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MAtare et ri^perta des metsk 

!•' DEVOIR: 

^wsfez un comptément aux noms : 

Le TBl'dlfet du jury, les métamorphosés rf§ i« c^«ni7fe| 
FtBxtiiiôlidtl c?« i(% vùiit^ le màusdléô dtt trénéml, la stic- 
e»)ssioiî <]^* défufit^ la prescription rf» méieoirvs Taiiiop- 
êle du t)àdfivre^ l'amputation du brnsi le biètduri du c/ii- 
turgim^ la bouffonnerie de Vavteur, la càduôité «iti 
viMtdtds la dotû^e lamdriée^ les honoraires d» médeoin^^ 
lé contrat rfe fnariatfe, les fondeihenti rfe {^ maw^nj U 
légende d*Ufté médailles le diadème du mi^ Teseorte dvL 
général ^ le rote des électeurs, les archivés de la mairie^ 
l'importation du café^ la culpabilité de Cû&ouéés Tincar- 
cération du voleur, la comptabilité du bommer^anii les 
appointements du commis^ le tarif des chèmlhs de fer^ 
le parafe de la signature, l'insolvabilité du déhUpur, 
1 engrenage des roues, le calibre d'un canon^ l'édilion 
d'un ouvrage^ le dialecte de la Flandre. 

2- DEVOIR (oral). ': 

Même exercice : 

Le piédestal ae la statue, te sile dû cliàteàû, l*itiné- 
raire du voyageur, l'anlhenliçilé dé Vhistoiré^ lé pané- 
gyrique aif sainU le reflet de la lumière, l'éloquence de 
forateur\ l'introduction du livrée rexcédàht .d^ recette^ 
le style de Vauteur, la çotution du problkmè, te pourtour 
de la Giroonférence, le diamètre du cêrc^.les^iJ^ôhâiohs 
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de la saîle, la superficie de la terre, la mélodie du chant, 
l*iïiBcripUon du monument, le donjon du chàteav, le 
fourré de la forêt, le défrichement de la forêt, la lassi- 
tude du vnyngeur, la carène du vaisseau, l'équipement 
du snldat, la dragonne du sabre, les projectiles du canon, 
l'ambulance des blessés, le faisceau d'armes, le blocus 
d'une forteresse, la capitulation d'une vdle, la rançon 
du prisonnier, la promotion des officiers, la transgres- 
sion rfp la loi, l'expiation du crime, la nef de l'église, le 
dôme des Invalides, Tanniversaire de la naissance, l'en- 
ceinte du verger, Tarchitectute de la cathédrale, le 
duplicata d'une lettre. 

3« DEVOIR. 

4joutez un nom propre comme complément aux subs- 
tantifs : 

La ôyn^siÏB des Carlovingiens. Une tragédie de Racine. 
Une comédie de Molière. Le mémorial de Ste-Uélène. 
Un pohmede Voltaire, Une lettre de Madame de Sévigné. 
Une oraison funèbre de Bossuet, Un sermon de Fénelon. 
L'histoire naturelle de Buffon. L'abdication de Charles- 
Quint, Les gondoles de Venise. Les cataractes du Nil. 
Les colons d^ Algérie. La massue d'Hercule. Le dôme des 
Invalidtîs. La châsse de Ste-Genevièue. La constellation 
de La Vierge. La coupole du dôme des Invalides. Le 
détroit de Gibraltar. Le dialecte de la Provence. Les 
dialogues de Fénelon. Les lagunes de Venise. L'Evangile 
de saint Luc, L'épître de saint Paul. L'éruption du 
Vésuve. L'existence de Dieu. L'expédition de Crimée. 
L'annexion de l'Alsace- Lorraine. Les lamentations de 
Jérémie. La découverte des Indes. 

4* DEVOIR. 
Ajoutez un complément. 

l"** Je puis voir : 

Le brouillard de V automne, les sept couleurs de Varc* 
en-cielf la lumière du phare, la cicatrice du blessé, la 
gerçure de ta main, l'enflure de la joue, le cortège du 
général, le défilé de la troupe, l'inscription du monu- 
ment, le roulis du navire, la cargaison d'un vaisseau, 
le scintillement des étoiles, le mouvement du piston, 
Tesquisse d*un dessin, les agrès d'un na^virCf le chatoie- 
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ment de Péloffe, le coloris de la peinturey là réverbéra- 
tion de la lumière, le reflet de la Ivmière, le poli de 
Vetoffe^ le miroitement de ui glace, les sinuosités du coUrs 
d'eau. 

2o. Je puis entendre : 

Le gargouillement de Festomac^ le fracas (f un écrou^ 
lement, les éclats de la fmdre, la décrépitation du feû^ 
le pétillement de la braise, la cohue de la foule, le choc 
des glaçons, le clapotage des vagues, le clabaudage d^s 
^mauvaises langues, le tintamarre d'un charivari, le 
chuchotement des élèves, le cornement des oreilles, le 
bruissement des vaguas, le brouhaha de l'assemblée, la 
bagarre d'une qufrelle, la répétition de Vécho, le porte- 
voix du capitaine de vaisseau, la répercussion du son, 
Tentonnement d'an psaume, les roulades du chanteur, 
la complainte du chanteur, les acclamations des soldats, 
les exclamations de l'auditoire, les proclamations du 
général, le discours du député, les vociférations des 
condamnés, les bravos du public. 

5« DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

Les métamorphoses de la chenille, les migrations des 
hirondelles, la mobilité du mercure, la perméabilité du 
verre, la transgression de la loi, l'acuité d'un clou, 
Taffaissement des terres, la brièveté de la vie, un bulletin 
de vote, un bureau de poste, un buste de marbre, un 
cabinet de lecture, la caisse d'épargne, les vicissitudes 
des saisons, une commotion da cerveau, un conseil de 
famille, les confins d'un pay^, le conflit de deux armées^ 
la contexture d^5 muscles, la convocation d'wne awem- 
blée, une cotte de mailles, les débats de to Chambre, la 
décadence dune nation, la déclivité d'un terrain, la 
dédicace d'un livre, le dédale de* lois, la défection d'un 
général^ la dépravation de* mœurs, la destruction d*une 
t»//e. 
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è« DEVOIR. - 

1. Llnlensité du froid^ Tintempérie de Vair^ la trâfclîon 

d^une locomotive y le tracé d'une f^Ute^ le tournoiemeiit 
de Veau, le branle fVune clochey Timperméabililé de, la 
gulfa^perdia, V mfRWMbiliié âù Pàpé^ iéi il»àcttii'es 'éTun 
fnemhref i'iufracLion à là loi, là iiixàliôii â'Ûn os^ là 
ûécoction de riz, la èrue au Nil, là icompalibilitë d hù- 
fneur. Tien chéri ssem eh t du pairty lès buaillôs du curéj la 
fougue de ta jeunesse, réthissiou de billets àe banque, îe 
frontispice d'un monUKiiènt^ldi cavilé du pouiiixon, le dti- 
biicata d'un acîe^ la conletitioii d'esprit, liti accès de 
pèvre, le verdict du jûrij, les àmàfreâ à'ûn navire, lé 
foulis dû "Vaisseau t lô satellite de ta terre, le frai des 
poissons. 

2. La dissipation dùft patrimoine^ Tétymotogie d'un 
*no^ les signaus de détresse^ la discordance des sons, la 
dlstrîbùtioh de vivres, la divergence é opinions, la 
diversité de religions^ l'ébauche d'une statue, l'elîerves- 
cence des passions, l'envergure d'un aigle, Térection 
d'unmonummt, 1* exaltation de là ttoix, l'extension du 
commerce^ le grade de bachelier, le faîte du chênp., le mi- 
nistère des finances, le fret d'un navire, l*ertipreinté d*un 
Pttc//e(, la disparition d*une comètes, lés effluehces d^un 
ffiarai^, la fliixioa d'un ressort, Timmensité des mers^ 
Tenivremeot des passions, l'effusion de sang^ la disper- 
sion d'un aUroupement, les emblèmes de la royauté, 

7» DEVOIR. 

Ajoutes àeuT compléments. 

La carie des dents, dû blé. Là côrisommatîoii des 
ii^cfes, de bois. Le décUh de la maladie, des jourè. La 
crue des rauvi, des arbres^ La caducité d'un legs^ de 
Vége, La terminaison des motS\ de la maladie. La dila- 
tation des corps ^ d'une plaie-. L'extension du bras, du 
commerce. L^écroulemehl d'un bâtiment, d'une fortune. 
tJh \^id'éau4f^ tinynère.Lai fcréte dû coq,ae la ifiontd^He. 
Les thiits d'un homme^ d'hisîoins. Les dons de Vesprit, de 
Dieu^ La propagation du son, de la foi. La justesse de la 
voix, d'un mot. Le jabot de l'oiseau,de la chemise. La sou- 
plesse de l' osier , du caractère. La branche d'une famille^ 
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étufi éofhpds. tJii ébrps (k logU^ tt'uf'miè. Le feti dé là 
*ôhevninée, du ^éniù. 

8« DEVOIR (oral). 

Ajoutez à chacun des noms suivants deux compléments 
tmis par iû ^njonniien ou. 

Je puis entendre : 

Le miirmiire des muù) ou des véntss le tîot&b du 
WôUlin ou de la nïtintfty le ilfflemëûl tte là flèche du Oé 
la ballCy le ronflement dé Vorgue ou à*une toupie, lé 
gazouillement du ruisseau ou des oiseaux^ Texplosioii 
d*uné miné ou d'urï obus^ le daqliemeat du fouet ott des 
fHains, le roulemëtit du îmhérre od du cârion^ le bdur- 
dontietilfent de tabeilk ou du fHsloH, le timbre dé ta 
voix ou du tambour, le mugissement du bœuf eu dû 
vent, les hurlements du loup ou du blessé, le piaulement 
du poulet du de VoisUlon, le retetitisèemeilt lit» tanbn du 
du tonnerre, la vibration rfti ftm6re où du verre, réci*oii- 
lenlentd^i^n bdtlmeht où d'uri niur^ tô éhoc dei wdjiorii 
ou iiiéf pistens% 

^ DÉVOÎtt. 
Ajoutez un complément aux noms complexés : 

* Le pouvoir arbitraire du fytdfi, Los intervalles lucides 
de la folie. La détention préventive de Vaccusé, Article 
Bécrolôgiqlie du moH. Le ton itoniqiié dû hiocjdeur. La 
vie claustrale des moines, La lumière pUosphoresceîitè 
du {)eir tuisàrii. Lëâ mui^^ Cfédëlêâ dd ^m^art: Les 
accès intermiitedtë de ih fièvret Larbre généalogique 
^'une familier Les nefs latérales de l'église. Les paroles 
^n-cohêrentes de l'aliéné. La. conscience ulcérée dâ cri- 
hinel. La politesse obsé(|u{euse du fïdiiedr. Les ma- 
'irfehelJ rllslres du paysan. L'àscedsion âérbstàlique de 

^ërorvAutt^i L'éêlipde totale de la lune. La faculté imita- 

Hijjice du sin§ei Les piçdç membraneux de Voie. Les 

-î^*îtions mythologiques de la fable. L'état sanitaire d'un 

*^-V(ïj/ç. Les lèvres incarnates de l^enfarii. Les châteaux 

vt^ddaux du moyéfi'dge. La formé d^ùilinë dd nez. La 

^10 kiôûâstte cM fé ëalrpe^ La ^alrcimotiitt ^àccéssitë dé 
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Vavare, L'innocence primitive des patriarches. Le ca- 
ractère indolent du faméant. Les ongles rétractiles du 
chaL La vie méditative du savant. 

10» DEVOIR. 

Ajoutes un compfémpnt aux noms exprimant une 

collection, un assemblage, 

t. Une aigrette de plumn. Une pacotille de livres. Un 
ballot de marchandises* Une botte de paille. Une poi- 
gnée de sable. Un écheveau de fil. Une trousse de cor- 
dages* Un trousseau de clefs. Une mèche de cJieveux, . 
Une touffe de crhis. Une liasse de quittances. Une gale- 
rie t/e iableaur. Une collection de médailles. Un mélange 
de lfqueur'^\\]a alliage de métaux. Un groupe rfe curieux. 
Une plie d'écus. Une troupe d'eièoes. Un troupeau de 
bœufs* 

2. Une compagnie de pe^rdrix. Une assemblée de 
fidèles* Un assemblage cfe q^f alités. Un ramassis (ie ôan- 
di^j. Un cumul de bénéfi^oes. Un catalogue ^ie livres. Une 
listé de souscriptf'urs. Une pincée de <a6ac. Un monceau 
de rmnes* Un abatis d'arbres* Un chœur dÉ? chanteurs. 
Un faisceau ti armes. Une escadre r/e vaisseaux. Un corps 
d*ar;/j^^. Une voléed'e^Jii7^^j^tïi/j:* Une tirade d'injures. 
Un tonnerre d' applaudisse nients. Une bourriche d'hui" 
très* Un recueil d'anecdotes, 

11- DEVOIR (oral). 

ÏVoî^iJ^s trois substantifs qui peuvent être les complet 
ments des mots : 

Une poignée de sa^re, de sable^ de soldats. Un point 
de départ, de vue, d'honneur. Une table de jeu, de me 
iières^ de logarithmes. Une lettre de commerce^ t 
change, de marque. Le foyer d'un théâtre^ de lumièi 
d'un abcès. Une feuille d'arbre, de papier^ de présent 
Un homme de loi^ d'épée, de lettres.Vn contrat de ven» 
de mariage, de louage* Un acte de décès, de coum^ 
de foi. Un billet de banque, de loterie^ de théâtre. U 
ordonnance de médecin, de police, de général. Un f 
de joie^ d'artifice^ de paille* Une machine à vapeur, 
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braSf à paroles. Un magasin d'étoffes, d'armés, de 
poudre. Une réparation d'honneur, d'une statue, de 
torts. Un timbre de quittance, de pendule, de la voix. 
Un toup de roue, de meule, de force. Un œil de bœuf, de 
fromage, d*un marteau. Un livre de piété, de compte^ 
de commerce. Le battant d'une cloche, du paviVon, de 
la porte. La canne à suer 3, du vieillard, à vent. Un 
article de foi, d'un traité, de commerce. La chute de 
cheval, d'eau^ d'un empire. 



Ck>mplément8 oiroonstanciels de lien. 

12» DEVOIR. ^ 

Où se trouve ordinairement : 

1 . La lave se trouve près du volcan. La vase — au 
fond des marais. L*eau vive — près de la source. Une 
oasis — au milieu des sables du désert. Le pistil — dans 
la corolle de la fleur. Le zeste — sur l'écorce d'un 
citron. Le pépin — dans les poires. La happe — sur la 
tête de certains oiseaux. Le panache — sur le chapeau. 
La moelle — dans les os. La balafre — sur la figure. 
L'édredon — sur les lits. Le parafe — à côté de la ûfjna- 
ture. L'adresse d'une lettre — sur C enveloppe. Le moyeu 

— au milieu d'une roue. Le bât — sur l'âne. La préface 

— en tête d'un livre. Le pistolet du cavalier — dans ta 
fonte. La housse — sur les meubles de prix. La cargai- 
son — dans les vaisseaux. Le capuchon — sur la tétë. 
La houille — rfan* Za terre. Le décrottoir — à rentrée 
de la maison. Le gaz d'éclairage — dans le gazomètre. 
Les bijoux — dans des écrins. 

2. Le prote — dans l'imprimerie. Le forçat — au 
bagne. Le barreau — au palais de justice. Le courtisan 

— à la cour. L'épîtaphe — sur les pierres tumulalres. 
Le glaive — dansée fourreau. Les algues — dans la mer, 

^iLa plage — sur les bords de la mer. Les statues équestres 
* -^- sûr les places publiques. Le pampre — sur le cep de 

Digitized by VjOOQIC 



ft €ïfîo tîffits bÈrDîfts 

vigne. VàétùT\R\ïïë — dans le èalitin. Le Hatltofiier •=«. 
sur le tms^enn. Le geôlier — rfom laprisefii. Le pale- 
frenier — li tècurie. Le postillon — sur le cheval attelé 
à la chaise de poste, t'amiral — sur la vaisseau amirqL 
L'aHisan — dans VâPtier. L'artiste — dàfiè idtéïiélr. Le 
m D Lisse — SUT le vûisUà\k. \j^ braCoritUfei* ««-^ à VûffdU 
Le forbaû ou pirale -^ sur mer. Le coiitre-raaître •=— d 
/et fabriqué. L'équipage — swr le vaisseau. Le chef de file 
-^ en lêie de la trou/je. Le gondolier — sur les gondoles 
à Vejiise. Le négociant — dans ta maison dé commerce. 

13" DEVOIR, 

Que voit-on ordinaire mt' ht dans : 

Dans une maison de santé — les malades. Dans un 
bazar — des marchandises. Dans une échoppe. — des 
savetiers. Dans iiiie tabdgie — des fUfUBUrs. tians un 
phare — le fanât. Dans une oasis — de la verdure. 
Dans un port — des vaisseaux. Dans une aire — du blé. 
Dans un cloaque — des immorjdicfs. Dans un musée — 
dfs antiquités. Dans un Iflbrtt-âtnïrô -^ tf^l HlaMbics. 
Dans un silo — du grain. Dans une gargousse — la 
charge d'un Gdnon. Dans une ùtàsemîkie ^-^ des troupes. 
Dans une abbaye — des religimtœ. Dans le beffroi — la 
ùiùôke d'alarme. Dans un cârnier ^^ du gibier i Dans un 
mausolée ^wn mort, Dans un carquois. -=- de^ /Zéc/ie*. 
Dans une flaque — de Veau. Dans la huche — du pain. 
Dans une usine — des ouvriers, Dana lô. bagne — des 
forçats. Ddns Tartère — du sang. Dans la gibecière — 
du gibier. Dans la besace — du^ pain mendié. Dans une 
hutte — des bâcherofis^ Dans un fanal — de la lumière. 
Dans une châsse — des reliqu*^s. Dans un reliquaire — 
de^ reliques. Dans la synagogue — des jfuifs. Dans un 
parc — des moutons. Dans un volcan — du feu. Dans la 
nacelle d'un baMon — taéronaute. Dans une gaine — 
un poignard. Dans un bourbier — de la bouSé 

W DEVOIR. 

Qk se trouvent ordinairement : 

Les épaves sont sur les côiôê de la mer. Le fanal -^ au 
haut du phare. Le diadème — sur la tête. Le fond de 
6alè — dans le lieu le plus bas du navire. La vase — au 
fond de t'eaUé Lea oolona — dans la eel^nieé Le sel 
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gettitriô — àan^ là terre. Les ttorsaites ^^ sur mer. Les 
cabines -^ ^ur le navire. La grève — ie ton^ de la mer. 
Le gui — sur certains arbres. Le chemin de halage — Iç 
long des canaux, des fleuves. Les grottes — sous la terre. 
Des ex-voto — dans le^ ûhàpelifes. Le châtelain — dans 
le château. L'homme d'étude — dans le cabinet. Les 
caravanes — dans le désert. Le tunnel — sous (a mon- 
tagne. Les dtmes — sur les bords de la mer. Les falaises 
— snf' lé HvU^e dé la mèlr. 

16« DEVOIR. 

Même ëxerclcb : 

i. Les fotéts Vierge^.. feTiilm^n^u^. Les marais salants.. 
sur iés^ bords de la mer. Les teàux-Rouges.. en Amé- 
rique. Lés pampas., éfi Amérique, tjtife oasi^.. au milieu 
du désert. Les savanes. . en Amérique. Les fossiles., dans 
la terre. Lés steppes., en tiûssie. Les minarets., sur les 
mo'squééà. Les felldhs.. en Egypte. Lb feu grisou., aw/bnrf 
des fhities. Lfes jungles., dans l'Inde. Le serre file., der- 
rière te^ rangs. Lô mascaret., sur la bordogne. Les cara- 
vansérails., dans té désert. Un estuaire., à V embouchure 
d'un fîéuvè. Les régates., sur l'eau. Les Anglicans., en 
Anglelitre. Le baùc-d'œuvfe.. à légl'ise. Le delta., entre 
Vembouchure d'un fleuve. La crypte., sous terre. tJn épi- 
logue., 'dprès ûfi poème. Là cloctië d'alarmé., au beffroi. 
L'exergue., sur la médaille. Un belvédère., au haut d'un 
édifice. Les catacombes., sous terre. 

16* DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

1. Les reliques., dans un reliquaire. Les tombeaux.. 
dans les catacombes. Leé prisonniers., les voitures cellu- 
laires. Des chevaux de course., l'hippodrome. Les bai- 
gneurs., les stations d'eau minérale. Les caravanes., le 
caravansérail. Des costumes., un vestiaire. Des immon- 
dices., un cloaque. Le forçat., au bagne. Le garde- 
chiourme.. au bagne. 

2. Les banquises., dans les mers du Nord. Le minerai.. 
les mines. Les claqueurs.. au théâtre. Le hunier., dans 
la hune. La hune., du haut du mât, tes parfutos., dan^ 
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la cassolette* Les objets précieux., la cassette. Le nau- 
tonier,, près du gouvernail. L*espalier.. contre le mur, 
La Taâe.. dam un, marécage. 

!?• DEVOIR. 

Formez des propositions avec les déterminatifs de lieu 
et de manière. 

1 . Le chemm de fer qui va de France en Italie passe sous 
le tunnel du Mont-Cenis. 2. Le soleil se lève majestueu- 
sement -mr rhorizon, 3. On voit des étoiles sans nombre 
dans les belles soirées. 4. Où peut-on être mieux quau 
sein de sa famille? 5. Les frères et sœurs doivent vivre 
en bonne harmonie. 6. Les aigles nichent au haut des 
rochers- 7. Les criques ou baies naturelles se trouvent le 
long des rôfes. 8. Le vrai chrétien se conduit toujours 
suivant V Evangile. 9. Les dissipateurs seront un jour 
dans Vf.mbarras 10. Les peuples nomades vivent s'^us 
deslenfes, IL Tous nos jugements doivent être portés 
selon ta j^îstice. 12. Les anciens traitaient leurs esclaves 
d'une manière inhumaine. 13. Lhomme réfléchi ne fait 
rien avec précipitation. 14. Je dois me conduire selon la 
raison, 15» Les pendules se placent généralement sur les 
ûhemmée.^ de.s salles à manger ou des salons. 16. Notre- 
Ssigneur fut cruciUé sur le Golgotha ou le Calvaire. 



Acceptions des mots. 

18« DEVOIR. 

Choisissez le nom convenable : 

1. SoUise, esprit. Quand on court après Fesprit^ on 
attrape souvent la sottise. 

?. Amour, impuissance. La sobriété est r amour de la 
santé, ou l'impuissance de manger beaucoup. 

3. Amidé, haine. Craignez C amitié du pervers autant 
que la haine de l'bonnôre homme. 

4. Faute^ tache. Voiler une faute sous un mensonge, 
c'est remplacer une tache par un trou, 
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5. Illusion, réalité. Chez les gens crédules, les illusk/ns 
ne sont pas longtemps à devenir des réalités. 

6. Actim, affaire. Une excellente affaire ne vaut pas 
une bonne action. 

7. Religion, vertu. Point de v.ertu sans religion^ point 
de bonheur sans vertu. 

8. Anachorète, cénobite. Les cénobites vivent en coai- 
mun ; Canachorète vit seul, retiré dans un désert. 

9. Adversité, prospérité. L'âme vile rampe dans Cùd* 
versité et se fait craindre dans la prospérité. 

10. Action, parole. On juge de notre esprit par nos 
paroles, de notre cœur par nos actions. 

11. Bavard, prodigue. Qui be confie au ôauarci et pr^te 
au prodigue retrouve son secret partout et son argent 
nulle part. 

12. Sceptre, trident. Le trident de Neptune est te 
sceptre du monde. 

13. Cœur, oreille. La cupidité n'a pas d'oreilles^ parce 
qu'elle n'a pas de cœur. 

14. Nf'cessaire, superflu. Placer Tesprit avant le bon 
sens, c'est placer le superflu avant le nécessaire. 

15. Ecrivain, grammairien.Dàm tout grand écrivain 
il doit y avoir un grand grammairien. 

16. Fronton, frontispice. Les frontispices ornés de nos 
b&timents ont des frontons au centre. 

19* DEVOIR. 

Placez les adjectifs convenables : 

1. Retors, tordu. Il vaut mieux avoir, les membres 
tordus que d'avoir un esprit retors. 

2. Haut, modeste. Ayez le cœur haut et l'esprit ma- 
deste. I 

3. Habile, rusé. L'homme rusé est celui qui trompe, 
l'homme habile est celui qui ne se laisse pas tromper. { 

4. Choquant, légitime. Le plaisir de plaire est légitifiie^ 
et le désir de dominer choquant. 

5. Grand, vulgaire. L'amour de la gloire meut les 
grandes âmes, et l'amour de l'argent les âmes vulgaires. 

6. lHaïble, hygiénique. L'homme faible peut augmenter 
sa force par un régime hygiénique bien entendu. 

7. Doux, véritable. Qu'un ami véritable est une douce 
chose. r^^^^i^ 
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8. boré siir iravttJiè, inis avec îuûrè. ttn sol Wï* Ûvec 
luTP est un mauvais livre doré sur trànùfie. 

9. èêie^ stupide. Boire et niâtigôi^ ôàns goût et i^ans 
attention c'est être stupidef ne vivre ijUô poiit tilailgër 
c'est être bêle. 

10. InvLsibfe, svprrbe. L'inseôlé inùiÉlotè ël l'aigle 
superbe ne révèleiit ils pas égalertietit la |5liisèaiiCé du 
Créateur? 

1 1 . Ancien ^nouveau. Lorsqu'on détruit liîi ancien pré- 
jugé, on a besoin d une nouvelle vértii. 

12. Bitumineux, ênals. La houille dontié iitlë flitnée 
épafsse^ et répand une odour bifufïiih'eùsé. 

IH* Sensihfe^ vàiti. Les t(Jiûts scrisibtifè dëttlaildent 
qu'on les aime; les personnes vdihes veulent qti'oa les 
prélère* 

20'' DEVOIR. 

Placez les 'ûërbes iionvënableis i 

^ 1. Affaiblir, fortifier. UéducatiôÛ âffàiblitlé «ial et 
foriifie le penchant au bien, 

2, Recoller^ semer Qui parle ^èmè, qui se tait réédité. 

3. Braver M écouler. Ecoulez lès côiisëiis, et bravez la 
critioue. , 

4, Execuhr^ entreprendre. Un homme ii'ést'pas grand 
par ce qu'il entreprend, mais par ce qii'il exécuté. 

5. Se vacher, se montrer. La vanité est Tamour-propre 
qui Sf* moi tire; la modestie est l'aitibur-propre qui se cache. 

6* Sai^ourer^ supporier. Une bonne conscience nous 
dispose également k savourer les biens et a. supporter les 
inaux de ce monde. 

7, Chérir^ révérer. Qu'il efet dbuÉ dô chérir èôiii qu'il 
faut qu'on révère, 

H. Bniuf^, monter. Dans les cœurs la foi baisse & me- 
sure que la cupidité monte, 

9. Prétendre, tendre. 11 faut tîêhiré à là perfection 
sans jamais y prétendre, 

10. /*aire, penser. Le bon sens est de savoir ce qu'il 
faut faire ; le bon esprit est de savdii^ ce qu'il faut periser. 

11. Ajoufer, remédier, La peUr djoutê aU Mal au lieu 
d*y 'remédier,, 

12. Àequéiir, s'appliquer. Il est nécessaire dô fdp- 
pliquer au travail dès le jeuiie âge, si l'on veut àisquérir 
quelque instiuctioD, 
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13. Déraciner, renverser. Lé vent défacifiè les arbres 
et rehver'se les maisons. 

14. Attendre, se èlùûmmrè. La pati\0iiiîe attend^ la rési- 
gilaUen se ^umet* 

21* bEYOIR. 
trouvez les adjectifs voulus par le sens : 
1. Aucun. livre ne contient une morale plus pure, Àes 
préceptes plus sages, une doctrine plus consolante que 
rÈvangiié. 2. Le chameau est plus /brif que V^W, moins 
lourd que le bœuf, et plus robuste que le cheval. 3. Un 
air pur, un logement salubre, des repas fruga/s, une 
conscience tran^t^iZ/e entretiennent la santé. 4. Lat'rance 
possède un territoire fertile, un climat tempéré, tihe popu- 
lation ac^/t;e et iah'Oriù'ùsé.^. Le bliiliat tempéré ne produit 
que deà choses tempérées : les hferbes les plus douces j 
les légume) les plus sains^ les fruits les plus suaves^ les 
animaux les plus tranquilles, les hommes les plus polis 
sont Tapanage de cet heureux climat. 6. Voici trois 
médecins qui ne se troiîipent pas : Gaîté, doux exercice, 
modeste repas. 7. Une dénonciation ouverte est souvent 
un acte de courage ; une déhbticiatioii nn'on}Jln'e est 
pt'ëàtjtie tbUjoiits Une lâcheté 8; Les remèdes saint ires sont 
rareitierit de bon goût, les médecins les plus doux ne 
soht paâ les meilleurs. 9. Quand Tambition n'est pas la 
plus Uoblé dès passiotls, elle en devient la plus vile, 10. Le 
frère qui est aidé par ison frère est comme une ville forte^ 
et les familles désUhies sbnt conirae une Yûle ouverte. It. 
Plus les hommes seront ë'oiairés, plus ils seront libres^ 
12. La société des savants est toujours instructive, mais 
rarettlent amusante, 13. Les journaux politiques sont 
quotidiens, mais les feuilles purement littéraires sont 
presque toutes hebdomadaires. 

22* DEVOIR (oral). 

Trouvez les substantifs convenables ': 

I. Pythagore disait qu'il ne fallait faire la guerre qu'à 
t^inq choses : aui maladies dU corps, à lignorance de 
Yesprit, auk passions des ^hs, aux séditions des villes et 
à la divisioii des familles. 2. La religiôti donné à la vertu 
les plus douces espérances^ au vice impénit^t les plus 
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vives alarmes^ et au vrai repentir les pins douces fomo- 
îations. 3. Boileau fut tout à la fois la (erreur et le fléau 
des mécliaûts poBtes, le défenseur et V appui des boas 
écrivains. 4. La raison est le flambeau de Tarai tié, le 
jugement en est le guide; là tendresse en est Valiment. 
5, La prudence conseille rorrfr^danslesaflaïres, VéGonomie 
dans les dépenses et la modération dans les repas, 6. J'as- 
surerai ma santé par la îempéranùe, ma subsistance 
par le IramU, et ma paix par ma foi ans soins de la 
Providence, 1\ Rappeler ses bienfaits est un manque de 
taclj oubUer ceux des autres, un manque de cœur, 8, On 
acquiert les connaissances par VaUention^ et le bon sens 
parla réflexion. 9, Le monde est une mer semée d'écueUs 
et féconde en naufrages. 10, Nos grands écrivains recueil- 
lent dans leur carrière des moissons de lauriers avea des 
boisseaux d'or> 

23* DEVOIB. 

Choisissez le nom convenable, 

1- Conscience. Lumière. Dieu nous a donné une îumière 
dansJes ténèbres de notre route, c'est la conscience, 

% Jacob. hraëL lï faut être Jacob pour devenir ïsraëL 

2. Noirceur, Petitesse. Là médisance est une petitesse 
dans Tesprit, ou une noirceur dans le cœur. 

4, Babillard. Orateur. Qui veut parler sur tout, souvent 
parle au hasard. On se croit oraiewr, on û*est que baùil-* 
lard. . 

5. Confiance. Sf^curité. La confiance dans 1 avenir fait 
la sécurité du présent. 

6, Mémoire. Jugement, Cbacun se plaint de sa mémoire, 
et personne ne se plaint de ^on jugement. 

7. Caracière. Esprit, La ftnesse est un© qualité dans 
respritf et un vice dans le caractère. 

B. Cœur.Off^rande.h^Qiel veut moins de nous Voffrande 
que le cœur. 

9. Discrétion. Docilité, Il faut autant de discrétion pour^ 
donner un conseil que de docilité pour le suivre. 

10, Beauté. Candeur. La candeur est la moitié de la 
beauté. 
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*1. Ami. Hôte. Un voyageur a beaucoup d'hâtes et pôu 
cPamis. 

12. Hôte. Maître. Le mauvais penchant est d'abord un 
passant, puis notre hôte, puis notre maure. 

13. Cœur. Esprit On est plus aimable et de meilleur 
coaimerce par le cœur que par l'esprit. 

24» DEVOIR. 

Placez les verbes convenables. 

1. La calomnie diffère de la médisance en ce que celle- 
ci pu'die le mal d'autrui et que celle-là Vinvente. 2. Un 
habile médecin se sert avec succès de Tespérance et de la 
crainte ; celle-là adoucit les maux, celle-ci prévient ies 
rechutes. 3. Tel brille au second rang qui s'éclipse au 
premier. 4 La gourmandise ^rierj;^? le corps et appesantit 
fesprit. 5. On censure les hommes ^'W^écliouent ; on leur 
porte envie s'ils réussissent. 6. Simuler c'est feindre ce 
qui n'est pas ; tandis que dissimuler c'est cacher ce qui 
est. 7. Tantôt la présomption nous aveugle^ tantôt le dé- 
couragement nous abat. 8. Les petits chagrins se lameU" 
tant, les grandes infortunes se taisent. 9. La simplic;^ 
pare Ihomme, la recherche le déguise. 10. Fuyez les 
procès, car souvent la conscience s'y compromet, la santé 
s'y altère, les biens s'y dissipent. ll.Turenne tenait ponr 
maxime qu'un habile capitaine pouvait bien être Vaincu^ 
mais qu'il ne lui était pas permis d'être surpris. 12. Lors(}tie 
je rencontre un bœuf sur mon chemin, je suppose qu'W a 
la corne mauvaise, et/^yiif^sa rencontre. 13. Un géné/'al 
romain disait : « Si je croyais que ma tunique connût 
mon secret, je la brûlerais. 14. Si vous construisez une 
maison, qu'elle soit abritée contre le vent du nord ; qae 
la façade soit tournée vers le sud. 

25» DEVOIR (oral). 
Uème exercice : 

1. L'oiseau-mouche n'est pas plus gros qu'une abeîHe, 
et pourtant il ose défendre son nid contre de gros 
oiseaux, il les chasse, et il les poursuit. 

2. Le défaut de sécurité dans le présent, de foi dans 
l'avenir, arrête le travail, détruit le crédit, et tarit les 
sources de la richesse. 
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3- ta foîtUTie a son prix : l'imprudeat en abusé^ 1*11 y- 
pocriLo en médit^ et l*lionnêle hommo en use^ 

4. L'ordre a ii'oiij avantages : il soulage la inémoirei il 
ménage le temps, il conmrm les choses. 

5. La TériLabîe piété èlèm reâprlt, ennoblit \é bcbut-, 
affermit le courage. , 

6. L'étourdi oublie le passé, néglige le présent et ne 
pré vo & £ pa s r ave ni r , ' 

7* L'hygiène dit : *t déjeune de peu de chose, dîne c^ 
pieusement, et soufre fort légèrement 

8. Le sage admire rarement les hommes, Ifes pièt 
beaucoup et \m juge peti, 

9. J'ai besoia de pain pour me 7iùurrir, et il me tai 
de Veau ponr me démltérer, mais à qui dois-je le bléj ' 
qni fait murdre la boisson de La source. 

10. L'ivresse ruine la santé, dégrade l'âme, ôbsùuré 
rinlellij^ence. 

11. Le travail fortifie le corps, maintient la santé, pf 
longe là vie et fait paraître le temps cbiirt, parce que i 
travail est dans l'ordre de la nature. 

12. Un général dît à ses soldats : si j'avance^ suilsé 
moiï si je recule faéz-moi; si je meurs, ^oengez-moL 



térlphrases et Déflnlti6ns* 

26° DEVOIR. 

Périphrases à rendre par un seul mot* 
Un corps embaumé, une momie. — Un petit oiiTrag^ 
un opuscule, — Un petit rets, un résequ, — Les reyeuc 
arriérés, les arrérivjes. — Uu coffret à bijoux, unéôriji^ 
— Les trou-i imperceptibles de la ^eau, to pores, -^ tJff 
demi botie lacée, lin brodequin,— La maladie qui ren 
mélancolique, l hypocondrie. — La religion maboinl 
ta ne, tislainfsmr. — Un écrit injurieux, un HbrUe, 
Une brochure dilTamatoire, un pamphiei. — ^ JP? 
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s|ncie9 tf «n corps, le 4oyen- -r- Le prêtre rausulpiai^j 
Viman* — Le prêtre ?*usse, le f ope. — Le prêtre chi- 
nois, î« 6ons«. — Un temple indien, wwe p<7^orff>. — Le 
trait sous la signature, le parafe. — Le double d'une 
lettre^ te duplicata. -^ La sentence à la tête d'un livre, 
Vêpigimphe. -r- It' avant du vaisseau, proue. — L'arrière 
du yaisseaq, poupe. — Partie çl^ vaisseau sous l'eau, 
carène. — Sorte de lit suspendu, hamac. — Lieu vaste 
inhabité, désert. — Erreur de date, anachronûme. -r: 
Science des dates, chronologie. 

2V DEVOIR. 

Périphrases 4 rexidre par un, nom. 

Soins afFectueux, sollicitude. — Haut mal, épilepsie. 

— Mal caduc, épilepsie. — Douleur des dents, odontal- 
gie. — Le point du jour, Vaube. — Marchand d'orviétan^ 
charlatan, rrr Impatience mêlée de colère, dépit. —Vif- 
argent, nwcure. — Vieillesse extrême^ décrépitude, —r. 
Peipe pécuniaire, amende. Coup de soleil, insolation. — 
Gouffre très-profond, aUme. — Combat singulier, duel. 
Homme de couleur, mulâlre.^-^ Casse- tête, massue. — 
Chevalier d'industrie, escroc. — Coupe-jarret, brigand. 

— Faisceau d'armes, trophée, -r ÇJ^ant discordant, ca- 
coxfhoj}ie. -r Portp-manteau, valise. — fiog d'Inde, din- 
don. — r L'Qraispn Dominicale, le Pafen. -r- Les papiers 
publics, ]Qsjfiîj^rnaux.'T- La classe ouvrière, les o,uvr^rs. 
-^ Perte de sang, hémorragie. — Défaillance subjte, 4yn- 
cqpe.— L'oiseau 4e Jupiter — Vaigle. L^ voûte céleste, le 
ciel, m Une mouche 4 naiel, iabeille. — La transmjgra- 
tipn des âmes, la métempsycose. — }j& bois dpn drapeau, 
hampe. ~ Compagnon d'étude^, cQ,nçlisciplç. r— Sqcrp 
non ^a^îGiné, cassonade, r- Stance de qu^^tre vers, (jua- 
trainr •»- Stai^Qe ^b devix yers, distique, -r TQmbpaii 
sQj^tpeg:^! ^ausçilée. rr- Groupe d'étoil^i^^ çonstçlla{{or^. 

28* DEVOIR (oral). 

Bemplacez le tiret parle nom, qui désigne la personne 
ou l'objet défini» 

4 . Le passager est (»«lui qui «^embarque pour passer 
d^un lieu à un autre. 2. L'oreiller est un coussin rempli 
de plumes qu'on met sous la tête. Vqrithi[nétique e^\ la 
sc|fiijee de^ nombres. La sériciculture ^\ V^rl de ct|Uî- 
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ver les mûriers et d'élever les vers à soie. Vapioulfvfm 
e.Hl Tart d'élever les abeilles, La piscicullure est Fart dm 
k>er et de propager les poissons. VostréicuUure eàï 
Vkti d'élever les builres. Les excoriations sont des écoM 
cb lires faites à la peau. Les aïeux sont ceux qui onffl 
T&ôu dans les siècles passés. Le squelette est la charJ 
p; Ole osseuse du corps de rbomme. La détonation eâi 
IVsplosion d*une arme à feu. Vébuiliiion^si le mouve^ 
niant d'un liquide qui bout, La pulsation est le mom?&<j 
CTf^jnt du pouîs* La claudication est Tac lion de boiterj 
Le strabisme est la difformité de celui qui loucbe, h'om 
ragan est un vent violent sur terre, Vexorde est laj 
première partie d*un discours ; la péroraison en est la^ 
fia ou la conclusion. V apologie est un discours pour 
défendre ou justifier. Le solécisme est une faute gros- 
sière contre la syntaxe. Le Laboratoire est le Lieu où tra- 
vaille le cbimisle» 

29- DEVOIR. 

Sfoms à définir par un antre nom, 

1, Redevance ou dette. Immondices ou ordures. Artifice 
0f} habileté. Perturbation ou trouble. Saveur ou (jnâi. 
k^rtÂii ou influence. Débats ou discussions. Investi ga- 
ikou ou recherche. Longanimité- ou patience. Gouffre 
ou abîme* Energie ou vigueur. Profusion ou abondance. 
Ccwtorsion ou grimace. Promotion ou ai^ancement. 

%. Babiole ou hochet. Socle on piédestal. Piédestal oa 
m%^$. iSèle ou activité. Délation ou dénonciation. Allure 
ùu démarche. Improbation ou blâme. Naturel ou carac- 
tè^^. Circuit ou détour. Faste ou magnificence. Symbole 
ou image* Cortège ou escorte. Paroi oumuraille. Dédale 
ÙU labyrinthe. 

30" DEVOIR. 

Périphrases à rendre par un nom propre. 

Le père du genre humain — Adam. La mère di ^ 
touy las hommes — Eve. Le père des croyauts — Âhrch^ 
ham.L% législateur des Hébreux — Âîoïse, Le roi-Pro- 
pbète — David, Le roi-psalmisle — David. La reine de 
TAdriatique — Venise. La ville de Constantiïi — Con^ 
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tantinople. La Tille éternelle — Rome. Le disciple bien- 
aimé — saint Jean. LApôtre des nations — saint Paul. 
Le code du chrétien — VÉoanoUe. La péninsule ibé- 
rique — Y Espagne. La presqu'île du Cotentin — la 
Manche. La péninsule armoricaine — la Bretagne. Nos 
voisins d'outre-mer — les Anglais. Le dieu du vin — 
Bacchus. La déesse de la sagesse — Minerve. La déesse 
des moissons — Cérès. La déesse des forêts — Diane, La 
déesse des fleurs — Flore. La déesse des fruits — Pomone. 
Le dieu de la mer — Neptune. L'aveugle déesse — la 
Fortune. Le Prince des démons — Satan. L'empire des 
czars — la Russie. La verte Erin — ï Irlande. L'île des 
Bretons — l'Angleterre. \ 

31« DEVOIR (oral). 

Périphrases poétiques à rendre par un nom propre 
tiré de Thistoire de France. 

Le fabuliste français — La Fontaine. Le fléau de Dieu 
^Attila. Le chevalier sans peur et sans reproche — ^ 
Bayard. La Pucelle d'Orléans — Jeanne d'Arc. Le vain- 
queur de Bouvines — Philippe-Auguste. Le vainqueur 
d'Austerlitz — Napoléon I". Le cygne de Cambrai — 
Fénelon. L'aigle de Meaux r— Bossuet. L'historien de la 
nature — Buffon. Le père de la tragédie française — 
Corneille. Le bienfaiteur des sourds muets — Y Abbé de 
VEpée. Le fondateur des Sœurs de Charité — saint 
yincent de PawZ.La Patronne de Paris — sainte Geneviève. 
L'élève de Fénelon — le duo de Bourgogne. L'auteur d'A- 
thalie. — Racine. L'auteur du Cid — Corneille Les fils 
aînés de TEglise — les rois de France, 

32» DEVOIR. 

Expressions poétiques à définir : 

Le champ d'honneur — le champ de bataille. L'Empy- 
rée — le plus haut des deux. L'Agneau sans tache — 
JV-5. Jésus-Christ. Le banquet sacré — la sainte c<m^ 
'munion. Les Trépassés — les personnes décédées. L'El- 
dorado — lieu charmant et plein de richesses. Les tyrans 
de Tair — les oiseaux de proie. Un foudre de guerre — 
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^and capitaine. Un fov|dre d'éloquence — grand orateur. 
'ivoire du cou^lc^ blancheur. Uairsii^ sacré— Zf5 cloches. 
étoile du berger — la planète de Vèiff(U$. Les entrailles 
iternelles — tendre affection. Des loqrs filés d'or et 
argent — vie douce et heureuse. Un fçiVQri des Muses -»- 
n voèle. lJï\ disciple (J'Esculape -r un médecin. Le 
lédecin de l'âme — le prCtre. Les fruits de Pomone — 
s fruits. Les présents de piore — les fleurs. Jj'enapire 
3 Neptune — la mer. Les dons de Cérès — ^ le blé. Les 
lies d'Eve — les femmes. Le tribunal de la pénitence 

- le confessionnal. L'Eglise trio^lpJ^ante — les Bieyv- 
mrevx. Le sifege de la pensée — le cerveau. Le lait des 
eillards — le vin. Un disciple (le saJQt HiUiert — un 
lasseur. 

33* DEVOIR. 

Périphrases ou expressions poétiques à renâçe par un 
om. 

Les trésors de Gérés — les blés. Les trésors de Bacchus 

- les raisins. Les trésors de rautonane — les fruits. Les 
'ésofs de Tété — le blé. Les ^ons de FlQ|*ei — le^ fleyLrs. 
a saison nouvelle — le priiiterhpsihQ ppntemp^ de la 
ie — la jeunesse. L'arrière-saison — L'automne. Le 
ambeau du jour — le soleil. Le flarabeau de la nuit — 
i lune. L'heure suprême — la mort. La dernière heure 

- la v«oxt. Le dernier supplice — la moxt. Le sommeil 
ternei — la mort. ï^a VQûle céleste. — le ciel. La divine 
rovidence — Oieu. La voûte éloilée — le ciel. La voûte 
zurée — le ciel. La voûte éthérée — le ciel. La Cité 
linte — le ciel. Une barbe grise — un vieillard. L'Etre 
uprême — DkV(. Jj^ramortel — Dieu. Les Immortels — 
î5 Dieux (du pagçiqisme). î^e séJQur des Elus — /^ ciel. 
e royaume des cjeux — le ciel. Les Elv^s — le^ Saints. 
es célestes milices — les Anges. Le royaume des morts i 

- l'enfer. Les sombres bords — l'Enfer (du paganisme). I 
e sombre empire — les Enfers. Les flammes éternelles 

- Venfer. Le champ de repos — le cimetière. La dé- j 
ouille mortelle r- ie corps. Les sœurs filaçiclières — les 
'arques, (le^ filles de ipémoire t-t le^ MuseS' La Déesse 
ux ce^t houphes -^ l<t Remrnrnée. Noire greiaièire (Qère 



y Google 



34* DEVOIR. 
Même eagroice s 
Le foyeF domestique — la maison. Jje bandeaq royal 

— la i:Qnauté.\^ di^dè^e royal-- /(| coMrqnne. Les iêles 
couronnées — r les souverains. Lps voiles dé la nuit — les 
ténèbres. Les ombres de la nuit — les ténèbres. L'aurore 
delà vie — la jeunesse. Le banquet de la vie — iV.r?j?- 
tence. Des foudres d*airain — > les canons. Un homicide 
acier — un poignard ou un0 épée. lies enf^ots de Mars 

— les soldats, te salpêtre homicide — la poudre. Lef 
siècles à venir — la postérité. L'esprit tentateur — le dé- 
mon. L'ange des ténèbres — le démon. L'esprit du mal 

— le démon. L'esprit immonde — te démon. Les perles 
du matin — larosée. Les chantres des bois — les oiseaux. 
La gent qui fend {es airs — les oiseaux. Les messagères 
du printemps — les hirondelles. L'oiseau de Jupiter — 
l'aigle. Le roi des airs -r l'aigle. L'oiseau de Vénus — 
la colombe. L'oiseau de Minerve — le hibou. Lp chantre de 
la nuit — le rossignol. La gent trotte-menu — les souris. 
Le peuple souriquois — les souris. \jd% biens de l'àme — 
les vertus. Les dons de l'esprit — les talents. Les Princes 
de l'Eglise — les Cardinaux et les Evéques. Le successeur 
de saint Pierre — te Pape. Le Souverain Pontife— te Pajj)e, 

35* DEVOIR (BÉCAnTULATIOM). 

iSots^ expressions ik expliquer. 

Revoir ses lares — sa maison paternelle. Froid de loup 

— rigoureux. La lisière d'un champ — la limite. Célébrer 
des obsèques — 4es funérailles popapeuses. Vorifice d'un 
tuyau •— l'ouverture. Essuyer des traverses «j— malheurs* 
L'avare Achéron ne lAche pas sa proie — la mort. Avoir 
de Vacquit — du savoir. Donner son adhésion — son con- 
sentement. L^s ailesi d'ui^e ^^rn^ée — }es flancs. Laile du 
Seigneur tt l{i protection. L^ douceur est u^ (iitmnt pou^ 
les cœuBs — un attrait. Marchandise de bon aloi -r- d# 
bonne qualité. S'expliquer sapi a wta^/i?^ — détour. Parler 
avec àme — sentiment. Avoir de Vaplomb — de l'assu- 
rance. Être réduit à la besace — niisère . Prendre un biais 

— 4^9 ffioyew détournés. Avoir du (biceps — 4^ué d'iune 
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grande force. Vivre de ses bras — de sen travail. Avoir 
le bras long — de rinfluence. Avoir un équipage — une 
voiture de luxe. Croiser le fer — Fépée. Gémir dans les 
fers — dans la captivité. Toucher à sa /în — mort. En 
venir h ses fins — son but. Mourir pour la foi — religion. 
Nouvelle digne de foi — croyance. Homme sans foi — 
droiture. Bruit sans fondement — motif. Avoir des fonds 

— argent. Revoir ses foyers — pays natal. Travailler 
jusqu'au dernier soupir — la mort. Les amorces du plai- 
sir — l'appât. Les branches du Nil — les divisions. Res- 
pecter les convenances — bienséance. Garder le décorum 

— la bienséance. Sauver les dehors — les apparences. 
Être affligé de gibbosité — d'une bosse. 

36» DEVOIR. 

Noms abstraits à définir : 

Le patriotisme est Vamour de la patrie. La démence 
est Caliénation de Vesprit. La convalescence est Vétat 
d'une personne qui relève de maladie. L'hilarité est une 
gaietéf une joie subite. La duplicité est la mauvaise foi. 
L'inanition est la faiblesse causée par défaut de nourri- 
ture. La peccadille est un petit péché. Le célibat est l'état 
d'une personne non mariée. La vigilance est l'action de 
veiller à tout avec activité. La clémence est une vertu 
qui nous porte à pardonner. L'indifférence est Vabsence 
de désir ou de crainte. L'industrie est l'adresse à faire 
une chose. La déception est une attente trompée. La clau- 
dication est l'action de boiter. La civilité est la manière 
honnête de se compoi ter dans le monde. L'inconstance 
est le défaut qui consiste à ne savoir s'attacher à rien, à 
changer constamment de dispositions et de goûts. L'an- 
xiété est un tourment d'esprit, une grande inquiétude qui 
s'empare de nous. La piété filiale est l'amour et le respect 
que les enfants montrent pour leurs parents. Le soupçon 
est la croyance désavantageuse à l'égard de quelqu'un. 

3V DEVOIR. 
Noms abstraits à définir par une périphrase : 
Energie, force de l'âme. Emotion^ mouvement de l'âme. 
Saillie^ trait d'esprit. Consomption^ maladie. Insomnie, 
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'privation de sommeil. Constellation, groupe d'étoiles. 

Sollicitude, soins afrectiieux. Aube, point du jour. Insola^ 

I tien, coup de soleil. Mulâtre, homme de couleur. Htmor^ 

I ragie^ période sang. Li6e//e, écrit injurieux. Proue, avsint 

i du vaisseau. Chronologie, science des dates. Impasse, rue 

sans issue. Syncope, défaillance subite. Pagode, temple 

indien. Paradis, séjour des bienheureux. Monticule^ 

petite montagne. Problème, question à résoudre. £6aAw- 

gementf étonnement extrême. 

\ 38* DEVOIR. 

Une pierre ealcairef etc. 

Nommez : 

La craie est une pierre calcaire. L'asphalte, est un 
bitume solide. La toile cirée est un corps imperméable. 
La lumière est une substance impondérable. L'air est un 
cojys dilatable. Le lézard est un animal hibernant. Le 
mammouth est un animai antédiluvien. La betterave 
est une plante saccharifère. Le froment est une plante 
graminée. La pomme de terre est un tubeicule farineux. 
La vigne est wn^plante indigène. Le tabac est une plante 
exotique. Le tilleul est une plante officinale. Le lierre est 
une plante grimpante. Le gui est une plante parasite. 
La baïonnette est une arme offensive. Le bouclier est une 
arme défensive. Le lard est un aliment indigeste. La 
menthe est une herbe vivare. La phthisie est une maladie 
pulmonaire. Le turc est une langue orientale. Le pou est 
un insecte parasite. La mouche est un insecte ailé. Le 
pâté de foie gras est un mets recherché. Les poumons sont 
dès 09'ganes respiratoires. La lèpre est une maladie cu- 
tanée. La viande est un aliment corroboraiif. L'm est 
une consonne /afria/^.Le gaze est une étoffe transparente. 

39* DEVOIR (oral). 

Nommez : 

Le garde-forestier est un homme assermenté. Le garde- ! 
champêtre est un agent salarié. Poule est un notn col- 
lectif. Chef-d'œuvre est un nom composé. L'italien est 
une langue harmonieuse. La comète est une étoile che- 
velue. La pensée est une fleur veloutée. Le citron est un 
fruit acide. Le canonicat est une dignité ecclésiastique. 
L'ivrognerie est une passion honteuse. Le tilleul est une 
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ttsë^ peck^'àlè. Là t)ehsée bst ufaë flvûr âfaf^ê. te 
scàlt)él est un insirument chirUrgicaL La chasiible esl 
un vêtement sacerr/otal. Les pyramides d'Egyple sont un 
fnofiixméhl colossal. La forêt de Fontainebleau esl une 
foYét dorridniale. Lèè Arabes sdnl uii peuple nùmade. Le 
requiem est lin chàni funèbre, he loup-garou e&t un 
animât imagiHàîré. 

40° DEVOIR. 

Histoire naturelle^ 

Nommez : 

L'écrfevissB est tin animal articulé. La limace, est un 
reptile visqueux, La phalène est un papillon noetnrhe. 
Le blé est une plante estiimle. Le vin blanc est un vin 
capiteux. Le castor est un animal indûstrieuù). Le hareng 
est uti poisson voyageur. Le brochet est un poisson vorace. 
^ La grenouille est un animai amphibie. Le plomb est un 
objet malléable. Le fer est un métal ductile. L'acacia est 
un arbne exotique, La mauve est une plante officinale. 
Le romarin est une herbe aromatique. L'opium est une 
plante narcdtique,VesL\i-de-Yie est une liqueur enivrante. 
Là galle est une excroissance végétale. Le \vârech est une 
plante marine. Le poivre est une denrée coloniale. La 
figtië est un fruit méridional. L'abricot efet uû fruU 
charnu. L'atmosphère est un corps impalpable^ 

4l« DEVOIR. 

Nommés i 

home est uiiè ville anlicjuè. Racihe est Un àutèujr 
classique. La Belgique est un pays limitrophe. Leè dol- 
mens sont des monuments druidiques. L'obéliât|uè de 
Lôuqsor est lin monument éqyptîefi. Le Poiit du QàM 
est un monument romain. Mgr Dupanloup est un écri- 
vain contemporain. Vérhet eàt Un peintre française 
Vercingétorix est un héros gaulois. La statue de leanne 
d'Arc est une statue équestre. Le Var est un fleuve côtier. 
Le vin de Bordeaux est un vin généreux. Le venl du 
Nord est un vent glacial. La Hollande est une contrée 
marécageuse. La Suisse est un pays montagneux. L'An- 
gleterre est une contrée brumeuse. Jeanne d'Arc est une 
héroïne chrétienne. L'Islande esl une île froide. Paris est 
une ville opulente. Gutenberg est un inventeur célébrée. 
Saint Luc est un écrivain sacré. Rouen est un centre 

Digitized by VjOOQIC 



^ftÊMIER SEMESTRE. ^ 

ïfiSûifrîèi. Berfié est une vilte helvétique. Les Landed 
sont une région sahlonnmse, Bossuet fut un orateur 
sacré. Le vin de Champagne est un vin capiteux. Bou- 
logne est une ville d'eàu, Lille est une ville frontière. 
Marseille est ùiife i)ilte maritime. 

42- DEVOIR; 

Ifomméz : 

La mitre et là crmé feont deux attHblits Spiscopaux. 
La vénerie et la chasse à couri^e sont deux termes cyné- 
gétiques. Ldi poudre et le gaz sont deux matières explo- 
sibles. La prière et la méditation sont deux exercices 
spirituels. Là promenade et la chasse sont deux exercices 
corporels, là beauté et la force, deux qdalités physiques. 
La doucéixr et la modestie, deux qualités morales. La 
mairie et la prison sont deux édifices publics. Truie et 
Babylone furent deux villes antiques. Les dolmens et les 
menhirs sont des monuments druidiques. Le Font du 
ùdrd et les Arènes dé Nîmes sont deux mofaurtients 
anciens. Le tabac et le café sont deux plantes exotiques. 
Le grec et le latin sont deux langues mortes. Le serpent 
et le lézard sont deux animaux hibernants. Le canonicat 
et le càHinatat sotit deux dignités fecclésiastiques; La 
Somme et le Var sont deux lleuves côtiers. Lq parde- 
chasse et le commissaire de police sont deux hommes 
assermentés. Le plomb et le fer sont deux métaux duc- 
tiles. Le diamant et le rubis sont deux pierres précieuses. 
Le mastodonte et le mammouth sont deux animaux an- 
tédiluviens. 

43" t)ÈVOIR (récapitulation)* 
Nûmmez : 

La betterave est une plante saccharifère. Le chlore est 
un désinfectant. Là plèvre jaune est une maladie endé- 
mique. Le cyqne et le pélican sont deux palmipèdes, 
Vécrevisse est un crustacé. Le coq est un gâllinacé. La 
paresse est une habitude pernicieuse. Vair est un corps 
impalpable. Le caoutchouc est une substance imper- 
méable. L'araignée est une arachnide. Le homard est 
une grosse écrevisse* Le boulet est un projectile de 
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guerre, L*o&i/5 6stun projeclile creux. Le wortt^ est uiifl 
bouche à feu. hb jambon et le riz sont des victuailles^l 
Jj opium est un uarcoUque. Le pavot est. un fruit capsi3 
laire. Le pétrole est une substance minérale huileus 
li' asphalie est un bitume solide. Le tambour est on 
trument de percussion. Les canons et les mitraîlleus 
sont des engins de guerre. L* oignon est une plante bt 
beuse. Le provençal est un idiome, La cymbale est 
instrument de percussion. La sangsue est un animal af 
ticulé ou annulé. Le prêtre est un membre du clergé sn 
culier. Le religieux est un membre du clergé régulier.1 
Le fourgon est un véhicule* La morve est une épizootie, ! 
La fièvre typhoïde est une épidémie, V éclair est un mé-*-] 
téore* Le quinquina est un fébrifuge. Le héron est un 
oiseau de Tordre des échassiers. Le cardinal est un grand 
dignitaire de rÉglise;le mmisiretàeVÈlSLLVéléphant&sl 
un pachyderme. 

44^ DEVOIR, 

Exercîtes sur le vocabulaire et la signifLcation des mots. 

Bandez par un autre substantif Cidée que rappeUerU 
les mots : 

1. Suspicion, défianoe. Fisc, impôt. Turpitude, honte, 
Cyclades, cercle. Scrutateur, examen. Investigation, 
ewamen. Quiproquo, erreur. Humérus, épaule. Scepti- 
cisme, doute* Gralification, don. Harangue, discours^ 
Nonce, diplomatie, '^o^iàigie, ennui. Sph^n, ennui. Par- 
Cimonie, fconomie. Jubé, église. Stupeur, éionnemeni, 

2, Zizanie, ivraie. Pharisien, hypocrite. Coriza,oa7"i;eaw. 
Décoction, boisson. Lapsus, erreur. Hippodrome, équi- 
talion. Lazaret, épidémie. Litige, dispute. Différend, dis- 
pvte. Plénipalentiaire, diplomatie. Scalpel, dissection, 
Clepsidre, eau. Troc, échange. Pédagogie, enfanta Tumé- 
faction, enflure. Cohue, désordre. 

45^ DEYOïa (ohal). 
Même exercice : 

L Laboratoire, chimisie. Frondeur, critique. Satellite, 
astre. Stalactite, caverne. Stalagmite, cat^em^* CompUca, 
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connivence. Palpitation, cceur. Contorsion, grimace. 
Génuflexion ? genou. Steeple-chase, cheval. Panarà, 
tumeur. Mistral, venU Pisciculture, poisson. Reflux, 
marée. Censure, eritiqite. 

2. Lauréat, laurier. Harpon, avare. Stratégie, armée. 
Compromis, marché. Pacte, marché. Condescendance, 
complaisance. Batracien, grenouille. Paroxisme, fureur. 
Sport, cheval. Rustaud, campagne. Furoncle, tumeur. 
Vitalité, vie. Apiculture, abeille. Démarcation, marque. 
Douche, bain. 

46* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Répulsion, dégoût. Nausée, dégoût. Trophée, arme. 
Panoplie, arme. Heaume, casque. Cimier, casque. Dia* 
dème couronne. Lauréat, couronne. Culpabilité, crime. 
Amarre, corde. Funambule, corde. Courroux, colère. Pan- 
tomime, geste. Mimique, geste. Routine, habitude. 

2. Défectuosité, défaut. Aération, air. Vasistas air. 
Zone, ceinture. Profil, côté. Hippodrome, course. Voci- 
fération, cri. Liturgie, culte. Crédit, con/îance. Collision, 
combat. Joute, combat. Armistice, guerre. Tactique, 
guerre. Aubaine, gain. Obsèques, funérailles. 

AT DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Pulsation, cœur. Anévrisme, Cû?ur. Aversion, haine. 
Ténor, chant. Canonicat, chanoine. Itinéraire, chemin. 
Casemate, fortification. Macule, tache. Pépite, or. Type, 
module. Clinique, médecine. Numismate, medatlle. Calfat, 
matelot. Porphyre, marbre. Incarnation, chair. 

2. Percussion, c/ïoc. Verbération c//oc. Veneur, chasse. 
Venaison, chasse. Carbonate, c/mr6on. Déviation, chemin. 
Fumigation, /"wmee. Optique, û?</. Béton, mortier. Panacée, 
médecine. Aphorisme, maxime. Molécule, matière. Hune, 
mât. Maraîcher, marais. Carnage, chair. 

48- DEVOIR. 
Même exercice : . 

1. Ignition, feu. Désinence, /în. Fluctuation, flot. Rets, 
filet. Hécatombe, bœuf. Piédestal, base. Soubassement, 



* Ciro CÈHtS lilVGtftS 

bâ^. Bucolique, herper. Eglft^ue, ftèr^éh ffhattW, bâ^UÈ* 
Annulaire, hague. Pammsen^tiefàiUanceiS^yhcopeidé/ai^ 

2. Festival, fâfe. Gala, /"été. Fief, féodalité. Vassal, 
feoihJifé. fijustonnade, bâton, (jiirvirostrè, bec. Ècrîii, 
b^fon, Lnpîfkîré, hijoû ttoiiliS, iàlanëèhiént: Stâghàtion, 
arnêi. Pâuse, anêù. Qkroûoli9gi6^ cfaft?: Anachronisme, 

49« iDÈVOttl (oral). 

I Même pèerckô : 

* L T.jbagie, /^T^^ac. Névralgie, ner/; Gastràl^ë, {^^Hfer^; 
Sp(5(iimen, motlèle^ Mixtlirej ihélUfige. Mixtion, mélange. 
Di5!jcit, manqw\ Apogée, lune. Bibliophile, liwe. 
Moignon, membre. Campanile^ toUn Pédoacale) tige. 
Gftrolle. fleur. MimomEtHiife, /b/i». 

2. lîérémiada, plainte. ÎSfivÔsé, filèigè. fttesëidof, ^ûHèdhi 
Cohuo, niuUilwle. Moteur, mouvement. Calorifère, 
chaleur. Eypocondrie, chagrin. Manoir, mawoM. Apologie, 
Imtavge. Jubilatiorii jôiè. Legà, t^èta^enti Théologie j 
séminaire. Candidat, élection. Cîli4lifetiii bfûik Biblib- 
mane, tiura. 

50« DEVOIR; 

Même exerdr,^ : 

1. Déprédation, up/. Cavalcade, cheval. Çippodrome, 
chevaL Glairièie, forêt. Tesson, frqgment. Autopsie, ca- 
dffvre. Momie, cadavre. Magot, trésor. Verrue, |j^m car; 
YendelLa, vengeance. Représailles, vengeance. Èx-voio, 
vœn. Atteslalioii, iémqin. Ecrou, pmon. 

1. Tnv\\ chcvffL Itinérai'e, chemin. Trident, fourche. 
Fumigation, famée. Compost, /wmier. Gargousse, canon. 
Ovaiioii, irhiHphi'. JPerturbation, trouble. Venq^niiaire, 
vemùntge. Pampre, t'iâ'ne. Cépage, fi^ne. Vocifération, 
en. Aphonie, voix. Astnme, respiràiion. 

51« DEVOIR; 
Bendez par un verbe Vidée que rappellent les nom^ 
suivants: 
i. Fusion^ fondre. Déeêt)tibn^ | Wompefi, Défëctioûi 
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trahir. Veto, prohiber. Pénalité, punir. Imprécation, 
maudire. Lotion, laver. Ahlution, Iai)er. Dilatation, plar- 
ffir. Projectile, lancer. Conibiistion, brûler. Crémation, 
brûler. Liquéfaction, fondre. Décadence, déchoir^ Suc- 
cion, sucer. Bifurcation, séparer. Récidive, répéter. Ra- 
diation, rayer. 

2. Irtiniersion, plonger. Flexion, fléchir. Perforation, 
percer. Mixtion, mélanger. Progression, marcher. Jonc^ 
tion, joindre. Amarre, lier. Lii?ature, lier. Pirouette^ 
tourner. Rotation, tourner. Trituration, broyer. Fiction, 
feindre. Duplicité, tromper. Scission, séparer. Schisme, 
séparer. Ileirain, répéter. Talion, punir. 

52» DEVOIR (oral). 

Méfhe exercice. 

1. Voies de fait, battre. Gourmadô, battre. Apologie^ 
défendre. Pédagogie, instruire. Echalas, étayer. Etai^ 
éfayer. Infraction, enfreindre. Radiation, effacer. Sous- 
cription, écrire. Déconvenue, échouer. Altercatibn, dis- 
puter. Orâclè deviner. Apostasie, renier. Relaps^ répéter. 
Gbrrosion, ronger. Logique, raisonner. Répression pu^ 
nir. Monologue, parler. Exhibition, montrer. Iiivasion, 
enbahir. Expatriation, bannir. 

i. Strangulation, étrangler. Instigation, exciter. Inci- 
tatioii, ttccite^. Suffoeatioti, étouffer. Dilatation^ étendre. 
Missive, envoyer. Emissaire, envoyer, hiéroglyphe, 
écrire. Échec, échouer. Déclin, diminuer. Pronostic*^ de- 
viner. Sphinx, deviner. Renégat, renier. Pi-ôpagânde, 
répandra. DifTusioni répandre. Correction, punir. Sub- 
mersion, plonger. Obédience, obéir. Avarie, gâter. Clau- 
dication, botter. Vigie, surveiller. 

53* DEVOIR. 

Mme ièixèrcice : 

1. Toast, ftoffé. Torture, souffrif. Agression, attaquer. 
Offensive, attaquer. Bravo, applaudir. Ovation; àpplan-- 
djr. Investigation, chercher. Nocuité> nuir. Impétrant, 
obtenir. Ebullition, bouillir. Acquit, acheter. Chaperon, 
accompagner, délateur, dénoncer. Receleur, cacher. 
Étreinte, serrer. Revanche, se venger. Fragment, casser. 
Flux, Couler. Impératif, commander. Chrestomathie, 
choisir. Expulsion, c/i^^^er.Mé amorphose, c/irïTï^/er. Tex- 
ture, tisser. Cohésion, tenir. Tolérance^ supporter, i 
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Chatoiement, briller. Structure, bâtir. Semonce, 
aveulir. Admonestation, û^ver^ir. Déglutition, avaler^ Ex- 

Sectative, attendre. Friction, frotter. Fusion, fondre. 
[à&llCRiion, mâcher. Molaire, mâchn\ EmoWient, atiou- 
CIT. Lénitif, adoucir. Fracture, casser. Bris, casser. Ver- 
tige, tourner. Injonction, commander. Incubation, c^iu- 
ver. Tégument, couvrir. Chape, couvrir. Amputation, 
couper. Sécateur, couper. Sanction, confirmer. Illusion, 
tromper. Adhérence, tenir. Etançon, soutenir. 

54* DEVOIR. 

Sendes par des adjectifs les noms soulignés : 

Le gouvernement du Souverain Pontife — pontifical. 
Des denrées des colonies — coloniales. Des conseils' c^'^mi 
— amicaux. Les iieuK gui ont de l'ombrage — ombragés. 
Une charrette de campagnard — agreste. Une contrée 
du midi — méridionale. Un point qui se trouve au centre 
— centraL Les troupes dupape — papales. La république 
de la Suisse — helvétique. Les muscles du front — fron- 
taux. Les muscles du dos — dorsaux. Les muscles du 
cerveau cérébraux. Une femme sans dents — édentée. 
Des eaux de pluie — pluviales. Une journée de pluie — 
pluvieuse. Une maladie de la peau — cutanée. Pres- 
criptions de la loi — légales. Homme d'esprit — spiri- 
tuel. Peine de la fête — capitale. Ligne de Véquinoœe — 
équinoxiale. Cérémonie de la noce — nuptiale. Pain de 
chaque jour — quotidien. Domicile des époux — nuptial. 
La race des chats — féline. La race des chiens — canine. 
Le repos du dimanche — dominical. Mesure du fisc — 
Oscale. 

55' DEVOIR (oral). 

Rendez les périphrases par un adjectif. 

Enfant qui aime l'étude... studieux. Corps rond*comme 
une sphère.u. sphérique. Viande quia beaucoup de stic... 
succulent©. Qii^ilon conforme au t4ixte... textuelle. Les 
chaleurs du tropique... tropicales, Humeur gut change 
souvent,., variable. Des promesses en Cair... vaines. Aj- 
tÈre qui a rapport au bras... brachiale. Parole partant 
du cœur... cordiale. Regard qui marque du dédain... 
dédaigneux. Métal qui peut être dissous... dissoluble. Eau 
qui renferme du fer,,, ferrugineuse. Climat qui cause la 
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fièvre.,, fiévreux. Yériié qui sert de fondement... fonda- 
mentale. Marché entache de fraude... frauduleux. Den- 
rées venant des colonies... coloniales. Esprit d'une bonne 
trempe... énergique. Peuple çui paie tribut... tributaire. 
Maison qui appartient à une abbaye... abbatiale. Paroles 
qui tiennent de Vénigme... énigmatiques. Histoire de 
V Eglise... ecclésiastique. Corps chauffé jusqu'à devenir 
blanc... incandescent. Homme versé dans les affaires... 
expérimenté. Figure à quatre angles... quadrangulaire. 
Propositions qxCon ne peut admettre... inadmissibles. 
Cas qui mérite la corde... pendable, Labeur d'wn^iècte... 
séculaire. Sol où ronest né.., natal. Ton de commande- 
m£nt... impératif. Pays où il y a beaucoup de sable... 
sablonneux. Un cheval marqué de gris et de blanc... gris 
pommelé. 

56o DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Les vertus qui ont Dieu pour objet [théologales) 
sont la base delà morale. 2. Les fruits qui mûrissent de 
bonne heure (hâtifs) nous sont très-agréables pendant 
les chaleurs de Tété. 3. I^e gramme est un poids qui est 
fixé par la ^ni {légat). 4. Gardez-vous d'adhérer à des 
propositions qui ne sont pas orthodoxes {hétérodoxes). 

6. Les hommes qui sont adonnés aux plaisirs delà chair 
{charnels) oublient qu'ils sont mortels. 6. La garance 
est une plante (Jont le fruil sert à teindre (tinctoriale). 

7. La phthisie est une maladie qui a son siège dans les 
poumons {pulmonaire). 8. Les eaux qui ne s'écoulent pas 
(stagnantes) sont malsaines. 9. Les terrains qui sont de 
la nature de la chaux {calcaire^) ne conviennent guère 
aux blés. 10. L'épine- vinette est un fruit qui est piquant au 
goût (aigre). 11. Le plantain est une plante qui amollU 
{émollienie). 12. Le pavot est un remède qui endorty (^o- 
porifique)^ le thé est un remède qui provoqua la transpi- 
lalion {sudorifique)f le jus de réglisse donne des pilules 
bonnes pour testomac (stomachiques) etle jujube est un 
remède ion pour la poitrine (pectoral). 13. La fierté du 
paon est devenue un proverbe {proverbiale). 14. Les 
vieilles gens sont enclins au soupçon {soupçonrmix). 
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15, Rîen de si désagréable que les sons gui se prononce^it 
du gosû^r [guliuraux), Itj- La mitre et la crosse sont des 
attributs de Vèpmopat (cpiseopaux), 17. Le clirétiea rem- 
plit ses devoirs de Pâques (pascals). 

57* DE\^OIR (récapitulation). 

Même exercice : 

Une i^ïllQ de géant*, gigantesque. Courage de A^roj... 
héroïque,-. Un homme tf esprit... spirituel. Papillon de 
nuiL.. nocturne. Tapage d'enfer... infernaL Esprit de 
prophète.., prophétique, Yie de moine... monacale. Les 
registres de Imptêtue... baptistaires. Des mœurs de pa- 
îriarche^^. patriarcales. Les pays du midi..* muridio- 
naux. Les pays du nord... septentrionaux. Des paroles 
de paix... pacifiques. Travaux de^mains,.. manuels. La 
rétribution de /Vt:o/e,.> scolaire. Facultés de l'iniellir 
gence,*, intellectuelles. 

58" DEVOIR. 

Formez des noms un adjectif dérivé et ajoutez^y un 
nom convenable. 

1, Fils... a^noitr filial Frère... amour fraternel. 
Pierre... champ pierreux. Soleil... rayons solaires. 
Peuple... conti de populeuse. Lieu... intérêt; local. Gram- 
maire... règle grammatk-aie. Histoire... fait hi^Èorique. 
Enler*,. ruiehijmiale. Diocèse... usage diocésain. Paix... 
caïcictcre pacifique. Corps... punition corporelle^. 

2. Air... voyage aérien. Gloire... action glorieuse. 
Héros... action hemique. Fraude... marché frauduleux. 
Colosse... slaki^ colossale. Siècle... arbre séculaire. 
Elude... vie studieuse. EvÊque... palais épiscopal. Empe- 
reur.. > af/y/e impériaL Cœur... accueil cordial. Juif... 
loi judaïque^ 

59" DEVOIR (oral). 

3Iêm6 exercice : 

1, Voix..- musique vocale. Fleuve... pêche fluviak» 
Pluie... eau pluviale, Pâques... cierge pa^ca/. Baptême... 
eau baptismale. Honneur.., titre honorific^uç. iîibier... 
contrée gibp^f^§e_.^y^vh^,.. Aoî/j-î^e ye^bf^œ. j^iguçur,.. 
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châtiment rigoureux. Miel... parole mielleuse. Chair... 
bras charnu. Lune... caractère lunatique. Pontife... 
messe pontificale. Main... travail manuel. Paix... carao- 
tère pacifique. Temps... puissance temporelle. Ciel... 
voix céleste. Homme... voix humaine. Faim... ventre 
affamé. Femme... genre féminin. Dieu... secours divin. 
Couleur... liqueur incolore. Christ... conduite chrétienne. 
Apôtre... zè/e apostolique. Patriarche... âge patriarcal. 
Éternité... peines éternelles. Peste... mare empestée. 
Viiïé... homme impitoyable. Viéié... enfant pieux. Jeu- 
nesse... grâces juvéniles. 

60* DEVOIR. 

Même exercice. 

1. Roc... chemin rocailleux. Patrie... action patrio- 
tique. Gué... rivière guéab le. Muscle... force musculaire. 
Ange, salutation angélique. Bible... style biblique. Che- 
val... caractère chevaleresque. Nue... temps nuageux. 
Préfet... arrêté préfectoral. Lumière... point lumineux. 
Magister... ton magistral. Médecin... plante médicinale. 

2. Grâce... abord gracieux. Faveur... lettre favorable. 
Science... tei^me scientifique. Voésie... expression poé" 
tique. Nœud... bâton noueux. Ministre... arrêté minis- 
tériel. Cave... forme concave. Ironie... ton ironique. 
Faculté... action facultative. Domaine... forêt domor 
niale. École... année scolaire. Collège... rétribution 
collégiale. 

61' DEVOIR. 

Ajoutez un nom aux adjectifs. 

1. Exhalaison méphitique. Fièvre intermittente. 

Temps immémorial. ilain potelée. 

Pluie torrentielle. Suc gastrique. 

Chemin poudreux. Visage épanoui. 

Astre radieux. Colonie pénitentiaire. 

Ton cordial. Paix précaire. 

Extrait mortuaire. Feu follet. 

Cathédrale gothique. Lettre italique.!? 

Fait mémorable. Langage acerbe. . 
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2. Alim ent substantiel Voix f lûtée. 

Auteur cXus^ique. Air délétère. 

Marche tUiibante. Terrain mouvant. 

5oui^^mr/ if] /i frauduleuse Remède cordial. 

Jour néfaste. Dent canine. , 

Pierre angulaire. Exercice équestre. 

Remède anodia. Corps décharné. 

Gouffre béant. Verre convexe. 
Terreur panique. 

62* DEVOIR (oral). 

Même exercice. 

Chemin scabreux. Odeur nauséabonde. Barbe postiche. 
Paiement mié^^TaiL Anneau épiscopal. Cor/^5 décharné. 
Vieillard cacochyme. Remède sudorifique. Pilule stoma- 
chique. Paie pectorale. Fin tonique. Boisson soporifique. 
Sang artériel. Sang veineux. Travail salarié. Ignorance 
crasse, /'om/ cnlminant. //aw/?ewr vertigineuse. Ton ma- 
gistral. Pain azyme. Corps trapu. Pays giboyeux. Argent 
monnayé. Vase étrusque. Prix dérisoire. Edifice monu- 
mental. Tailie svelte. Ve7its alizés. Son guttural. Dent 
cariée. Mur lézardé. i^rui< blet, f^oie lactée. i4r^ culinaire. 

63 DEVOIR. 

Joindre aux adjectifs deux noms, dont Fun est em* 
ployé au propre et l'autre au figuré. 

Inslriimfmt tranchant. — Ton tranchant Escalier raide. 
— Caraclcre raide. Soleil radieux. — Visage radieux. 
Voix ronflante. — Promesse ronflante. Cheval rétif. — 
Caracière réLîL Etoffe mince — Mérite mince. Ligne 
oblique — Conduite oblique. Puits profond — scélérat 
profond. Terrain accidenté — Fie accidentée. Sons dis- 
cordants — Caractères discordants. F/ewr éphémère. — 
Bonht'ur éphémère. Edifice stable.—- Pain stable. Evpni 
massif — Or massif. Flamme dévorante — Faim dévo- 
rante. Cerveau fêlé. — Vase fêlé. 
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64'» DEVOIR. 
Placez le nom convenable devant les adjectifs paro*- 



nymes : 

Vie ascétique. 
Auteur anonyme. 
Convoi funèbre. 
Frais judiciaires. 
Juge partial. 
Eau baptismale. 
Son guttural. 
Testament olographe. 
Péché capital. 
Querelle intestine. 
Figure barbue. 
Air salubre. 
Action honorable. 
/)V/a/ judiciaire. 
Lettre dentale. 
Homme industrieux. 
Péché originel. 
Homme matineux. 



Goût acétique. 
Lettre apocryphe» 
Frais funéraires. 
Esprit judicieux. 
Extrait partiel. 
Registre baplistaire. 
V^i/ie jugulaire. 
Lettre autographe. 
Vm capiteux. 
6^ana/ intestinal. 
Mine rébarbative. 
Remède salutaire. 
Titre honoraire. 
Auteur judicieux. 
Roue dentée. 
Ville industrielle. 
Plante originaire. 
Etoile malinière. 



eB-» DEVOIR. 



Comment est 



1 . Le pain de sucre est conique. Le bec des oiseaux de 
proie est crochu, La boule esisph'ri'^ue. Le rouleau est 

cylindrique. Le dé à jouer est cifbujue. L'aiguille est 
effilre. Le paratonnerre este7a/7Céf. La plaine est plate, La 
pierre de taille est anguleuse. L*arc-en-ciel est courbe. Le 
vieillard est voûté. L'œuf est ovale. Les dents de la vipère 
sont crochues. Certains hommes sont trapus. L'arc est 
courbe. 

2. Certains nez sont aquïlins. Le nez court est camus. 
Le nez écrasé est camard. Le verre de montre est convexe. 
Un verre de la lunette d'approche est concave. Certains 
angles sont aigus. L'ancre est recourbée. Le dessus du 
chapeau est bombé. Le couteau usé est émous-é La glace 
est lisse. Le chemin rural est raboteux. Certaines feuilles 
sont dentées. La scie est dentelée. La circonférence est 
circui^aire. La queue dû renard est touffus. r-__^î^ 
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CG*^ DEVOIR (oral). 

QuaUfieatîfs à trouver : 

Le cri du la hulotte est triste. Le museau du brochet 
est allongé. Les fruits du midi sont savoureux. L'inven- 
teur de rimprimerie était Allemand. Les arbres nains 
aont rabougris. Le nombre des étoiles est incalculable, 
La langue française est presque universelle. Le lait 
d'au esse est salutaire. Le dôme des Invalides est doré. 
Une IccLura amusante doit aussi être instructive. Un 
enfant présoraptueux est rarement aimaô/e. Les femmes 
chinoises sont en général très-replètes. Le vrai mérite est 
souvent ignoré. La géographie et l'histoire sont deux 
sciences inséparables. La première pensée est souvent 
la meilleure. Le ciei et Teau paraissent bleus. Notre salut 
estraffuire la ]^\\is importante. L'eau de la mer est inipo- 
table. Le bruit de la foudre est ec/a^an^, celui d'un sifflet 
BSi perçant. Gloire à l'écolier studieux. 

6V DEVOIR. 

Placez les adjectifs convenables : 

1. Les chaleurs excessives sont plus nuisibles à la 
santé que le froid rigoureux. 2. Méfiez-vous des paroles 
''utîeuiyes que vous prodiguent des amis faux. 3. Préférez 
es livres instructifs et moraux aux livres qui sont seule- 
ment amusants. 4. Il faut se défier des chevaux ardents, 
des airs hypocrites et des paroles flatteuses. 5. Une vie 
active chasse les mauvaises pensées et les remords ron- 
geurs. \^. Lair vif, le travail assidu,\di -vie sobre, lesraœurs 
pures entreiiennent la force et la santé des villageois. 7. 
Une personne sage trouve une douce récompense dans 
l'estime des honnêtes gens. 8. L'air ouvot, le maintien 
wodeste, le langage réservé, les manières bienveillantes 
indiquent le calme d'une bonne conscience. 9. Il y a des 
terres argileuses, des terres sablonneuses et des terres 
ealcaîrvs. 10. Tout le monde aime les manières poto, 
les airs doux et les paroles affectueuses. 11. Ces élèves 
mécontenleiit leurs maîtres. iLeur conduite est légère^ 
leur aUcEtion peu soutenue leurs devoirs^ sont /i^g^%d5, 
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lenrs leçons mal^we^. 12. L'homme heureux est cehii f!nnt 
la conscience est tranquille et <Jont les débirs sont 
nfaodéréSn 



68* DEVOIR. 
Ajoutez deux qualificatifs : 

1. Un discours plein de fiel est haineux et affligeant. 
2. Les mélancoliques sont tristes et chagrins. 3. Les ongles 
du chat sont crochus et rétractiles, 4. L'eau qui roule sur 
des cailloux est ordinairement claire et limpide, 5. L'ac- 
cent italien est doux et harmonieux. 6. Les montagnes de 
Suisse sont riches en plantes médicinales et aromatiques^ 
7. Les personnes sourdes sont en général tristes et mo- 
roses. 8. Les papillons ont été d'abord des chenilles ram- 
pantes et hideuses. 9. Napoléon P' avait un regard eœpressif 
et pénétrant. 10, Le suif est la graisse des animaux fondue 
et épurée. 11. Le lynx a les yeux vifs et perçants. 12. La 
démarche de l'homme sage est grave et solennelle, 
13. L'instruction rend les hommes doux et polis. 14, L*K- 
gypte est fertilisée par des inondations périodiques et 
certaines. 15. On appelle discussions bizantines des dis- 
putes oiseuses et intempestives. 16. Les œuvres de Dieu 
sont grandes et merveilleuses. 17. La trompe de l'éléphant 
est molle et flexible. 

69» DEVOIR. 

Ajoutez trois qualificatifs : 

La robe du chevreuil est lisse, nette, fauve. L'ivoire est 
blanc, dur, lisse. Les voyages sont agréables, instruclifs, 
fatigants. L'ignorance est présomptueuse, orgueillense^ 
honteuse. Le sommeil est calme, réparateur et bienfai- 
sant. L'Anglais est taciturne, lent et dur. Le vice est 
odieux, nuisible, tyrannique. L'enfance est aimable, 
naïve, gracieuse. La haine est dure, violente, impitoyable. 
La guerre est ruineuse, cruelle, fatale. Le vieillard est 
sérieux, soupçonneux^ économe. La flatterie *st fausse, 
lâche, odieuse. La franchise est aimable^ noble^ coura- 
geuse. Le vin est fortifiant, cordial, généreux. La science 
est utile^ salutaire, noble. L'air est fi '/ide, transparent et 
imperceptible à l'œil. La bonne écriture doit être cûrrt^c^^^ 
lisible et agréable. Un enfant sémillant est celui qui est 
vif y éveillé^ remuant. 
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70» DEVOIR. 

Quatre qualificatifs à trouver. 

Que votre langage soit doux, sincère, poli et correct. 
Un homme franc, poli, serviabfe et honnête est aimé. Le 
chevreau est vif, léger^ capricieux et vagabond. Que 
votre écriture soit nette, lisible, ni trop grosse ni trop 
fine. Les soldats russes sont forts, patients, robustes et 
endurcis à la fntigne. Le cerf est un animal innocent^ 
doux, tranquille et alerte. Le paysan, sans religion est 
grossier, défiant, avare et ingrat. Le Gascon passe pour 
être fin, rusé, spirituel et actif. L'orateur doit avoir la 
parole précise, nette, correcte et persuasive. La ville de 
Marseille est grande, spacieuse, peuplée et commerçante. 
La F» ance est un pays bien situé, vaste, populeux et riche. 
Je suis venu au monde nu, frêle, ignorant et pauvre^ 

71« DEVOIR. 

Ajoutez un attribut composé. 

Les chenilles rampantes deviennent de$ papillons 
légers. Le loup-garou est un animal imçiginaire. Les 
nuages sont des arrosoirs ambulants. Les élèves studieux 
deviendront des citoyens utiles. Ma mère fut ma première 
institutrice. Le septentrion est un point cardinal. Le givre 
çst un brouillard gel''. L'aigle gris est un oiseau carnas- 
sier. Un astronome doit être un bon calculateur. Une 
courte-pointe est une couverture piquée. Faire un excel- 
lent pot-au-feu n'est pas chose facile. L'avant-propos est 
une espèce de préface. Le sens commun n'est pas chose 
commune. La douleur du cœur est une plaie bien vive. 
Les faveurs de la fortune sont des biens fugitifs. Une 
figure douce est une bonne recommandation. Les pyra- 
mides d'E^plc sont des monuments colossaux. Presque 
tous les en taïUs étourdis et légers deviennent des hommes 
médiocres. 

72- DEVOIR. 

A joindre au substantif deux adjectifs convenables. 

J. La jalousie est une passion basse et cruelle. 2. Tout 
r le monde hait un caractère hautain at brusque. 3. La 
i démarche des Arabes ^i grave et fière. 4, Les Hollandais 
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sont tm 'pexï'pie industrieux et actif. 5. Les crocodiles sont 
des animaux carnassiers et féroces. 6. Le renne est un 
animal agie et gracieux. 7. Les Lapons sont un peuple 
laborieux et sobre. 8. La Normandie est une province 
riche et fertile. 9. Le travail est le meilleur remède contre 
les natures grasses et replètes. 10. Nous recevons de nos 
maîtres une instruction solide et précieuse. 11. Fuyez les 
dépenses excessives et folies. 12. We vous habituez pas à 
une vie molle et efféminée. 13. Pré;érez les récits instruc- 
tifs et ww^aux. 14. A Paris on voit des palais beaux et 
somptveux. l5.Les fables de La Fontaine sont un livre à 
la fois amusant et instructif. 16. Les oiseaux des tro- 
piques ont des couleurs brillantes et variées. 

73- DEVOIR (oral). 

Comment ne sont pas : 

Toutes les églises ne sont pas gothiques. Tous les dé- 
positaires ne sont pas fidèlù. Toutes les boissons ne sont 
pas salutaires. Tous les climats ne sont pas salubres. 
Toutes les maladies ne sont pas contagieuses. Tous le;^ 
chevaiix ne sont pas fougueux. Tous les vieillards ne 
sont pas caducs. Tous les vents ne sont pas toniques. 
Tous les emplois ne sont pas lucratifs. Tous les esprits 
ne sont pas lourds. Tous les péchés ne sont pas capitaux. 
Tous les remèdes ne sont pas anodins. Tous les vins ne 
sont pas capiteux. Tous les aliments ne sont pas subUan- 
tiels. Tous les marchés ne sont pas frauduleux. Tous les 
nez ne sont pas camus. Toutes les cités ne sont pas an- 
tiques. Tous les actes ne sont pas clandestins. Toutes les 
plantes ne sont pas parasites. Tous les problèmes ne sont 
pas solubles. Tous les teints ne sont pas frais. Tous les 
1 liistoriens ne sont pas fidèles. Tous les témoins ne sont 
"^^crnsciencieux. 
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Vocabulaire, KzeFCices sur les mots dérivés. 

74* DEVOIR. 

Former 5 mots avec les verbes suivants. 

Répondre, réponse^ responsable, responsabilité, corres- 
pondre^ correspondance. Verser, versant, versement^ 
bouleversûT^ version^ adversaire. Venir, venue ^avènement , 
av?nt, aventure^ parvenir. Valoir, valeur, valeureux, 
prévaloir, équivalent, équivaloir. Tirer, tirade, tirage, 
tiraiilpment, attirai!, ciirer. Prouver, preuve, probable, 
approuver, approbatif) improbable. Poser, position, dé- 
poser, çntre}'ôt, transposer, impôt. Pâtir, patience, pa- 
tienter^ passible^ passion, compatissant. Mettre, mission, 
démettre, promesse^ démission, compromis. Faire, 
affaire, défaite^ malfaiteur^ satisfaction, imparfait. 
Ecrire, écritcau, cirvonscrire , inscrire, proscription, 
souscrire ^ Courir, course^ courrier ^ excursion, précurseur^ 
concurrents 

75' DEVOIR. 

Quel est le radical des mots : 

1, Quadrille — quatre^ 2. Baignoire — bain. 

Cavalier -— ohevaL Arche — arc. 

Louvetier — loup* Flambeau — flamme. 

Lévrier — lièvre^ Divinité — Dieu. 

Libraire — livre. Chrétien — Christ. 

Secrétaire — secrets Cognassier — coing. 

Vitrier — verre. Crayon — craie. 

Charron — char. Apostolat — apôtre. 

Chapelier — chapeau. Abbaye — abbé. 

Ebéniste — éùène. Bécasse — bec. 

Cartouche — carton. 

I Barricade — barrique. 

76" DEVOIR (oral). 
Indiquez la racine des verbes : 

l.Béqueter, ÔP€!. Glori Qer, ^/oîre. 

Saccager, sac. Adosser, dos. 
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Ruisseler, ruisseau. 
Anonner, d7ie. 
Aérer, nir. 
Adoucir, doifx. 
Bloquer, bloc. 
Bondir, bond. 
Camper, camp. 
Cadenasser, cadenas. 
Choquer, choc. 
Croiser, croix. 
Affronter, /rori^. 
Guetter, guet. 
Ganter, gant. 
Creuser, creux. 
Flanquer, flanc. 
Etamer, étain. 
Enfourner, four. 
Darder, dard. 
Affamer, faim. 
Gesticuler, geste. 
Fouetter, fouet. 
Défricher, friche. 
Egorger, gorge. 
Gracier, grctca. 



,2. Courroucer, courroux* 
Relayer, relais. 
Verrouiller, vcrroVfS. 
Tousser, toux, 
Ereinter, reins. 
S'attabler, table. 
Hiverner, hiver. 
Aliter, lit. 
Enrager, ragê^ 
Morceler, morceau^ 
Gagner, gain* 
Grogner, groïn. 
Haïr, haine. 
Emarger, marge. 
Dégoûter, goùL 
Dégoutter, goutte. 
Remercier, merci. 
Vicier, vice. 
Eventrer, ventre. 
Dépayser, patjs. 
Empoigner, poing. 
Empierrer, pimw 
Emprisonner, prison. 
Qualifier, quaiiié. 
Entonner, tor^^ 



Même exercice : 

1. Vacciner, vache. 

Soigner, soi7i. 

Saigner, sang. 

Savourer, saveur. 

Ressemeler, semelle. 

Super, suc. 

^^rrifier, terreur. 

temporiser, temps. 

Associer, société. 
j^^Epvenimer, venin 
teiev, furet. 
;*^t)ngédier, congé. 

Wsolleter, cou. 

-"oorporer, corpSf 



77« DEVOIR. 



Accentuer, ûTCcenf. 
Baigner, bain. 
Bannir, ban. 
Hébéter, bête. 
Encaisser, caisse. 
Centupler, cent. 
Décamper, camp. 
Débâter, bât. 
Enclouer, clou 
Eclaircir, clarté. 
Décrier, cri. 
. Accrocher, croc. 
Raconter, conte. 
Yooiféter, Mto,^^,^ 
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Rapiécer, pièce. 
Dérider, ride* 
Arriver, rive. 
Desceller, sceau* 
Voyager, vote. 
Exhumer, btimus* 
Adjuger, §uge, 
Déïioiîer, nœud. 
Dénicher, nid. 
Niveler, niveau* 
Pactiser, pac4ê. 
Empester, peste. 
Dépiâter, piste* 



Languir, langueur* 
RI à 1er, mât. 
Molîver, motifs 
Enerver, Jierf^ 
Anéantir, néantM 
Tamiser, tamis^ 
Pnrf|uer, parc. 
Efr^icer, face* 
Affamer, faim* 
Coiiliïsquer, fi.su. 
Se pavaner, paon* 
Désosser, os* 
Museler, musecm» 



78' DEYOÎR. 

Rendez le verbe par un autre Yerbe aceûmpagnê d'un 
nom : 

Le suc d'oran|3j6 rafraîchit — est un rafrav'hiuant* 
Le nombre enhardit, — donne du courage, Néron per- 
sécuta tes chrétiens — fut le perséculevr des chrélfens. 
L'élÊve corrige — fait des corrrctiam. J'ai supprimé nn 
mot — fait la suppression d^mi mot. Les progrès du fils 
réjouissent le père — font la joie du père. Celle ville a 
été saccajïée — nme à sac. Vernissez cette poterie — 
couvrez de remis cette poterie, Jésus-Ghrist racheta les 
îiommes — fut le rédempleur des hommes. Le père doit 
nourrir ses enfants — doit la noinrlfure à ses ehfaï^ts. 
Le hruit pendant l'étude distrait — cause des dhtîactions* 
11 a acheté une maison — a fait rachat d'une maison* 
On inhume au cimetière — on fait les inhumations au 
cimetière. Transcrivez cet RCto — faites la transcription 
de cet acte. Je garantis pour cet homme — je me rends 
garant pour cet homme. On m'a bandé les yeux — on 
fn'a mis nn bandeau devant les yeux. Ce prêtre proche 
à la cathédrale — est le prédicateur de la Vatk'û^'^le* 
Le nautonier dirige le navire— est le direcieur^>/ 
navire. Cet homme trafique — fait le trafic, MofF 
donné des lois aux Israélites — fui le iégidaieuf 
hraéUteSn Celle vue Ta terrifié — l\i rempli de te 
Bossue t â élevé le dauphin -^ fat le prccept 
dauphin, La goutte fait soulfrir — caitse des di 
Le serpent séduisit Eve — (ut le séducteur d{^v a 
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79» DEVOIR. 

Formez un adjectif des mots suivants et afontez-y un 
substantif convenable. 

1. Dédier, épitre dédicatoire. Acre, tûn ^crimtmieux. 
BauiBe, odeur balsamique, ^Décevoir, discours décevant. 
AéTosiai^ascension aérostatirfue.GeTyesLXX, fièvre cérébrale* 
Comédie, opéra comique. Evader, réponse évasiue, Fisc^ 
agent fiscal. Enigme, peinture énigmatique. Fief, ré- 
gime féodal. Idem, carte identique. Larynx, phtimie 
Laryngée. Siècle, arbre séculaire. Pus, pteie purulente* 
Pape, messe papale. 

2, Anglais, église anglicane. Hercule, force hercu- 
léenne. Bacchus, c/ian^ bachique. Chapitre, assemblée ca- 
pitulaire. Centre, force centrifuge. Cour, manière cour- 
toise. Décor, ornements décoratifs. Flegme, caractère 
flegmatique. Fée, tableau féerique. Agresseur, ton agres- 
sif. Initier, lettre initiale. Louer, valeur locative, Roc^ 
c/iemin rocailleux. Noble, titre nobiliaire. Métal, in- 
dustrie métallurgique. 

80* DEVOIR. 

Trouvez : 1° le radical des adjectifs. 2® Ajoutez à ces 
adjectifs un nom convenable. 

i. Pulmonaire, poumon^ maladie pulmonaire. Sf^cu- 
lier, siècle, clergé séculier. Séculaire, siècle, arbre sécu- 
laire. Concave, cave, miroir concave. Aurifère, or, ter- 
rain aurifère. Purulent, pus, plaie purulente. Sangui- 
nolent, ^anp', salive sanguinolente. Textuel, texte^cUa- 
tion textuelle. Testimonial, témoin, preuve testimoniale. 

2. Votif, vœu^ tableau votif. Antédiluvien, déiuget 
animal antédiluvien. Foncier, fonds, revenu foncier. 
Générique, genre, nom générique. Législatif, loi, corps 
législatif Léonin, lion, droits léonins. Sénatorial, sé- 
nat, dignité sénatoriale. Gastrique, gaster, embarras 
gastrique. 

81* DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

Olivâtre, olive^ teint olivâtre. Symétrique, mhtre^ ligne 
symétrique. Musqué, musc, poire musquée. Palmé, pal- 
mey patte palmée. Poreux, pore, corps poreux. Sen* 
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Chariiu, chair. Carnassier, chair. Maturité, mûr. Génu- 
.ilexion, genou. Lecture, lire. Précieux, prix. Apprécier, 
prix. Mutisme, mueL Sérosité, séreux. Potion, potable. 
2. Abstinence, tenir. Pacifique,/?a2>. Surprise, prendre. 
Homicide, 7iomm^. Mécanicien, machine. Lundi, lime. 
Dîme, dix. Divin, Dieu. Corpulent, corps. Cordial, eœur. 
Apostolat, apôtre. Décennal, an. Linguistique, langue. 
Paupérisme, pauvre. Nouer, nœud. Aquilon, aigle. Aqui- 
lin, aigle. Indice, md^a?. Semestre, moi^. Gibecière, ^i^ier. 



Proverbes et Locutions à expliquer. 

87« DEVOIR. 

Proverbes à expliquer : 

1. Jeter de V huile sur le /"gi*, c'est-à-dire exciter une 
passion déjà vive et violente; aigrir des esprits qui ne 
sont déjà que trop aigris. 

2. Rompre la glace,, faire les premiers pas dans une 
affaire difficile, en surmonter les premiers obstacles, 

3. Enfermer le loup dans la bergerie^ mettre quelqu'un 
dans un poste où il peut faire aisément du mal. 

4. Renvorer quelqu'un aux calendes grecques^ le 
remettre à un temps indéfini. 

5. Donner un œuf pour avoir un bœuf, faire un pré- 
sent de peu de prix dans l'espoir d'en obtenir un plus 
considérable en retour. 

6. Brûler ses vaisseaux^ s'engager dans une affaire 
tellement qu'il soit impossible de reculer. 

7. Souffler le chaud et le froid, vanter et déprécier 
tour à tour une personne ou une cbose, passer d'un 
avis à un avis contraire. 

8. Mener une vie de lièvre, une existence misérable, 
remplie d'inquiétude et exposée à tous les dangers, 

9- Faire l'école buissonnière se promener au lieu 
d'aller à l'école. 

10. Mettre à quelqu'un le râtelier bien haut, lui rendre 
une chose bien difficile, 
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i 1 . Revenir bredouille. Se dit du chasseur qui repmit 
tans avoir tiré de gibier. 

88* DEVOIR. 

Èfême exercice : 

Briller la politesse à quelqu'un, le quitter brusque- 
ment. Brûler le pavé , courir très-vite. Brûler une élape^ 
passer outre sans s'arrêter. Faire l' école buisi^onnière, se 
promener au lieu d'aller à Técole. Renvoyer aux calendes 
grecques, à un temps qui ne viendra pas. Boire le calice 
jusqu'à la lie, endurer les plus grandes afflictions. 
Rabattre le caquet à quelqu*un, le faire taire. Demeurer 
sur le carreau, être tué sur place. Brouiller les cartes^ 
mettre du trouble. Perdre la carte, se troubler. Joupt 
carte sur table, ne rien dissimuler. Sp- casser (a têle^ 
s'appliquer fortement. Chercher la quadrature du cercle, 
une cbose impossible. Vivre comme chien et chat^ 
s'accorder mal ensemble. Aller le droit chemvi, procéder 
avec droiture. Faire dresser les cheveux, faire borrear. 
Etre la cheville ouvrière d'une chose, l'agent principal, 
Faire un pas de clerc, se tromper par ignorance dans 
une affaire. Prendre une chose à cœur, s'y intéres^ter 
vivement. Avoir le cœur gros, être trèsaffligé. JePr le 
manche après la cognée , tout abandonner. Etre né 
coiffé, avoir de la cbance. Manquer son coup, ne pas 
réussir. Demeurer court, oublier ce qu'on voulait dire. 
Couper court, abréger un discours. Avoir des mains 
crochues, du penchant au vol. Faire le crâne, le rodo- 
mont. Faire l'important, être un homme vain. Etre à che- 
val sur les règles f les bien connaître. Tourner bride, reve- 
nir sur ses pas. 

89' DEVOIR. 

Proverbes à expliquer : 

1. Un bon berger tond ses brebis et ne les écorche p:i9, 
disait un prince, c'esi-k'dirG,u/i roi 7i'écrase pas le peuple 
a'imfjôts. 2. Les bons comptes font les bons amis : Quand 
on n'a point des intérêts complètement opposés, et que 
Von paie exacte ment, on vitd'accord. 3. Ghacàn voit avec 
ses lunettes. Chacun a sa manière de voir à travers ses 
lunettes, de penser ; chacun juge des choses suivant ses 
goûts ou ses intérêts. 4. A brebis tondue Dieu mesure le 
veut Dieu proportionne à noire faiblesse les mawjD 
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qu'il nous envoie.bAWy a si petit métier qui ne nom 
risse son maître. 6. On peut en travaillant gagner t 
quoi vtvie, quelque peu lucrative que soit Vindusin 

Îu'on exerce, 7. A toile ourdie Dieu envoie le fil. l 
Providence fournit les moyens d'achever Vouvrai 
Î'u'on a commencée, 8. A Tongle on connaît le lionT 
l suffit d'un seul trait, d'un mot pour juger M 
caractère ou du génie d'un homme. 9. L'épée, la lamé 
use le fourreau : Les personnes qui ont une grande actii 
yité d'âme ou d'esprit altèrent leur santé. 10. Nul n'esf 
prophète dans son pays. Un homme de mérite est moinî 
considéré dans son pays qu'ailleurs. 1 1. Il n'y a qu'heu^ 
et malheur en ce monde. Ce gui cause la ruine des nm\ 
fait la fortune des autres. 12. Dis-moi qui tu hantes,' 
je te dirai qui tu es ; on juge aisément des mœurs de^ 
quelqu'un par les personnes qu'il fréquente. 

90» DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

1. A chaque jour suffit sa peine. — Une faut pas se, 
tourmenter inutilement sur Vavenir^ni se chagriner d'a- 
vance. 2. Cela est juste comme Tor. — Se dit d'une 
chose qui a précisément le poids, la qualité qu'elle doiV 
avoir. 3. Où la guêpe a passé les moucherons demeurent. 
— Les gens faibles ou pauvres succombent en faisant ce 
qu'exécutent sans danger les riches ou les puissants. 4. 
Qui compte sans son hôte compte deux fois. — On se 
trompe ordinairement quand on compte sans celui qui 
a intérêt à l'affaire, quand on espère ou promet une 
chose qui dépend d'autrui.h.l\îaiui donner quelque chose 
au hasard. — La prudence humaine ne saurait tout 
prévoir. 6. L'habit, c'est l'homme. — Le caractère de 
Vhomme s'annonce par son extérieur. 7. Fais ce que tu 
dois, advienne que pourra. — Aucune crainte ne doit 
nous détourner de l'accomplissement du bien; faisons 
notre dévoir et attendons tranquillement l'avenir qui 
est entre lesmainsde Dieu.8. La faim chasse le loup hors 
du bois. — La nécessité détermine un homme à faire, 
même contre son inclination, beaucoup de choses pour se 
procurer de quoi vivre. 9. C'est la cour du roi Pétaud. — 
Une maison oii chacun veut commander^ une réunion 
oii l'ordre ne règne pasy où tout le monde parle à la fois. 
10. Chacun prend son plaisir où il le trouve. — Les 
hommes ne reoherchent que ce qu'ils aiment; l'un aim 
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une chose. Vautre une antre, chacun selon son g(^f. W. 
Brebis comptées le loup les mange. — Les précaitfwns 
ne garantissent pas toujours des surprises* 12. Bon vin 
n'a pas besoin d'enseigne. — Quand une personne a du 
mérite, elle n'a pas besoin de l'aide de la réclame. 

91« DEVOIR. 

Proverbes à expliquer : 

1 . Tant va la cruche à Teau qu'à la fin elle se brise. — 
Celui qui affronte trop souvent un danger finit pnr y 
succomber; celui qui retombe trop souvent dons la 
même faute finit par en subir la peine. 2. Les injures 
s'écrivent sur l'airain, les bienfaits sur le sable. -- On 
garde longtemps le souvenir du mal et on oublie vite le 
bien qu'on vous a fait, 3. Point d'argent, point de Suisse. 
— Rien pour rien; n'espérez pas qu'on vous rende ser- 
vice si vous n'êtes pas en état de payer. 4. Le remède 
est pire que le mal. — Se dit d'un remède, de moyens 
violents, qu'on emploie pour guérir une maladie, pour 
détourner un malheur, et qui peuvent être dangereitx 
ou nuisibles. 5. Toute la sagesse n'est pas enfermée dans 
une tête. — // est avantageux aux plus habiles de 
prendre conseil. 6. Au royaume des aveugles, les borgnes 
sont rois. — Les gens d'un mérite médiocre brillent par- 
mi de plus médiocres qu'eux, 7. Aux' grands maux, les 
grands remèdes. — Dans les circonstances difficiles il 
ne faut pas reculer devant les grands moyens, mais 
employer des mesures énergiques qui seules assurent le 
succès. 8. Noblesse oblige. — Quiconque prétend être 
noble doit se conduire noblement. 9. La fin couronne 
l'œuvre. — Il ne suffit pas de bien commencer, il faut 
aussi bien finir. 10. Tout ce qui reluit n'est pas or* — 
Tout ce qui a l'apparence de la richesse, du mrrite, n-en 
a pas toujours la réalité. 11. Un homme sans abri est un 
oiseau sans nid. — Un homme qui n'a pas de domicile 
erre à l'aventure comme un oiseau dont on a détruit le 
nid. 12. Qui se fait brebis, le loup le mange.— Ceux 
qui ont trop de bonté, trop de douceur, encouragent tes 
méchants à leur nuire. 

92» DEVOIR (oral). 
Qu'appelle-t'on dans le langage familier ou^ 
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Un rossignal d'Arcadie — uû âne* Un ro^m^nol é 
gland — un porc. La plaine liquide — la mer. Tête ià 
linolte — légère, sans réflexion. Mémoire fie lièvre — 
faillie. La part ûîu lion -^ h plus considérable, La gpiii 
tfoUe-menu — les souris. Du menu gibier — le peLit gi- 
bier, comme la caille. Des pattes de mouche — écriture 
maigre et griffonnée. Un muW -ruisseau — un petit 
commis qui failles courses. Des yeux de basilic — mé- 
chants et courroucés. Un cnp/iarnaûm — lieu de d^ 
sordrc. De l'eau bénite de cour — de vaines promesses. 
Un déterminé — homme audacieux^ capable de tout. 
Le chemin des écoliers — le plus long. Vécume de ht 
société — partie vile et méprisable de la population. 
Personne mal embouchée — personne xjui ne se sert que 
de mots grossiers. Baiser de Judas — le baiser de 
traître. Bouc émissaire — homme sur lequel on fait 
tomber les fautes des autres. Coup de boutoir — propos 
dur et blessant. Menton à triple étage — très-gras. 
Tlne glacière — lieu très-froid. Pays de Cocagne -^ d'a- 
bondance. John Bull — le peuple anglais. Jonathan — 
le peuple des États-Unis. Forêt de Bondy — lieu où l'on 
risque d'être tué. Pays perdu — situé tout au fond. 
Épve dii Damoclès — tout danger qui reste longtemps 
imminent. Larmes de crocodile — hypocrites. Une volée 
de bois vert — des coups de bâton. Visage de carême — 
pâle et défait. Tour de gibecière — escamotage. 

93- DEVOIR. 

QiCappelle-t-orh dans le langage familier : 

Un mannequin — nomme sans caractère, que Ton 
fait mouvoir comme on veut. Un ostrogoth — homme 
qui ignore les bienséances. Un ows -^ homme qui fuit 
la société. Une tête carrée — homme obstiné. Une 
langue de vipère — personne médisante. Un ange — 
Tine personne douce. Un sot à vingt-quatre carats — 
an suprême' degré. Un cerveau brûlé — homme exalté. 
Un homme 5a^w cervelle — fou, évaporé^i^Un/în covfipère 
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— homme aéroH dont il faut se défier. Un hoyi ampère — 
homme de joyeuse humeur. TJne cruche — personne stu- 
pide. Mon cauchemar — personne ennuyeuse et incom- 
mode. Un beau cavalier — jeune homme leste et bien 
fait. Un homme sujet à caution — sur qui on ne peut 
compter. Un malappris — homme mal élevé. Un mar- 
chand (forviétan — charlatan. Un jnnifVfti.^ coucheur 

— homme avec qui il est difHcile de vivre. Un homme 
eoufant — facile en affaire. Un dragon — femme vive et 
acariâtre. Un^o^i enfant — homme d'un bon caractère. 
Un en fonceur de portes ouvertes — fanfaron. Un gaie- 
tauce — mauvais cuisinier. 

94« DEVOIR. 

Locutions adverbiales ou familières à expliquer : 

1. Prendre en flagrant délit — sur le fait. 2. Parler 
entre les dents — bas et peu distinctement. 3. Rire à 
gorge déployée — aux éclats. 4. Etre pris au d(i>ourvu 

— à rimproviste. 5. Courir comme un dératé très-vite. 
6. Faire le diable à quatre — du vacarme. 7. Savoir 
sur le bout des doigts — parfaitement, b. Etre sous les 
drapeaux — au service. 9. Passer comme Véclair — très- 
vite. 10. Ne pas juger sur l'écorce — sur Tapparence. 
11. Vdivlev avec effusion — de cœur. 12. Dire des énor» 
mités — des balourdises. 13. Etre sur les épines — dans 
une grande inquiétude. 14. Passer un livre à fêta mine 

— par un examen sévère. 15. Ce marchand m'a étrillé 
^- m'a fait payer trop cher. 16. Etre en rxtase devant 
une chose — en admiration. 17. Etre à l'extrémité — 
au terme de la vie. 18. En venir à des extrémités — à 
des actes de violence. 19. Je grille de vous voir — je dé- 
sire beaucoup. 20. Gq collet fait la grimace — a un mau- 
vais pli. 21. Prendre quelqu'un en grippe — avoir de 
Tântipathie. 22. Avoir le cœur gros — du chagrin. 23. 
Faire des façons — des politesses affectées. 24. Geler à 
pierre fendre — très-fort. 25. Etre tout feu — plein d'ar- 
deur. 26. Travailler comme un 'forçat — excessivement. 

27. Traiter de haut en bas — avec mépris et hauteur. 

28. C'est de t'hébreu pour lui — une chose inintelligible. 

29. Etre hors de soi — rudement agité. 30. Avoir de 
{humeur — de la dispiosition à gronder. 3 1 . Etre ido- 
litre de ses çôfants ^— les aimer avec excès. 32. Vivre 
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en bonne intelligence — très-uni. 33.Vivre en sécurité- 
assuré. 

95« DEVOIR (oral). 
Noms à rendre par leurs contraires : 

1. Consonne — voyelle. Sujétion — indépendance. - 
Diminutif — augmentatif. Dissonnance— consonnance 
Flux — reflux. Décrue — crue. Oméga — alpha. Suffi»; 

— préfixe. Civilisation — barbarie. Prestesse — lourdeur 
République — monarchie. Minuit — midi. Fracas — si- 
lence. Optimiste — pessimiste. Aversion — affection, 
Bâbord — tribord. Précipitation — lenteur. 

2. Importation — exportation. Uniformité — variété. 
Défensive — offensive. Luxe — simplicité. Mollesse — 
activité. Vigueur — débilité. Ennui — plaisir. Oppresseur 

— protecteur. Ruine — prospérité. Antipathie — sym^ 
pathie. Egoïsme — dévouement. Réprimande — éloge. 
Décroissance -7- accroissement. Convexité — concavité. 
Contenant — contenu. Indigène — étranger. Bénéfice' 

— préjudice. Hausse — baisse. 

96« DEVOIR (oral). 

Adjectifs à rendre par leurs contraires : 

1. Revenu exigu — considérable. Chose éventuelle — 
certaine. Plante exotique — indigène. Train express — j 
ordinaire. Des principes généraux — particuliers. Fruit, 
hâtif — précoce. Temps fabuleicx — historiques. Naturel 
affectueux — rude. 'Pièce authentique — contestable. Joiel 
factice — réelle. Prêtre séculier — régulier. Fortune ad- 
verse — prospère. Développement intellectuel — physique* 
Médecine efficace — nuisible. 

2. Cuisine raffinée — simple. Naturel hautain — mo* 
deste. Cris confus — distincts. Bataille décisive — indé^ 
cise. Circonstance aggravante — atténuante. Mesura 
agressive — défensive. Mœurs agrestes — polies. Sang) 
artériel — veineux. Travail collectif — individuel. Instru- 
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ment contondant — tranchant. Mœurs relâchées ^- se- 
uères. Force répulsive — attrayante. Caractères romains 
— italiques. Maux physiques — moraux, 

97« DEVOIR. . 
Même exercice : 

1. Paroles énigmatiques, ne^fe^. Odeur nauséabonde, 
agréable. De folles dépenses nécessaires. Travail collectif, 
isolé. Des manières communes, distinguées. La mer est 
grosse, calme. Viande insipide, savoureuse. Nourriture 
copieuse, insuffisante. Beauté éphémère, durable. Trait 
éni eusse, acéré. Homme taciturne, communicatif. Corps 
homogène, hétérogène. Homme téméraire, circonspect. 
Parole obscène, décente. Chemin scabreux, uni. Journal 
officiel, indépendant. 

2. Bonheur éphémère, durable. Zone glaciale, torride. 
Conduite circonspecte, irréfléchie. Terme familier, re- 
cJterché. Conscrit illettré, instruit. Chose accessoire, 
essentielle. Pensée lugubre, gaie. Hiver précoce, tardif. 
Viande coriace, succulente. Acte valide, défectueux. Pro- 
positions identiques, différentes. Convention tacite, écrite. 
Besoin factice, réel. Maladie imaginaire, réelle. Pouvoir 
tenoiporaire, définitif. Guerre intestine, étrangère. 

98* DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Caractère servile, indépendant. Travail facultatif, 
obligatoire. Réputation intacte, rebelle. Réunion clandes- 
tine, publique. Réponse laconique, diffuse. Ecrivain pro- 
fane, sacré. Choses futiles, importantes. Action préjudi- 
ciable, avantageuse. Papier timbré, libre. Laine brute, 
façonnée. Raisonnement erroné, juste. Remède efficace, 
insignifiant. Chose accessoire, essentielle. Dîner splen- 
dide, simple. Repas copieux, maigre. Conduite répréhen- 
sible, louable. Réflexion judicieuse, insensée. 

2. Vieillard cacochyme, vigoureux. Ton impératif, 
soumis. Homme vulgaire, rare. Homme impotent, in- 
gambe. Histoire authentique, contestable. Vie sédentaire, 
active. Chant profane, religieux. Expression surannée, 
usitée. Voix discordante, harmonieuse. Expression tri- 
viale, recherchée. Paix stable, précaire. Propos icanda- 
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îeux, ériffïanfs. Discours substatitiel , insipide. Cûb 
égoïste, dunifnble. Sucre brut, raffiné. Juge inexorable, 
indulgenL Règlement provisoire, définUif. \ 

99* DEVOIR. 

Même exETùWB : I 

1, Gomernement despotique — eonstitutionneL Corps 
difforme — bien fait. Style diffus — clair. Feuilles dis- 
tinctes — compactes. Mine rébarbative -^ attrayante. 
Circonstance malencontreuse — heureuse. Action oiachi- 
nale — réflécitiû. Ame mercenaire — incorruptible. Terre 
meuble — forte. Guerre offensive — défensive. Homme 
parcimonieux — généreux ou large. Cheveux postiches 

— /uiUtreis. Vol qualifié — simple. Mouvements saccadés 

— ledits et réi^uliers. 

2- Papuîatioîi séditieuse — calme. Vie sédentaire — 
active, GondiLi^in servile — indépendante. Homme spiri- 
tuel — ùoi'ftr. Boute sinueuse — directe. Caractère sour- 
nois — ouriti. Connaissances superficielles — profondes. 
Convention tiicile — écrite, Zônetorride — glaciale. Sang 
veineux — aitrrieL Roi absolu — constitutionnel. Terme 
relciUf— ahmla. Clause accessoire — principale. Parole 
acrimûnieuse ™ douce, 

1 00" DEVOIR (récapitulation). 
Mots à rendre par leurs contraires : 
Cheval de harnais — de selle. Doctrine orthodoxe 

— hétérodoxe. Récit identique — différent. Maladie i///a- 
ginaire — réi'ile. Conditions implicites — explicites. 
Bonheur if)opii>é — attendu. Uissue du tunnel — Ventrée 
du tannel. Etre dans Vadversité — la prospérité. Pension 
modique — oonsidérable. Nourriture simple — recherchée. 
Chose capitale — accessoire. Vieillesse est chagrine — 
jeunesse gaie. L'énergie de l'esprit — mollesse de. La 
force de Tàme — la débilité de. Arbre rabougri — vigou- 
reux. Ecrire sur papier timbré — sur papier libre. Remède 
déldlitani — fortifiant. Secours en argent — en nature. La 
lune est à son déclin — croissant, Vallégementûe rimp6t 

— Vaugmentation. Gris d'allégresse — de tristesse. Per- 
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sonne de (f^aUté — homme du peuple. Personne de basse 
extraction — de haute naissance. Pompe aspirante — 
foulante. Bain local — général. Bâtir sur le sable — le 
roc. Mesure transitoire — permanente. Chose factice — 
naturelle. Angle saillant — rentrant. Choléra sporadique 

— épidémique. Enseignement simultané — individuel. 
Ecole secondaire — primaire. 

101* DEVOIR (récapitulation). 
Même exercice : 

Venir de bonne grâce — avec répugnance. Prendre des 
débilitants — des fortifiants. Parler en termes généraux 

— définis. Juger à huis clos — en séance publique. Partir 
individuellement — simultanément. Naître au sein des 
grandeurs — dans la misère. Vendre en gros — en 
détail. Prendre en affection — aversion. Payer en numé- 
raire — en papier. Frapper d'estoc — de taille. Monter 
un chevhi à poil — avec selle. Se défendre à outrance — 
mollement. Agir en tapinois — ouvertement. Avoir une 
belle main — une vilaine écriture. Voir de bon œil — 
avec peine. Répondre avec aplomb — avec trouble. Etre 
sans fiel — vindicatif. Etre en état d'ébriété — à jeun. 
Regarder d'un œil sec — avec attendrissement. Parler 
catégoriquement — avec confusion. 

10-2« DEVOIR (oral). 
Trouvez les contraires des mots, au moyen de préfixes. 

1. Dégainer, rengainer. Antipathie, sympathie. Con- 
centrique, excentrique. Arctique, antarctique. Emmé- 
nager, déménager. Scorbutique, antiscorbutique. Réduc- 
tible, irréductible. Embarras, débarras. National,' anti- 
national. Disparition, apparition. Offensive, dt'fensive. 
Crescendo, decrescendo. Aveu, désaveu. Approuver, im- 
prouver. Antérieur, postérieur. Consonnance, disson- 
sance. 

2. Inculper, disculper. Divergence, convergence. Jonc- 
tion, disjonction* Ascendants, descendants. Séant, 
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mahénnt. Théiste, athée. Infectant, désinfectant. Barbu, 
imberbe. Altérer, démitérer. Se fier, se défier. Décroître, 
CTfAhe. Contiance, th^ fiance. Enchaîner, déchaîner. Ex- 
portation, importa tion, 

103^ DEVOIR (récapitulation). 
Mots à rendre par leurs contraires : 

1. ApUtude, incapaviU\ Délétère, hygiénique. Dubita- 
tif, a/flrmaiïf. Anémie, force. Ambigu, précis. Ennui, 
aviusement. Fasle, sim} licite. Dilatation, rétrécissement. 
Etique, gras. Contempteur, admirateur. Pénurie, super- 
pu. Congratuler, vitupérer. Ratifier, annuler. Gondes- 
cen d a n ce , rés ist once. 

2. Ovation, charivari. Echec, succès. Zizanie, union. 
Déchoir, prospérer. Anxieux, assuré. Avéré, incertain. 
Insipide, doi/a?, Apolos^ie, critique. Consi^uev, louer. Déh- 
cit, excédant. Stagnation, marc/ie. Intempestif, opportun. 
Pédestre, équestre, 

104» DEVOIR (récapitulation). 
Substantifs à rendre par leurs contraires : 
1, Duplicité, franchise. Sécurité, péril. Droiture, in- 
justice. ProfusioQ, parcimonie. Abjection, élévation. 
Différence, parité. Aigreur, douceur. Déclin, commence- 
m^'^U. Admission, c-j/jy/A^tû ri. Acceptation, r^^y^f. Décadence, 
grandeur. Diversité, uniformité. Impéri tie, habileté. 
Fixité, mobilité. Interruption, continuité. 

"-l. Pénurie, abondana^. Persévérance, inconstance. 
Cacophonie, harmonie. Stagnation, marcAe. Dissidence, 
accord. Hépuhion, attachement. Spontanéité, lenteur. 
Démenti j confirmation. Assentiment, refus. Domination, 
soumission. Effervescence» calme. Flexibilité, raideur. 
Réflexion, absorption. Friche, culture. 

3. Scandale, édification. MélaLiicolie, jovialité. Sympa- 
thie, antipathie. Différence, ressemblance. Destitution, 
nomination, Vchmité^ grossièreté. Pessimiste, optimiste. 
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105° DEVOIR (oral). 

Substantifs à rendre par leurs contraires : 
Dextérité de Touvrier — maladresse. La voie de la 
perdition — du salut. Décrépitude de l'âge — vigueur. 
Taille de pygmée — géant. L'élargissement du prison- 
nier -— incarcération. La dénégation de Taçcusé — 
affirmation. Somptuosité du logis — simplicité. La tur- 
pitude de sa conduite — V honneur. Agir avec parcimonie 
— prodigalité. Dispersion des troupes — ralliement. Ex- 
citer des huées — acclamations. Faire Vapologie — la 
critique. Signe de négation — affirmation. Règne de la 
démocratie — aristocratie. Côté de bâbord — tribord. 
Avoir le vent en poupe-^ proue. Homme d'État — homme 
privé. La haute-contre — la basse. Une clôture en 
planches — haie vive. Témoin à charge — à décharge. 

106« DEVOIR. 

Complétez par une proposition qui dit le contraire de 
la première : 

1 . L'homme est de glace aux vérités ; il est de feu pour 
le mensonge. 2. Lynx pour nos pareils et taupe pour 
nous, nous nous pardonnons tout et rien aux autres 
hommes. 3. Le plaisir et le travail sont deux arbres qui 
produisent des fruits bien différents. Les uns qui nous 
paraissent d'abord doux, deviennent bientôt a??îer^ ; les 
autres, qui nous paraissent d'abord amers, nous procurent 
plus lard les plus douces jouissances. 4. Ceux qui achè- 
tent le superflu, finiront par vendre le nécessaire. &. Gra- 
vez les bienfaits sur Tairain, et les injures sur le sable. 
G. L'exorde est le commencement d'un discours, la péro- 
raison en est la fin. 7. Le laboureur vit tout aussi con- 
tent dans sa simple habitation que les riches dans leurs 
appartements resplendissants de dorure. 8. L'oisiveté 
énerve les corps les plus robustes; le travail fortifie les 
plus faibles. 9. Souvent je me suis repenti d'avoir trop 
parlé, jamais de m'être tu. 10. C'est l'Evangile qui Ta dit : 
« Il faut prendre garde à la poutre que l'on a soi-même 
dans l'œil, avant de se moquer de la paille que Von voit 
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dan^fœil du prochain. 11, Celui qui passe sa jeuTies^^e 
dans Undolcûce et la volupté, passera sa vieUies^& dans 
le repentirez la mmre. 

107* DEVOIR. 
Même exercice : 
L Le bien marche à pas de tortue, mais le mnl couH 
la poste. 2. La jeunesse est le temps des semailles, et 
la vieillesse celui de la moisson, 3. A Dieu la jftoire, à 
nous PoublL 4. Dans la prospérité, le véritiible ami 
attend qu'on rappelle, dans l'adversité il se prp^eme de 
lui-même. 5, Tuut vouloir est d*un fou, modérer ses 
dcsirs est d^msage. 6. Ceux qui sotit pour vous aujour- 
d'hui seront peut être demain cantine vous, tandis que 
eeux que vous croyez vos pjïnttmis seront vos ainis. 7 . Telle 
personne jette aujourd'hui ^on argent par la fenêtre, qui 
plus tard tiemoJiilt'ra laamône, 8. Celui qui a reçu d<'s 
bienfaits doit s'en souvenir; celui quiJes' a rendes doit 
les oublier. 9. Le sage se contente du nécessaire et ne se 
tourmenfe pas po ^r le .supitflu. 10. Une bonne habitude 
se contracte plus ïnc'ûemenl ({vx* une 7h aura Ise habitude 
ne se penL 1 1- Le paidou des injures dislingue les âmes 
nobles et géuéieui^es des âmes basses et vindicatives. 
12. L'amour de la vcrUi roeut le6 grandes âmes, l'amour 
de rargei'f Irs àuu^s vtiiffaires. 13. Les leçons publiques 
faites ie vive vuix ont plu^ du charme que celles qui sont 
éciiies et lur.^ par le pfojv-seur, 14. Uiie mauvaise habi- 
tude se conlracle a>s* z vil^\ mais il faut du temps pour 
s'tn d'fam\ lô. Les lôvres meuleuses sont en abomina- 
tion ati Sei^^^oour. mais un }W) sonnes bincvres tut .\oni 
agrèffbies. l6. Dieu iïfotbgc le faible qui recourt à lui, et 
écrase le suptrbe qui meî toute sa confiance en ^es 
proijrcs forces. 

108^ DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

L Vivre en pais avec des gens paisibles est assez facile, 
mais livre en jmi:^ arec des gens querelleurs^ loiià qui 
est difficile. 2. Le sage juge des choses selon ce qu'elles 
sont; Chumme insensé selon ce qu'elles paraissent, 3. U 
y a deux morales : Tune passive, qui défend de faire le 
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mal ; Tantre active^ qui eommande de faire le bien. - 
4. Souvent celui qui recherche la gloire s'en éloigne, tan- 
dis que celui qui ta fuie s'en approche, 5. L'orgueil en gé- 
néral blesse ceux avec qui nous vivons ; la modestie au 
contraire nous concilie leur affection. 6. L'impie çst 
malheureux même au sein des richesses et des honneurs, 
tandis que Vhomme pieux est heureux^ même dans la 
pauvreté et l'oubli. 7. Beaucoup de gens discourent fort 
bien et agissent fort mal. 8. Vous voyez une paille dans^ 
l'œil de votre voisin, et vous n'apercevez pas la poutre 
dans le vôtre. 9. Un pauvre paysan, qui sert bien Dieu, 
vaut sans doute beaucoup mieux iju'un philosophe superbe 
qui négligerait son salut. tO. Le paysan sous son toit 
couvert de chaume, peut être aussi heureux que le roi 
sous $es lambris dorés. 11. Nous remarquons de petites 
fautes dans autrui; tandis que nous n'en apercevons 
pas de grandes en nous-mêmes. 12. Les choses dont on 
fait le plus de cas dans la jeunesse, sont souvent celles 
pour lesquelles on éprouve le plus d'éloignement dans la 
vieillesse. J3. Quand un homrpe est puissant, chacun 
vante ses qualités ; si la fortune vient à lui manquer^ 
chacun lui trouve des défauts. 



Des Synonymes. 

109- DEVOIR. 

Quatre noms synonymes à choisir : 

Luxe, faste, somptuosité, magnificence. Célérité, vi- 
tesse, diligence, promptitude. Tristesse, affliction, cha- 
grin, désolation. Réflexions, considérations, pensées, 
observations. Air, physionomie^ mine, extérieur. Colloque, 
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entretien, conversation, dialogue. Commandement, ordre, \ 
injonciio7i, sommation. Pouvoir, empire^ puissance y au- 
torité. Précepte^ enseignement, règle^ maxime. 

110e DEVOIR. 

Même exercice : 

BUcouv^ y al locution, harangue, proclamation. Dispute, 
contestation, df^bat, altercation. Alarme, terreur, épou- 
vantff appréhension. Adhésion, consentement, approba- 
tion, railficatfon. Cabale, conjuration, conspiration, 
compht. Tempérament, constitution, complexion, natu- 
rel. Faste, magnificence^ luxe^ somptuosité. Outrage, 
insuUet affront^ avanie. 

Ill« DEVOIR. 

ChùMsf^e% S synonymes parmi les verbes : 

Appréhender^ craindre, redouter. Proférer, prononcer, 
articuler. Sustenter, alimenter, nourrir. Divulguer, 
publier, maïiifester. Calculer, supputer, compter. Jaser, 
caqueter^ jaboter. Etre, subsister, exister. Joindre, unir, 
lier. Masquer, travestir, déguiser. Balbutier, bégayer, 
bredouiller. Accoster, aborder, approcher. Gaspiller, 
dissiper^ dilapider. Confirmer, assurer^ affirmer. 

112» DEVOIR (oral). 
Adjectifs à rendre par leurs synonymes : 
Conte facétieux ou plaisant. Caractère fantasque ou 
bizarre. Homme docte ou savant. Occasion propice ou 
favorable. Esprit volage ou léger. Homme badin ou 
plaisant. Fruit hâtif ou précoce. Mine altière ou fière. 
Caractère affable ou bienveillant. Cours sinueux ou 
iortuevw. Langage rustique ou ^ro55ier. Accident inopiné 
on imprévu. Personne éhontée ou impudente. Affection 
mutuelle ou rèoiproque. Opinion vulgaire ou populaire. 
Louange triviale ou banale. Mot trivial ou usé. Personne 
blême ou très-pâle. Teint livide ou plombé. Visage hâve 
ou pdie. Visage blafard ou pâle. Esprit fantasque ou 
capricieux. Air patelin ou insinuant. Jugement équi- 
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table on juste. Chose notoire ou certaine. Principe per- 
nicieux ou nuisible. Blessure récente ou noi/ve/Ze, Carac- 
tère indolent ou nonchalant. Air martial ou guerrier. 
Homme arbitraire ou absolu. 

113« DEVOIR. 

Trouvez le synonyme des noms : 

Décrépitude ou caducité. Bissac ou besace. Appas ou 
attraits. Commodités ou aises. Egards ou ménage- 
ments. Aïeux ou ancêtres. Conséquence ou conclusion. 
Urbanité ou politesse. Mélancolie ou tristesse. Député ou 
envoyé. Présage oxx^augure. Dépravation ou corruption. 
Dextérité ou habileté. Critique ou censure. Faix ou far^ 
deau. Antagoniste ou adversaire. Effigie ou image. 
Esquisse ou ébauche. Sujétion ou assujétissement. Ob- 
sèques ou funérailles. Candeur ou naïveté. Conjecture 
ou présomption. Négoce ou commerce. Somptuosité ou 
nnagnificence. Mansuétude ou douceur. Récidive ou re- 
chute. 

1 1 4» DEVOIR (récapitulation). 

Trouvez trois synonymes des mots : 

Courage, la valeur ^ labravoure^Vintrépidité. Dévaster, 
désoler^ ravager^ saccager. Affligé, attristé^ contristéy 
mortifié. Commun, ordinaire^ vulgaire^ trivial. Frayeur, 
répouvante, Veffroi^ la terreur. L'appât, le leurre^ le 
piégCy Vembûche. Rîsible, ridicule^ plaisant^ comique. 
Calme, posé, tranquille^ rassis. Adoucir, mitiger^ modé- 
rer, tempérer. Autorité, le pouvoir, la puissance, Vem- 
pire. Cruel, barbare, inhumain, atroce. Fierté, la vanité, 
la hauteur, Vorgueil. Adulateur, le flatteur, le flagor- 
neur, le louangeur. Contrevenir, enfreindre, violer, 
transgresser. Constant, ferme, inébranlable, inflexible. 
Amasser, entasser, amonceler, accumuler. Injonction, 
commandement, précepte^ ordre. Décorer, parer ^ orner, 
embellir. 
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lIBeDEVOItL 

A chmsir le synonyme convenablei 

), — Fosse^ Fossé. — 1. On entoure ordinairement Im 
prés ÛB fossés. — 2. Pour faire une citerne on creuse mw 
/os.î^. — 3. Daniel fut jeté dans fa fosse aux lions, — 
4, Que signifie Texpression « sauter le fossé ? ï> 

2. — Livre^ Volume. — 1 . Il ne faut pas juger de la 
FCîpTice d'iin auteur par la grosseur d'un volume, 2. La 
lecture des mauvais livres corrompt le cœur. 

3 — Temple y Eglise. — 1. L'église est appelée la mai- 
son du Seigneur. — 2. L'univers est le temple où sifege 
rElernel, 

4. — Profession^ Métier. — i. Le métier fait l'ouvrier; 
la profession fait Thomme de telle ou telle classe. — 
2. Le métier exige un travail de la main; la profession, 
un travail quelconque. Ainsi Ton dit la profession de 
commerçant, d'avocat, de médecin. 

5. — Endroit^ Lieu, Place. — 1. Lieu indique un es- 
pace absolu, et il est vague. — 2. Endroit marque une 
partie déterminée de l'espace. — 3. Place est un lieu ou 
un endroit vide qui peut être occupé selon un certain 
ordre, 

6. — Bisciphy Ecolier, Elève, Etudiant. — 1. Le duc de 
Bniirgr^gne fut V élève de Fénelon. — 2. Les disciples de 
Dn^rartiis s'appelaient Cartésiens. — 3. Prendre le che- 
min lies écoliers^ c'est prendre Je chemin le plus long, j 
— 4. hd^ facultés de médecine sont fréquentées par des | 
étudiants. 

H6« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Cervelle^ Cerveau. — Le soleil a desséché la cervelle 
de cet homme. — Qu'appelle-t-oh un cerveau creux? — 
On regarde te cerveau comme Tox^ane de la pensée. 
Ou'appelle-t-on une tète sans cervelle ? 

2. Qualité, Taiewt. — Il y a des hommes qui ont le 
lale^il d*eonuyertout le monde. —Il faut demander à Dieu 
les qualités du corps et de l'esprit. — Cet élève a beaucoup 
de talent pour le dessin. 
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3. /tewn,PropAèf«. —Le d^ven prétend connaltrele passé, 
le présent et Tavenir, le propliète prédit seulement Tave- 
nir. 

4. Découverte, Invention. — La découverte de TAnié- 
rique eut lieu en 1492. — L'invention de la boussole eut 
lieu en 1302. 

5. Grain, Graine. Mauvaise graine est tôt venue. — 
On sème des grains de blé, et des graines de fleurs et de 
melons. 

6. Mur, Muraille. — Les murs mômes, Seigneur, peu- 
vent avoir des yeux. — La grande muraille de la Chine a 
deux mille kilomètres de longueur. 



117* DEVOIR. 



Jlîéme exercice 



1. Bataille, combat. — Les trois batailles du Granique, 
d'Issus et d'Arbelles décidèrent du sort de la Perse. — 
Corneille a tiré du combat des Horaces et des Curiaces le 
sujet d'une de ses plus belles tragédies. — Les combats se 
livrent entre des détachements de troupes. 

2. Bijou, joyau. — Les mignons de Henri III se paraient 
de bijoux comme des femmes. — C'est à la Tour de 
Londres qu'on garde les joyaux de la couronne d'Angle- 
terre. 

3. Signe, signal. — Depuis le déluge, l'arc-en-ciel est 
le signe de la clémence de Dieu. — Le capitaine de vais- 
seau doit connaître les signaux maritimes. — On s'explique 
par signes avec les muets ou les sourds ; et l'on convient 
d'unsignal pour se faire entendre des gens éloignés. ' 

4. Vengeance, revanche. — La vengeance avec un supé- 
rieur est une folie ; avec un inférieur, c'est une lâcheté. 

— La France a subi des malheurs inouïs, mais elle aura 
sa revanche. 

5. Cité, mile. — La ct^ comprend l'ensemble des habi- 
tants, la population considérée comme un tout; — La ville 
désigne plus spécialement les édifices et les fortifications. 

— La cité est à la ville ce que la famille est à la maison. 

6. Face, façade* — La face veut dire le côté du bâti- 
ment; la façade, c'est le côté d'un édifice qui se présente 
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au spectateur, ou qui fait face à une rue. — La façade 
du Louvre est ornée d'une belle colonnade. — Ce bâti- 
ment a vingt mètres de face. 

118* DEVOIR. 

Même exercice : 

i. Famine, disette. — La disette marque la rareté, le 
manque; la famine le manque total de vivres. — Quand 
la famme règne, on meurt de faim. 

2- Laine, toison. — La laine est le poil mou, tendre, 
frîsé, qu'on enlève aux moutons et dont on fait les 
étoffes de laine. — La toison est la laine en tant que ra- 
nimai la porte. 

3. Larmes, pleurs. — Les larmes marquent simplement 
les gouttes qui découlent des yeux. — Les pleurs mar- 
quent des larmes abondantes. 

4* Hègle^ règlement. — La règle regarde proprement 
les choses qu'on doit faire; et le règlement, la manière 
dont oo doit les faire. — La Religion doit être noiverègle. 

— On ne prescrit des règlements que pour ceux qui s'é- 
carlent des règles. 

5. An^ année. — L'Amérique fut découverte Van 1492. 

— Vannée heureuse est celle qu'on passe sans ennui et 
sans infirmité. — L'année se divise en 365 jours. — Le 
premier jour de Y an 1000 fut considéré comme la fin 
du monde. 



Convenance de mots. 

119» DEVOIR. 

A donner à chacun des substantifs synonymes le 
complément qui lui convient : 

î. Le partage des biens y la distribution de vivres^ une 
partition de musique. 

2. Part, de Vautoritéy partie d'un livre^ portion d'un 
gâteau. 
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3. Carapace de tortue^ coquille d'escargot^ écaille 
d'/ uître. 

4. Cliquetis des armeSy pétillement du feUy sifflement 
des balles. 

5 . Froid accueil ^ froideur du marbre, froidure du climat. 

6. Forme du gouvernement^ formule de politesse^ for- 
malité d'un acte judiciaire. 

7. Les gages d'un domestique^ les appointements, d'un 
employé, les honoraires de ['avocat, le salaire d'un ouvrier, 
. 8. Commencement d'un règne, début d'un avocat, ou- 
Terlure d'une session^ d'un angle. 

9. Réparation d'un uniforme, restauration d'un monu- 
ment, rétablissement de la santé. 

10. Amas de pierres j monceau de cendres^ de terre^ 
tas de blé. 



120« DEVOIR. 

Même exercice : 

La froidure de la saison, la froideur du marbre. — La 
règle de foi, le règlement de police. — Le récépissé de 
pièce s, la réception d'une lettre. — La perte d'une for-- 
tune, la perdition de l'âme. — La réforme de Calvin^ la 
réformalion des mœurs. — Le frais du soir, la fraîcheur 
de la figure. — La faute de français, le défaut de mé^ 
moire. — La structure du corps* la construction d'un 
édifiée. — La préparation des aliments, les préparatifs 
du repas. — La cadence des vers, la décadence d'un em^ 
pire. — Un nuage de poussière, une nuée de moucherons. 

— La rive de la mer, le rivage du canal. — La morale 
de la fable, la moralité de l'action. — I /inclinaison du 
^f?rr<7m, l'inclination de la tHe. — L'ombrode lamuraillCy 
l'ombrage du chêne. — Une arme de guerre, l'armure du 
chevalier. — La crue des eaux, la. croissance de l'en/ant. 

— Le fronton d'un monument, le frontispice d'un Hure. 

— Le raffinage du sucre, un raffinement de cruauté. — 
Le produit d'une charge^ la production du sol. 



121« DEVOIR. 



Même exercice 



Une bande de voleurs, une horde de brigands. — Le 
décor d'un théâtre, la décoration d'un autel. — L'em- 
brasement de Moscou^ l'embrasure d'une fenêtre. — L'in- 
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tensité au froid^ notempérie de l'air* — Un toufbinon 
de fumée y un tonrnoiemeDt ^e tête. — La conformatioi 
du corps ^ la coDlV)rmiié d'humeur, -^ Le dàinù des Inva 
lides, 5a Ûèche de la cfiihéd7''ale. — Un monceau 4$ 
ruines, un abatis d'arbres. — La fermeté da caraefèrêi 
la vigueur du corps. — L'étymologie du mo^ Torigioi 
du proverbe. — L* abondance de fruits, altliience de cU' 
rieux, -^ La décadence d'un €mpm\ ]e déclin du jouft 

— La défection des troupes, la désertion d^vn solda t, -* 
La configuration du globe, la conformation d'organes, — 
La bonté de cœur, la douceur de caractère. — La séanoi 
d'une heure, la session d'un mois, — La rapidité de h 
vie, la vitesse des oiseauœ* — Les soins de la famille^ la 
soucis de la vie, — La répercussion du so/i, la réTerbé 
ration de la îu^nière. 

122^ DEVOIR. 

Même exercice : 

Treillis du g ar de-manger ^ treillage de la paUssàûêà 
Observance des devoirs, observation des conunandemenU 
de Dieu. Vacances du collégien, vacations des gens de le 
justice. Le soir de ta vie, les soirées d'hiver. Rang de dm 
telle, rangée d'arbres. Variation du temps, variété dM 
couleurs. Continuation d'un travail^ continuité d'un ep 
pace, Naissance6(wJ0i^^, nativité cfe Noire-Seigneur^ Ftoii 
des année%\ froidure du marbre. Verdeur (/e tâge, verdufi 
des bois^ Rigueur des lois^ rigidité de caractère. Pile di 
livres^ pilier d'un édifiée. Liens de l'amitié^ liaison «Igi 
phrases. Troupe d'enfants^ troupeau de dindons, Muj 
d'eyiceinée^ muruUe de la Chine, Signe de crolx^ sigoa 
de l'attaque. Cli mtre des bois, chanteur de la rue, FaJ^ 
cant de ohapeaur^ labricateur de fausse monnaie, 

123« DEVOIR (ohal). 

Mime ea?ercîce : 

Le châtiment d'un père^ la punition du juge, 
casque du dragon^ k turban du Turc. — Un soir d'éii 
une soirée d'hiver, — Un acte de notaire^ un traité 
paix, -^ L'ombre d'un mur^ Tombrage d'un arbr^. 
Le moteur d'une machine^ la proruotenr d'une queretleJi 

— L^attache au jeut rattachement mta^^icfmses, -^ Lesl 
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élancements de l'âYae^ les élans de douleur^ — L'axe de 
la terrSy l'essieu du chariot. — La paye du soldat, le 
payement dune dette, — Les os du squelette, les osse- 
ments du cimetière. «- L'impôt sur les vins, l'imposition 
d'un tribut. — La fusion de^ métaux, la fonte des neiges. 

— Des actes de foi, l'action du feu. — Les dons de Cérès, 
la donation du donateur. — La fondation d'un bâtiment, 
le fondement des vertus. — La rénovation des vœux, le 
renouvellement d'un bail.-^lA prolongation d'un congés 
le prolongement d'un mur. 

124« DEVOIR. 
Même exercice : 

L'instituteur di'une école, le précepteuf du dauphin. 

— L'invention de V imprimerie, la découverte de V Amé- 
rique. — L'exposé d'un principe, une exposition d'hor-- 
ticulture. — La décadence d'un pays, le déclin du jour. 

— L'adresse de la main, la dextérité des doigts. — La 
distribution des prix, la répartition des impôts. — La 
ble:«sure du soldat, les plaies de Job. — - Un précepte de 
morale, une règle de conduits. — Une arme de combatf 
l'armure de la tête. — Un tour de phrase, une tournure 
d'imagination. — L'élite des troupes, la fleur des élèves^. 

— Les joints des pierres, les jointures du corps. — Une 
posture de suppliant, la position du soldat. — La déto- 
nation d'un pistolet,Vexp\osïon d'une mine. — La langue 
de la mère, le langage de la passion. — L'œuvre de la 
création, l'ouvrage des six jours. — Le blanchissage du 
linge, le blanchiment de la cire. — L'arrosage des prai" 
ries, l'arrosement d'une fleur. — Le nettoyage des rues, 
le nettoiement d'un ustensile. — Le frottage d'un parquet, 
le frottement de l'essieu. — Un boursouflage de style, la 
boursouilure de figure. 



Traduction de vers en pi*osé. 

125- DEVOIR. 

Mj& Liaboui-eur et se« enfant». 

Un patrfre laboureur, sentant sa mort prochaine,^ 

Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins, by Google 
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Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage 

Que Dous ont laissé nos parents, 

Un trésor est caché dedans. 
Je ne sais pas l'endroit, mais un peu de courage 
Vous le fera trouver; vous en viendrez à bout : 
' Remuez votre champ dès qu'on aura fait Tout, 
Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle place 

Où la main ne passe et repasse. 
Le père mort, les fils vous retournent le champ, 
Deçà, de là, partout : si bien qu'au bout de Tan 

Il en rapporta davantage. 
D'argent point de caché ; mais le père fut sage 

De leur montrer avant sa mort 

Que le travail est un trésor. 

L.e laboureur et ses enfants* 

Un laboureur se voyant près de mourir, fit appeler ses ea- 
fants et leur dit : « Mes amis, depuis longtemps, j'avais un 
secret à vous dire : Gardez-vous bien de \endre jamais l'héri- 
tage que je vous laisse en mourant ; car il renferme un trésor. 
Je ne puis vous indiquer l'endroit ; mais avec un peu de. cou- 
rage vous pourrez le trouver. Dès que la moisson sera rentrée. 
bêchez, remuez votre champ et ne laissez aucune place sans la 
fouiller. » Après la mort du père, ses fils tournent et retournent 
le champ en tous sens. Il n'y avait point d'argent caché ; mais 
au bout de l'année, la moisson fut plus riche et plus aboudante. 
Ainsi leur travail fut bien récompensé ; c'était là le trésor qu'a 
vait voulu leur indiquer leur bon père. 

126» DEVOIR. 

L.e Héron. 

Un jour sur ses longs pieds allait je ne sais où 
Le Héron au long bec emmanche d'un long cou : 

Il côtoyait une rivière. 
L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours, 
Ma commère la carpe y faisait mille tours 

Avec le brochet son compère. 
Le Héron en eût fait aisément son profit : 
Tout approchant du bord, l'oiseau n'avait qu'à prendre; 

Mais il crut mieux faire d'attendre 

Qu'il eût un peu plus d'appétit : 
Il vivait de régime et mangeait à ses heures. 
Après quelques momeuts, l'appétit vint; l'oiseau, ' 

S'approchant du bord, vit sur l'eau 
Dés tanches qui sortaient du fond de ces demeures. 
Le mets ne lui plut pas ; il s'attendait à ^ 
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Et montrait un goût dédaigneux, , 
Comme le rat du bon Horace : 
Moï, des tanches I dit-il; moi, héron, que je fasse 
Une si pauvre chère I Et pour qui me prend-on î 
La tanche rebutée, il trouva du goujon. 
Du goujon I c'est bien là le dîner d'un héron I 
J'ouvrirais pour si peu le bec ! aux dieux ne plaise l 
11 rouvrit pour bien moins : tout alla de façon 

Qu'il ne vit plus aucun poisson. ^ 

L.e Héron. 
Un jour le héron se promenait au long d'une rivière; il vit la 
carpe et son compère le brochet qui joujaient au bord de Teau; 
il lui eût été facile d'en faire sa proie; mais il crut devoir 
attendre que l'appétit lui vînt. Notre h^ron vivait de régime ; 
ses repas étaient réglés. Peu de temps après, la faim se fît sen- 
tir, il s'approcha du bord et vit deux tanches, qui ne furent pas 
de son goût; il fit le dédaigneux. « Moi, manger des tanches, 
dit-il, moi, faire un si maigre repas, fî donci » Un peu plus loin, 
il trouva du goujon. « Du goujon ! est-ce là un dmer digne de 
moi î On veut que j'ouvre le bec pour si peu de chose 1 on se 
trompe. » Le pauvre héron l'ouvrit pour bien moins; car ne 
voyant ni gou^ons^ ni tanches, il se trouva heureux, pour apai- 
ser sa faim, de rencontrer un limaçon. 

12y DEVOIR. 

Fahle à rendre en prose, d'abord de vive voix y et ensuite 
par écrit. 

l^e petit Poisson et le Pôcheur* 

Un carpeau, qui n'était encore que fretin, 

Fut pris par un pêcheur au bord d'une rivière. 

« Tout fait nombre, dit l'homme, en voyant son butin ; 

Voilà commencement de chère et de festin : 

Mettons-le en notre gibecière. » 
Le pauvre carpillon lui dit en sa manière : 
« Que ferez- vous de moi ? Je ne saurais fournir 

Au plus qu'une demi-bouchée. 

Laissez-moi carpe devenir : 

Je serai par vous repêchée ; 
Quelque ^ros partisan m'achètera bien cher ; 

Au lieu qu'il vous en faut chercher 

Peut-être encor cent de ma taille 
Pour faire un plat : quel plat l croyez-moi, rien qui vaille. 
— Rien qui vaille I Eh bien I soit, repartit le pêcheur : 
Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur, 
Vous irez dans la poêle, et vous avez beau dire, 

Dès ce soir on vous fera frirQ. » 
Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l'auras : 

. L'un est s(ir ; l'autre ne l'est pas. ^ . 
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1^ petit i^olsson et le Pôchëùi^. 

Un pêcheur prit un petit carpeau dans ses filets. Sa première 
idée fut de le remettre à l'eau ; mais réfléchissant uq peu : 
« Tout fait nombre, dit-il, viens dans notre gibecière, c'est tou- 
jours un commencement. » Feu satisfait de cette réponse, le 
petit carpeau lui répondit : « Que pensez vous faire de moi, je 
vous prie? je vous fournirai tout au plus une demi-bouchée, 
Laissez- moi grossir, puis vous me repêcherez, alors quelque 
grand seigneur vous donnera de moi un grand prix, tandis 
qu'il vous en faut encore plus de cent de ma tailh» et de ma 
grosseur pour vous faire un plat; et encore, quel plati rien qui 
vaille, je vous assure. » — « Rieu qui vaille? bien ! poisson, mun 
ami, j'admire ton éloquence; mais tes discours ne t empêche- 
ront pas d'aller frire dans la puêle dès ce soir : car un bon 
tiens vaut mieux que deux tu l'auras. » 

128» DEVOIR. 
KiCi Danseur de corde et le 3a lancier* 

Sur la corde tendue un jeune voltigeur 
Apprenait à danser, et déjà son adresse. 

Ses tours de force, sa souplesse, 

Faisaient venir maint spectateur. 
Sur son étroit chemin on le voit qui s'avance, 
Le balancier en main, Tair libre, le corps droit, . 

Hardi, léger autant qu'adroit ; 
Il s'élève, descend, va, vient, plus haut s'élance, 

Relombe, remonte en cadence, 

Et, semblable à certains oiseaux 
Qui rasent en volant la surface des eaux, 

Son pied touche sans qu'on le voie 
A la corde qui plie et dans l'air le renvoie. 
Notre jeune danseur, tout fier de son talent. 
Dit un jour : (C A quoi bon ce balancier pesant, 

Qui me fatigue et m'embarrasse ? 
Si je dansais sans lui, j'aurais bien plus de grâce. 

De force et de légèreté. » 
Aussitôt fait que dit. Le balancier jeté. 
Notre étourdi chancelle, étend les bras et tombe. 
Il se cassa le nez et tout le monde en rit. 
Jeunes gens, jeunes gens, ne vous a-t-on pas dit 
Que sans règle et sans frein tôt ou tard on succombe? 
La vertu, la raison, les lois, l'autorité. 
Dans vos désirs fougueux vous causent quelque peine ; 

C'est le balancier qui vous gêne 

Mais qui fait votre sûreté. 

Florun. 
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Un jeune voltigeur apprenait à. danser sur la corde; et son 
adresse, ses tours de force, attiraient déjà plus d'un spectateur. 
On le voit, tenant en main son balancier, s'avancer hardiment 
sur son étroit chemin, l'air libre, le corps droit, il i|*élève avec 
légèreté, va, vient, s'élance plus haut, retombe, remonte en 
mesure, et, semblable à ces oiseaux qui en volant rasent la 
surface de Feau, son pied, sans qu'on s en aperçoive, touche à 
la corde qui plie et le renvoie dans l'air. Notre jeune acrobate/ 
fier de son talent, dit un jour : « A quoi bon ce lourd balancier 
qui m'embarrasse et me fatigue ? si je dansais sans lui, 
j'aurais certainement beaucoup plus de force, de grâce et de 
légèreté ? » Sitôt dit, sitôt fait ; mais à peine débarrassé de 
son balancier, notre étourdi chancelle et tombe par terre : il 
se cassa le nez, et chacun en rit Jeunes gens, apprenez que 
sans règle et sans frein, on succombe tôt ou tard. La vertu, )a 
raison, les lois, l'autorité, en s'opposant à la satisfaction de 
vos désirs fougueux, vous causent du chagrin : c'est le ba- 
lancier qui vous g ône, mais qui fait votre sûreté. 

129' DEVOIR. 

I.A CÔloiodibe et la irourtt&Û 

Fable à rendre en prose, d'abord de vive voix et ensuite 
par écrit. 

Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe, 
Quand sur l'eau se penchant une fourmi y tombe; 
Et dans cet océan 1 un eût vu la fourmi 
S'efforcer, mais en vain, de regagner la rivé. 
La colombe aussitôt usa de charité : 
Un brin d'herbe dans l'eau par elle étant jeté, 
Ce fut un promontoire où la fourmi arrive. 

Elle se sauve. Et là-dessus 
Passe un certain croquant qui marchait les pieds iius : 

Ce croquant, par hasard, avait une arbalète. 

Dès qu il vit l'oiseau de Vénus, 
Il le croit en son pot, et dtjà lui fait fête. 
Tandis qu'à le tuer nnon villaffeois s'apprête, 

La fourmi le pique au talon. T 

Le vilain retourne là tête : 
La colombe l'entend, part, et tire de long ; 
Le souper du croquant avec elle s'envole : 

Point de pigeon pour une obole. 

JLa Colombe et la ÎPoiiniil, 

Une colombe buvait au bord d'une fontaine, où une fourmi 
s'était laissé tomber: celle-/ci, malgré tous ses efforts, ne 
pouviiit regagner la rive. La colombe, qui l'aperçut, eut 
pitié de son sort. Son bon eœur U rendit ingénieuse : elle jeta 
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dans Teau un brin d'herbe. La ronrnii s^y crampoDnant, 
arrive facilement au bord et se sauve. Cependant, un certain 
croquant, qui marchait pieds -nus et qui était armé d'une 
arbalète, vint à passer près de là ; il aperçut la colombe. Déjà 
il fe réjouit et la croit dans son pot. Comme il se disposait à la 
viser, la fourmi, vite le piaue au talon ; la vilain retourne 
brusquement la tète. La colombe pendant ce temps s'envole 
à tire- d'ailes, et bientôt se trouve hors de danger. Le souper 
du croquant s'était envolé avec elle. 
Un bienfait n'est jamais perdu. 

130« DEVOIR. 
Eie Liion de Florence* 

Près des murs de Florence, une coutume antique. 

Consacrait tous les ans une fête rustique. 

Le peuple des hameaux, dans les champs d'alentour, 

En chœur vient du printemps saluer le retour ; 

Mille groupes joyeux précipitent leur danse, 

Fidèles au plaisir plutôt qu'à la cadence ; 

Tout à coup, ô terreur 1 un formidable accent 

Perce la profondeur du bois retentissant. 

Un lion, l'œil en feu, se présente à sa vue : 

Tout fuit. Dans ce désordre une mère éperdue 

Emporte son enfant... Dieu 1 ce fardeau chéri, 

De ses bras échappé, tombe : elle jette un cri. 

S'arrête... Il est déjà sous la dent dévorante. 

Elle le voit, frémit, reste pâle, mourante. 

Immobile, l'œil fixe et les bras étendus. 

Elle reprend ses sens un mom«înt suspendus ; 

La frayeur l'accablait, la frayeur la ranime. 

prodige d'amour 1 ô délire sublime I 

Elle tombe à genoux : « Rends-moi, rends-moi mon fils ! » 

Ce lion si farouche est ému par ses cris, 

La regarde, s'arrête et la regarde encore : 

Jl semble deviner qu'une mère l'implore. 

Il attache sur elle un œil tranquille et doux, 

Lui rend ce bien si cher, le pose à ses genoux, 

Contemple de l'enfant le paisible sourire. 

Et, dans le fond des bois lentement se retire. 

MILLEVOYE. 

Une fête champêtre réunit tous les ans sous les murs de 
Florence les villageois des environs. C'est une ancienne cou- 
tume : le peuple des campagnes vient célébrer le retour du 
printemps ; mille groupes ivres de plaisir se livrent à des danses 
joyeuses. Tout-à-coup un rugissement horrible perce la pro- 
fondeur du bois. Un lion apparaît l'œil en feu. Tout fuit ; dans 
ce désordre affreux une mère éperdue emporte' son jeupe 
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enfant.... Grand Dîea ! ce précieux fardeau s'échappe de ses 

bras l elle jette un cri, s'arrête l'enfant e?t dtjà- sous la' 

gueule du lion 1 Paie, immobile, mourante, l'œil tixe et les 
bras tendus, la pauvre mère reprend bientôt ses sens : la 
terreur qui l'avait accablée un moment la ranime. prodige 
d'amour maternel 1 ô sublime délire! Elle tombe à genoux 
devant l'animal féroce. « Rends-moi mon fils I » s'écrie-t-elle. 
Le lion est ému par ses cris déchirants : il la regarde, s'arrête, 
la regarde de nouveau, et semble deviner que c'est une mère 
qui l'implore. Il attache sur elle un œil doux et tranquille, lui 
rend son fils, contemple k paisible sourire de l'en^t, et se 
retire lentement dans le fond des bois. 
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PREMIERS ANNÉB. 
DEUXIÈME SEMESTRE. 

Acceptions des mots. 

I31» DEVOIR. 

A trouver les noms exigés par le sens : 

4, Lfi s(-^1dat aime la fumée de la poudre, le cliqueUs 
des armes et le bruit du canon. 2. Le zèbre a la figure 
et les grârj's du cheval, et la légèreté du cerf. 3. Le cerf 
est un animal du genre des bêtes fauves, très- rapide à la 
course, el portant sur la tête des cornes ramifiées, 
appelles hr>is, qui se renouvellent tous les ans. 4. La 
gloire s'achète au prix du bonheur; le plaisir, au prix de 
la ^anfé, la faveur, au prix de l'indépendance. 5. Ma santé 
est excellente : je la dois à une grande sobriété et à un 
ewercice modéré. 6. On a fait depuis quelques années 
des décoiiverles bien utiles : par exemple, le chloroforme, 
qui aniiulo la douleur, et la télégraphie électrique, qui 
supprinne les distances. 7. La boussole n'a point été 
trouyée par un marin, ni le télescope par un astronome, 
ni le microscope par un physicien, ni l'imprimerie par 
un hnmmr de lettres. 8. La justice divine est la terreur 
des coupables et \dL consolation des bons. 9. Le gouverne- 
ment doit Êlre une égide pour les bons, et un frein pour les 
mécîianLs. 10. Les corps de la nature se présentent sous 
trois [ormes ; la forme solide, comme la terre, la glace ; 
la fornuj iluide, comme le vm, V huile; la forme gazeuse, 
comme i'air , la vapeur. 

132* DEVOIR. 

Placez les verbes voulus par le sens : 

\ . L'outrage avilit toujours celui qui le fait etnon celui 
qui \^ remit. 2. Paresseux, si tu veux manger l'amande, 
il faut (|ue tu en brises l'enveloppe. 3. Les astronomes 
étudieiUl^^ astres et les gastronomes aiment k faire bonne 
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chère. 4. La rouille consume le fer, de même que Toisi- 
veté use Thomme. 5. La vue de la campagne réjouit, celle 
de la mer étonne. 6. 11 est plus facile de prévenir une 
maladie que de la guérir, 7. La richesse attire les amis, 
la pauvreté les écarte, 8. Les friandises flattent le goût, 
mais elles gâtent la santé et abrègent la vie. 9. Garde-toi 
de désirer tout ce que tu vois, de croire tout ce que tu 
entends, de dire tout ce que tu sais, de faire tout ce que 
tu peux. 10. Le délicat ne fait que se plaindre, Thomme 
colère que se fâcher, le vaniteux que ^'applaudir ; ces 
trois sortes de gens sont fort incommodes, li. Les quatre 
saisons sont nécessaires : iQpvini^my^ prépare, Yé^Xémûrit, 
l'automne nous prodigue les provisions dont nous avons 
besoin, et Thiver repose la terre fatiguée. 12. Dans les 
villages, les mares croupissantes et le fumier dont on 
encombre le voisinage des maisons, empoisonnent Tair, 
engendrent la fièvre putride et d'autres maladies graves. 
43. Un brave général disait à ses soldats : si j'avance, 
suivez-moi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez- 
moi. 

ISS*» DEVOIR (oral). 
Placez les adjectifs exigés par le sens : 
1. On distingue les dents en dents molaires, en dents 
canines et en dents incisives, 2. Le pauvre orphelin 
avait les mains rouges de froid, les yeux humides de 
larmes, la poitrine gonflée de soupirs. 3. Les pays 
chauds produisent de magnifiques plantes et des fruits 
délicieux ;mdÀs ils sont souvent désolés par de terribles 
maladies. 4. Le brochet est un poisson d'eau douce 
qui a la tête longue et les dents pointues. 5. Turenne 
était sincère dans ses discours, simple dans seç actions, 
fidèle dans ses amitiés, exact dans ses devoirs, réglé dans 
ses désirs, grand même dans les moindres choses. 

6. La lanterne magique est une petite machine, qui 
fait voir, sur une muraille blanche, divers objets peints 
avec des couleurs vives sur des verres très-minees. 

7. L'armée la plus nombreuse n'est pas toujours la plus 
CQurageusey da môiae que la nation la plus industrieuse 
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n'est pas toujours la plus laborieuse. S. Un nombre 
cardinal ne désigne que la quantité; un nombre ordmai 
détermine Tordre, la place. 9. Un des vices les plus 
odieux, un de ceux dont les effets sont le ^lus redoutables^ 
c'est l'hypocrisie. 10. Je ne dois être ni envieux du 
bien de mes semblables, ni jaloux de leur prospérité. 

11. Soyons reconnaissants envers Dieu, économes pour 
notre personne et bienfaisants envers nos semblables. 

12. L'homme vain est bizarre dans ses volontés, chagrin 
dans ses humeurs, piquant dans ses paroles, impérieux 
dans ses ordres, fâcheux dans toute sa conduite. 

134» DEVOIR. 

Complétez chaque phrase par les mots mis en apposi- 
tion : 

1. Minerve, déesse de la sagesse, était fille de Jupiter. 
2. Une reine de France, Marie, épouse de François 11, 
était de la famille des Stuarts. 3. Attila, roi des Huns, 
fut défait dans les plaines de la Champagne. 4. Les 
feuilles, ornement de V arbre, vont bientôt j aunir et tomber. 
5. Lille, chef-lieu du Nord, est une ville industrielle. 6. La 
rose, reine des fleurs, nous charme par son coloris et 
son parfum. 7. Corneille, le père de la tragédie française, 
naquit à Rouen. 8. Philippe-Auguste, le vainqueur de 
Bouvines, fut acclamé par le peuple des campagnes. 
9. L'abbé de TEpée, l'instituteur des sourds-muets, est 
appelé avec raison un bienfaiteur de l'humanité. 10. Mars, 
dieu de la guerre, est représenté sous la figure d'un 
homme vigoureux, armé de pied en cap. 11. A Aix-lâ- 
Chapelle, ville d'Allemagne, se trouve le tombeau de 
Carlemagne. 12. Voltaire, célèbre écrivain français du 
xvin* siècle, a écrit l'histoire de Charles XII. 13. La Saône, 
une des plus grandes rivières, de France est un affluent 
du Rhône. 14. Tibère, empereur romain^ fut un monstre 
de perfidie et de cruauté. 

135» DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

1. Gustave-Adolphe, roi de Suède^ prit part à la guerre 
4e Trente ans, % La bi^eine, le plus grand des matn- 
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mifères, vit dans la mer Glaciale. 3. David, V auteur des : fi 
psaumes, était un roi très-pieux. 4. Une quantité de soie 
nous vient de la Chine, le plus vaste empire de l'Asie., 
5. Napoléon !•' épousa Marie-Louise, fille de l'empereur ' 
d^ Autriche. 6. Saint Paul, l'apôtre des gentils, fonda dé 
nombreuses églises. 7. Bossuet, orateur éminent^ était 
évoque de Meaux. 8. Malte, île de la Méditerranée, appai*- 
tient aux Anglais. 9. La première persécution des chré- 
tiens, eut lieu sous Néron, empereur romain très-cruel. . 
10. Les Français s'emparèrent de Sébastopol, port de 
la mer Noire. 11. Le colibri, le plus petit des oiseaux, a 
des couleurs très-brillantes. 12. Satil, le premier roi des , 
Israélites, se perça de son épée. 13. Les meilleures four- 
rures nous viennent de la Sibérie, contrée de F Asie appar- 
tenant à la Russie. 

136« DEVOIR. 

Placez devant les noms un ^substantif qui exprime 
Vidée du mot placé en tête : 

1. Tour. — Le donjon du château, la coupote de la 
cathédrale, le dôme de Thospice, les minarets des mos- 
quées, la tourelle du clocher, le phare du port, laoa/npa- 
nilie du dôme, la flèche de la cathédrale. 

2. Tourner. — Le roulement du carosse,la rotation de 
la terre, le tournoiement de Teau, un tourbillon de pous- 
sière, la révolution du globe. 

3. Transport. — Le charroi de la houille, Vexportation 
des marchandises, le transbordement d'un navire, la ; 
transfusion du sang, la translation d'un prisonnier, la 
transplantation d'un arbre, le transfert d'un prisonnier. 

4. Presser. — La pression de l'air, Y expression d'une 
frange, le foulage du raisin, le pressurage des pommes, 
3e serrement de mains. 

5. Ouvrir. — La brèche du mur, Vembrasure des portes, 
Vorifice d'un puits, les pores de la peau, la soupape 
'de la pompe, la trouée d'une haie. 
^ 6. Mouvement. — Le branle d'une cloche, Vévolution 

,^ la flotte, le frétillement du poisson, Iq hochement 
^e tête, le geste des bras, Vondulatior^ ^^^ mer, la 
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ftuctùaUon de Teau, la vacillation d'^ine barque, ^^ç^gi- 
tation d^Tair. 

137' DETOUR. 

Même exercice : 

1. Augmenter. — La crue des eaux, \t croît d%n trou- 
peau, Vaggravation de la peine, le suroroit de provi- 
sions, Vamplificaiiorh d*un sujet. 

2. Appeler. — t^ convocation d'une assemblée, Tap- 
pe/ des troupes, la citation de l'huissier. 

3. Tailler. — }j3l taille de la vigne^ Vémondage des 
arbres, la coupe dés pierres. 

4. Sauuer. — Le salut de Tâme, le sçmoçlage d'un na- 
vire , le rachat 4'¥I9 prisonnier , la réi^eiifkpXion <}es 
hommes. 

5. Pousser. — L' expulsion des tapageurs, îa poussée de 
la foule, les pulsations du pouls, la répercussion du son. 

6. Oter. — L'ablation d'une verrue, Y extraction d'une 
d«nt, Yextirpation des mauvaises herbes, la suppression 
d'un secours, Vélision d'une voyelle, le ra^ra/icAement 
des mqts, le ferait 4'UJa héritage, la 5pu5*rac/ion d'une 
lettre. 

7. ifi^/^r. — hemélange des liqueurs, V alliage des mon- 
naies, la fusion des métaux, la confusion des pouvoirs. 

tSS^DEVQïp.. 

JfcKin^ exercice : 

i. GAter. -- La dégradation d'un é(îifice, Ip âfélabre- 
ment d'un bâtiment, la dégénération d*une race, la /ai- 
sification du lait ^ l'awr/e des marchaadi§es, la car-^^ 
des dents, là corruption 4© la viande, l^ nioisissure du 
pain, la putréfaction de la viande. 

2. Firfir. — Le déclin du joiir, V achèvement ^'xme sta- 



arame, x t^^i/e au eue 
minaison des verbes. 

3. Etendre. — Le déploiement de troupes, le développe" 
ment d'une idée, la diffusion des luipières, la dilatcttiop 
des corps, r^a?tewon d^s métaux, la propagdtion des in, 
mières. -^ 

4. £n^(mr^, — Le blocus d'une plac§, Vinvfst^f^evfie^ 
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d'uxie forteresse, le contour de Faris, la circonscription 
du territoire, les cinq zones de la terre. 

5. Dimiiiuer. — Le décroissement des iours, le dédira 
de la beauté, la dégradation des couleurs, I4 réduction 
d'uae somme. 

139*» DEVOIR (obal). 

Ajoutez à chaque nom un complément^ dont l'un est 
au propre et Vautre au figuré. 

\ .Une volée de?nomeauj:,une volée àe^ coups (ie canons. 
La dissolution du sel, la dissolution des mœurs. L'épais- 
seur d'une poutre^ l'épaisseur des ténèbres,. L'explosion 
d'une poudrière, l'explosion de la colère. Le glaive du 
Gaulois^ le glaive de la justice. Le faîte d'un arbre^ le 
faîte des grandeurs. La finesse des cheveux, la finesse de 
V esprit. Les flots de la mer, des flots d auditeurs. L'éner- 
gie de l'4m(?,rénergie d'un remède. La fluctuatiQii des oa- 
gtieSyles fluctuations des opinions. Exubérance de végétOr 
tion, exubérance de langue. Le flanc de la montagne, le 
flanc de Yarmée. 

3. Les phases de la lune, les phases d'une maladîe.JjSL 
poignée d'un sabre, une poignée de soldats. La pureté 
de l'air, la pureté des mœurs. Le sentier de la montagne^ 
le sentier de V honneur. La contagion de la fièvre, la con- 
tagion du mal La fumée du foyer, la^ fumée de la gloire. 
La souche d'un arbre^ la souche d'une famille. Le front 
d'un homme, le front d'un bataillon. La clôture du jar- 
din, I4 clôture de l'assemblée. L'explosion d'une mine, 
l'explosion de haine. Les racines des dents, }a racine du 
mal. La lumière du soleil, la lumière de la foi. 

140° DEVOIR. 

Un complément étant donné au figuré, trouvez-en un 
autre au propre : 

La rapacité de l'usurier, la rapacité du vautour. La 
pesanteur d'esprit, la pesanteur d'estomac. La queue 
d'uiie procession, la queue du renard. Le souffle du 
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génie, le souffle du vent. La source des richesses, la sonK& 
du Rhin. La fleur de Tarmée, la fleur du prin romps. La 
fidélité d'un récit, fidélité dun chien, La force d'âme» 
force d'une machine. La fureur des vents, fareup de 
l'ivrogne. La gueule du canon, gueule du lion. L'inclé- 
mence de Tair, Tinclémence des Dieux. L'inflexion de la 
voix, rinflexion du corps. Le frefn de la loi, le frein dn 
cheval. Le fond du discours, le fond du puits. La fusion 
des partis, fusion du métal. La dislocation d'un Etat, dis- 
location d'un os. L'extension du commerce, extension 
du bras. Le fruit de l'expérience, le fruit de l'arbre. Le 
cœur de l'hiver, le cœur de l'homme. L'amertume de la 
vie, Tamertune du fiel. La sécheresse du sable, la séche- 
resse du syte. Le torrent des passions, le torrent delà 
montagne. 

141- DEVOIR. 

Placez les substantifs convenables : 

i. Le jeu est le dissipateur du bien, la perte du temps, 
le gouffre des richesses, Véoueil de l'innocence, la des* 
truction des sciences, Vennemi des mœurs, le père des 
querelles. 

2. Pour faire des progrès, il faut beaucoup d'atten-' 
tiouy suffisamment d'intelligence, assez de mémoire^ 
peu de distractions. 

3. L'asphyxie a lieu par submersion, c'est celle des 
noyés; par strangulation, comme dans le supplice de la 
corde et dans le croup; par Y absorption d'un gaz délé- 
tère, ainsi que cela arrive dans les fosses d'aisance. 

4. Jeunes gens, défiez-vous de tout ce que vous ne 
connaissez pas : on trouve Vaiguillon sous la rose et le 
loup sous la peau du mouton. 

5. L'esprit ne s'approprie ce qu'il apprend que par la 
réflexion comme le corps ce qu'il reçoit, que par la diges- 
tion. 

6. Trop de fermeté dégénère en entêtement, trop de vi- 
vacité en pétulance, trop d'indulgence en faiblesse^ trop 
de sévérité en dureté. 

142* DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

1. Penser avec liberté, sentir avec dèlU^cttesse^ agir avec 

(»urar?e, e3Ue partage de l'homme. ^^^Coogle 
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2. Mes fiHes de charité, disait saint Vincent de Paul, 
n'ont ]^o\xv monastères que la maison des malades, pour 
grilles que la crainte de Dieu, pour voile que leur mo- 
destie. 

3. Nous naissons dans les pleurs^ nous vivons dans les 
plaintes^ et nous mourons dans les regrets. 

4. Dépenser plus que ses revenus ou plus que le fruit 
de son travail , c'est folie ; c'est même un vol. 

5. Ne se défier de personne est simplicité; se défier de 
tout le monde est folie ; se défier de soi-même est le pre- 
mier pas vers la sagesse. 

6. Il ne faut pas juger V atmosphère d'après les nuages, 
la mer d'après les tempêtes, et la terre d'après les vol- 
cans. 

7. Il y a trois choses que Ton ne connaît que dans 
trois occasions : le courage à la guerre, la présence d'es- 
prit au moment du danger, Vamitié dans l'infortune. 

8. C'est une maladresse que de ne pas savoir prévenir 
une querelle ; c'est une sottise que de se l'attirer ; c'est 
un malheur quand on ne l'évite pas. 

9. Trois choses sont nécessaires pour réussir dans ses 
entreprises : avoir de la confiance en sa destinée, de la 
patience dans l'adversité, et de la prudence dans sa con- 
duite. 



143« DEVOIR. 



Même exercice 



2. 



Prière de l'enféiiit* 

Mon Dieu, donne Vonde aux fontaines, 
Doone la plume aux passereaux, 
Et la laine aux petits agaeaux. 
Et Tombre et la rosée aux plaiaes. 
DoQQe aux malades la sauté, 
Au mendiant le pain qu'il pleure, 
A ï orphelin sa demeure, 
Au prisonnier sa liberté. 



y Google 
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Oéparl^ de Ma^le f^tiiart. 

3. Comme un beau pré dépouillé de ses Ueurâ, 
Comme un tableau privé de ses couleurs. 
Comme le ciel s'il perdait ses étoiles. 
La mer ses eaux, le navire ses voiles. 
Un bois sa feuille, un antre son effroi. 
Un grand palais la pompe de soa roi» 
Et un anneau sa perle précieuse : 
Ainsi perdra la France soucieuse 
Son ornement, perdant la royauté 
Qui fut sa fleur, sa couleur, sa beauté. 

144^ DEVOIR (oral). 
Même exercice. 

1 . Il n'y a pas de maison sans un constnjçtçufx^, dQ montre 
sans horloger, de tableau sans peintre, de statue sans sculpteur : 
ainsi, et à plus forte raison, il n'y a pas de monde sans Dieu. 

2. Ayez de la dignité sans hauteury 
De la politesse sans faveur, 

De la gaieté sans bruyants éclats^ 
Du maintien sans raideur, 
Des talents sans prétentions^ 
De l'esprit sans pédanterie. 

3. Parler beaucoup et bien, c'est le t^lçtut du M^^trit; 
parler beaucoup et mal, c'est le défaut du fqt; parler feu et 
bien, c'est le caractère d\isage. 

4. Désirez les richesses sobrement, usez-en libéralement, 
vous les posséderez sans crainte, et vous les perdrez sans peine. 

5. La raison est le flambeau de l'amitié ; le jugement en est 
le guide ; la tendresse en est Valiment. 

6- La religion donne une lumière à l'ignorance, une vertu à 
la faiblesse, une aptitude à l'ineptie, un talent mèmtt à l'opiniâ- 
treté. 
7. Ayez dans les discours : clarté, simplicité^ précision ; 
Dans l'adversité : courage, fierté, résignation; 
Dans la société : aménité, obligeance, facilité ; 
Dans la prospérité : modestie, libéralité et modestie. 

145« DEVOIR. 

Placez verbe le convenable : 

1, Le bavard veut se faire aimer, et il-se fait haïr; 
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1 Teut obliger, et il importune ; il veut se faire admirer, et 
1 se rend ridicule. 

S. Bjen dire et bien penser ne sont rien sans bien flaire. 

3. JiCS ^liments auî flattent trop le goût , et qui font 
nanger au- delà du besoin, empoisonnent au lieu dé 
zourrir. 

4. Le génie illumine, l'esprit <^o/atre, le bon sens dirige. 

5. Ypwfe»-voi^s sayqir ce que les hommes pensent : 
\'épQn\^z pas ce ai;*ils disent, examinez ce quMls font. 

6. La nature nous a donné la raison pour découvrir 
es dangers présents, prévoir les dangers futurs, et mettre 
ï profit les souvenirs du passé. 

7. La raison supporte les disgrâces, le courage le^ comr 
}ats, )a patience le? surmonte. 

8. lie cbarlatan est un imposteur dont il faut se défier ; 
1 finit constamment par vider la bourse et détruire 
a santé. 

146« DEVOIR. 

Choisissez le perbe conenable : 
i. Regarder, Voir. L'homme distrait paraît souvent 
regarder sans voir. 2. Exécuter. Savoir. Le capable sait 
rt Vhabile exécute. 3. Qrossir. Rapetisser. Le cœur de 
['homme grossit les torts qu'il a reçus, et rapetisse ceux 
qu'il a faits. 4. S'affiler. S'aiguiser. L'esprit s aiguise par / 
la politesse, comme le rasoir s'affile par Thuile la plus 
douce. 5. Corriger. Humilier, Il ne faut pas humilier celui 
qu'on veut corriger, 6. Se lamenter. Se taire. Les petits 
chagrins se lamentent^ les grandes infortunes se taisent. 
7. Corriger. Reprendre. La timidité est un défaut dont 
il est dangereux de reprendre les personnes qu'on en veut 
corriger. 8. S'épanouir. S'ouvrir. Elle est bien belle la 
rose qui s'épanouit; mais Tâme de l'enfant qui s ouvre 
à la sagesse est encore plus belle. 9. S'enorgueillir. Se\ 
pavaner. Le paon a l'air de s'enorgueillir de la parure ( 
que Dieu lui a donnée ; mais toi, tu ne te pavaneras 
pas, car ce serait ridicule. 10. Aliéner. Ramener. L'im- 
patience aigrit et aliène les cœurs ; la douceur les ramène. 

U^' DEVOIR (obal). 

Placez les adjectifs convenables : 

1. Le chat a la tête cbrrondie^ les oreilles petites et 
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pointues^ les yeux étincelants, la queue longue^ les griffes 
crochues et la démarche circonspecte. 

2. Le cheval a le cou garni d'une crinière, la poitrine 
large^ les sabots entiers ou non fendus, la queue touffue 
et la démarche fière. 

3. Le lièvre a la tête arrondie^ les oreilles longues^ la 
lèvre supérieure fendue^ les pieds de derrière plus longs 
que ceux de devant, une queue courte et dirigée en haut, 
le poil fin et doux. 

4. Le porc a le museau long^ le cou raide, le corps 
allongé j les jambes courtes avec des sabots fendus, la 
queue mince et repliée sur elle-même, et une démarche 
brusque^ ressemblant souvent au galop. 

5. Le hœuf a deux cornes polies et dirigées de côté, 
le front plat et large, les yeux gros et lourds, le mufle 
large, la mâchoire supérieure privée de dents incisives, 
la langue rude, le corps épars, la taille trapue, les 
sabots fendus, la queue longue et flexible^ et la dé- 
marche pesante. 

6. L'échassier avec son corps élancé, son cou allongé, 
ses pieds haut montés, marche dans les marais, fouille 
avec son bec et saisit les insectes dans le limon vaseux. 

148* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. La souris a des yeux saillants, des oreilles courtes, 
la mâchoire allongée et garnie en haut et en bas de deux 
dents incisiveSj une queue longue et nue, et un pelage 
très-^n. 

2. La cigogne a la tête petite, un long bec rouge, le 
cou long et mince, les jambes nues, iiès- Ion gués et 
rouges, une démarche circonspecte et un vol rapide. 

3. La grenouille a la tête plaie, le museau arrondi, une 
gueule très-fendue, le corps aplati et visqueux, la peau 
tisse, des doigts palmés ou réunis par une membrane. 

4. Le pin a un tronc qui atteint une hauteur consi- 
dérable, récorce rude et inégale, les feuilles irh&-étroites 
$t pointues ^t des fleurs pon appareates, ooqIc 
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5. Sans ramîtîé, la félicité est imparfaite et défectueuse, 
et la vertu faible et impuissante. 

6. Un bon écolier aura toujours le visage propre, le ton 
poli, le maintien modeste. 

7. Il évitera les condisciples vicieuœy les mauvaises 
compagnies, les paroles grossières, les SLOiions criminelles. 

8. La France possède un territoire fertile, un climat 
tempéré, une population nombreuse et industrieuse. 

149» DEVOIR (oral). 
Mêms exercice : 

1. La Seine arrrose de vastes prairies, des forêts 
touffues, des campagnes fertiles, des villes populeuses. 

2. On dit que la science est semblable à une plante 
dont les racines sont amères, mais dont les fleurs sont 
ctgréables à la vue et les fruits doux au palais. 

3. Les Gaulois étaient plus impétueux dans les combats 
que constants dans les revers. 

4. Un air indolent, un visage sale, un habit déchiré^ 
une tenue négligée, un livre taché, indiquent dans un 
enfant Thabitude du désordre et de l'incurie. 

5. Un air pur, une nourriture frugale, un logement 
sain, une conscience tranquille, entretiennent la santé. 

6. Les grâces les plus séduisantes sont celles de la 
beauté; les plus piquantes, celles de l'esprit; les plus tovr 
cTiantes, celles du cœur. 

7. La société d*un homme qui n'a pas le sentiment des 
convenances est toujours désagréable, et souvent danr 
gereuse. 

8. Si tu veux conserver ton indépendance individuelle, 
évite les liens d'une existence collective. 

9. Un homme .vam trouve son compte à dire du bien 
ou du mal de soi ; un homme modeste ne parle point de soi. 

10; Le crocodile, lézard gigantesque, habite les grands 
fleuves de la zone torride. 

11. Des chagrins profonds, des habitudes sédentaires 
prédisposent à rhypocondrie. 
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12. Les consonnes labiales se prononcent par un moii?c^ 

ment des lèvres; les consonnes palaiaUs exigent que îa 
langue touche au palais. 

I60« DEVOIR* 

Même exercice : 

1 . Un corps sain^ un esprit droite une volonté vertueust, 
c'est là ce qu'une bonne éducation se propose de former. 

2. Evitez toute discussion irriianle^ Ne vous obstinez 
pas à discuter avec des personnes opiniâtres on emportées^ 
car les meilleures raisons ne sauraient les convaincre. 

3. Faites que ce qui est vice chez les autres soit chez 
vous une vertu : Que la colère vous rende modéré^ Ta- 
varice géyiéreux, et la débauche t*'mpétont. 

4. A voir le chat si hypocrite^ le renard si rusé, le per- 
roquet si bnvard, on est tenté de croire à la métempsycose. 

5. Autant le séjour tumultueux et bruyaiU des villes 
est funeste à la vertu, autant celui de la campagne lui est 
salutaire. 

6 L'amour de la louange et 1 imbécile org:uen, 

De Xk faible raison sont Tordmaire écueii* 

7. Les grâces les plus séduisantes sont celles de la 
beauté; les plus piquantes^ celles de Tesprit; et les plus 
touchantes celles du cœur. 

151« DEVOIR (récapitdi^tion). 
Même exercice : 

1. Dans la vie il faut avoir la douceur de Tagneaa, la 
force du lion et la sagacité de Téléphant. 

2. La lecture des bons livres, le spectacle de la nature, 
la société de nos amis : ce sont là trois jouissances dont 
je ne me lasse jamais. 

3. Un père, en élevant ses fils, doit songer qu'il doit 
des hommes à la société, des chrétiens à l'Église, et des 
citoyens à l'État. 

4. Le microscope n'a pas été trouvé par un physicieny 
ni l'imprimerie par un homme de lettres, ni la poudre à 
canon par un militaire. 

5. Le lion a la figure imposante ^ le regard assuré^ la 
démarche fière, la voix terrible. 
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6. Trop de bonté devient faiblesse^ 
Trop de fierté est hauteur ^ 

Trop de complaisance est bassesse^ 
Trop de politesse est fadeur. 

7. Moïse est le plus ancien des historiens^ le plus 
inblime des philosophes^ et le plus sage des législateurs. 

153« DEVOIR (oBAt). 

Même exercice : 

1. Une belle femme plaît aux y eus); une bonne femme 
pWt au ccsur; celle-là est un ôi/ow, celle-ci est un trésor. 

2. Soyez studieux dans votre état et vous acquerrez des 
connaissances; soyez laborieux^ économey et vous dé- 
tiendrez riche; soyez sobre, et vous jouirez d'une bonne 
santé. 

3. Ayez dans la conduite, simplicité et raison^ 
Dans l'extérieur, propreté et décence, 
Dans les procédés, justice et générosité j 
Dans l'usage des biens, f^oonomie et libéralité. 

4. Il n'y a que les personnes qui ont de la fermeté qui 
puissent avoir une véritable douceur ; celles qui paraissent 
douces n'ont d-ordinaire que de la faiblesse, qui se con- 
vertit aisément en aigreur. 

5. Sois réservé sans être repoussant, humble sans ôtre 
urvile, patient sans ôtre insensible, constant sans être 
destiné. 

6. Le soleil semble être créé pour réchauffer les plantes. 
Pair pour les agiter, l'eau pour les arroser, et la terre 
pour les nourrir. 

7. La vraie clémence consiste non à pardonner, mais à 
mblier ; il y a des pardons qui offensent ; ils gravent 
l'injure au lieu de Veffacer, et tuent la reconnaissapce en 
1-exigeant. 

8. Turenne était grand dans l'adversité par son courage, 
^dans la prospérité par sa modestie, dans les difficultés par 
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^d^prudence^ dans les périls par sa va/eur^ dans la rdigioi 
par sa fièié. 

153' DEYOIR (RÉCAprruLATioN), 

Même exercice : 

U L^étude btstruUVenî^uoB, embellit la vieillesse, au^ 
mente le bonheur, adoucit la détresse. 

2. Un auteur qui est sensé, qui sait bien sa langue, *]i 
médite bien son sujet, qui travaille à loisir, qui consull 
ses amis, réussira presque toujours. 

3» Bossuet, après sa victoire, passa pour le plus sava 
et le plus orthodoxe des évoques; Fénelon, après sa.. 
faite, pour le plus modeste et le plus aimable é 
hommes. 

4, L* avarice est odieuse, parce qu'elle est Flûdice d'oJ 
esprit rétréci, d*ua mauvais cœur et d'un caractèt 
égoïste. 

5, Le jeu est le dissipateur ànhieu^ la perte du temps 
ïêcueildQ l'innocence, le père des querelles. 

6, Dans Finaction, Tâme se déprave, le sentiment s Vu 
^owfû^ii, rintelligence s'elein^, la volonté ^eglace^ Tespr 
ne peut alors concevoir rien d'élevé, rien de grand. 

7. Pour ensemencer un champ, on commence par ! 
fumeft puis on le laboure ; après cela oa y répand I 
graine, qu'on enterre avec la herse, 

8. L'hirondelle construit d'abord un nid de tem 
qu'elle ^arnti intérieurement de laioe et de plumes; pui 
la femelle pond quatre ou cinq œufs, Le mâle et la femeU 
couvent alternativement ces œufs; les petits cassent U 
coquilles et en sortent, 

9. Pour construire une maison, on en trace d'abord 1 
plan, puis on amène les matériaux, ensuite on creuse le 
fondations, on voûte la cave et on élève les murs ; enfi 
■le charpentier pose la charpente et on couvre le toit 
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154» DEVOIR. 
Adjectifs à rendre par le nom : 

1. Remède efficace — l'efficacité du remède. Corps d//- 
ornie — difformité. Œil perspicace — perspicacité. 
îhose mobile — mobilité. Faute grave — gravité. 
*ièce exiguë — exiguïté. Ressort élastique — élasticité. 
ïomme circonspect — circonspection . Enfant présomp^ 
ueux — présomption. Malade anxieux — anxiété. 
remps sec — sécheresse. Caractère vif — vivacité, 

2. Lieu salubre — salubrité. L'eau amère — amer- 
ume. Discours bref — brièveté. Vieillard caduc — • 
a caducité. L'âge décrépit — la décrépitude. Le 
emps frais — la fraîcheur. Elève nul — la nullité. 
Pemme loquace — la loquacité. Sommet plat — 
'applatissement. Cœur humble — Yhumilité. Somme 
nodique — la modicité. 

155» DEVOIR. 

Même exercice : 

Eriger une statue — Y érection d'une statue. Louer un 
ippartement — la Zocaffon. Aggraver une peine — V aggra- 
vation. Allouer une somme — V allocation. Approuver 
m acte — Vapprobation. Corrompre la jeunesses — la 
corruption. Corriger un devoir — la correction. Clore 
un jardin — la clôture. Supprimer les abus — la suppresr 
non. Opprimer le peuple — Toppremon. Réprimer le dé- 
sordre — la répression. Exhiber le passe-port — Vexhibi- 
Hon. Extorquer de l'argent — ï extorsion. Insérer dans 
an journal — Vinsertion. Saccager une ville — le sac. 
La plaie suppure — la suppuration. Eteindre le feu — 
Vextinction. Le chirurgien dissèque — la dissection. La 
population accroît — V accroissement. Transférer une 
fêle — la translation.ConîéTev des grades — la collation. 
Gérer une fortune — IsLgestion.La, voixs'éteint — Vextinc-, 
tion. Décrire un combat — la description. Restreindre 
les dépenses — la restriction. Bloquer une place — le 
blocus. La ville se rend — la reddition. 

156« DEVOIR (oral). 
Rendez par un nom : 
1. Action de Disséquer — dissection. 

— Disculper — disculpation. d g t e^ by Google 
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Action de Draguer — dragage. 

— Ecïore — édosion. 
^- Émettre — émission. 

— Dégntfier — dégradation^ 

— Réduire — réduction, 

— Requérir— réquisition. 

— Âspurger — aspersion. 

— Obséder — obsession. 

— Contredire — contradiction. 

— Extraire — extraction. 

— Yé ri fier — vérification. 

— Amputer — amputation. 

— Trépigner — trépignement. 

— TorréQer — torréfaction. 

— Rompre — rupture. 
2- Action d'insérer — insertion. 

— S'immiscer — immixtion. 

— Falsifier — falsification. 

— Expulser — expulsion. 

— Exempter — exemption. 

— Inhumer — inhumation* 

— Exhiber — eœhibition. 

— Décrire ^ description. 

— Appiéliender — appréhension* 

— Réprimer — répression. 

— Qonlriddïve ^— contradictioh. 

— Supplier — supplication* 

— Décevoir — déception. 

— Recevoir — réception. 

— Exclure — exclusion. 

157° DEVOIR 

A rendre le verbe par un substantif qui a la même ra- 
cine : 

Le bavard obsède — Yobsession. Perpétrer le crime — 
la perpétration. L'eslomac digère -— la digestUm. Les 
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saints intercèdent — V intercession. Obstruer un conduit 
—Y obstruction. Dissoudre une assemblée— la. dissolution. 
La loi interdit— rmfer<iic/ioH. L'Eglise approuve — Cap" 
probation. La corde vibre — la vibration. Adhérer à un 
arrangement — ladAt^^ion.Prôter serment — la prestation. 
Emettre des billets — Vémission, Disséquer un corps, 
\a dissection. Extraire des pierres — V extraction. Rompre 
un traité — larupture. Falsifler le vin — la falsification. 
Réprimer la fraude — la répression. Receler un vol — le 
r^ce/.Interrompre un orateur — V interruption. Les poulets 
éclosent — Yéclosion.Les anges déchus — la déchéance. Le 
temps derétléchir — de lareflexlion. Déduire les frais — 
la déduction. Aligner les troupes — Vatignement. Les 
muscles se contractent — la contraction,. Aimer à trafi- 
quer— le VrQ,fic. 

158* DEVOIR. 

Expliquer le sens des noms composés d^ a/près les mots 
dont ils sont formés : 

Des trouble-fêtes sont des personnes qui troublent les 
fêtes — .DesTéveille-matiny sont des horloges qui réveil- 
lent le matin — . Des serre-tête sont des bonnets de nuit 
avec lesquels on se serre la tête — . Les porte-drapeau 
sont des officiers chargés de porter le drapeau — . Les 
passe-partout sont des clefs qui passent partout, qui ou- 
vrent toutes les portes — . Les brèche-dents sont des 
personnes qui ont une brèche aux dents antérieures — . 
Les coupe-gorge sont des lieux écartés où Ton coupe la 
gorge — . Des casse-cou sont des endroits où l'on peut 
si casser le cou — . Des gagne-pain sont des moyens par 
lesquels on gagne son pain — . Les crève-cœur sont des 
chagrîus qui crèvent le cœur, des déplaisirs mêlés de 
dépit — . Les porcs épies sont des mammifères rongeurs 
dont le corps est hérissé de piquants — . Les hôtels-Dieu 
sont des hôtels fondés au nom de Dieu, c'est-à-dire des 
hôpitaux pour les malades indigents — . Les pied-à-terre 
sont de petits logements que l'on n'habite qu'en passant 
— . Les chirurgiens-majors sont les chirurgiens en chef 
de chaque régiment. 

159» DEVOIR, 

Noms composés à définir : 

i. Le corm du délit — ce sert à le constater. 
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2, Ligne de démarcathn — qui marque les limites c 

denx territoires. 3. Dommages-intérêts '^ inâ^mmié aï 
cordée par le juge à celui qui a éprouvé quelque doo 
mage. -4. Véphie du dos — colonne vertébrale. 5. hétoi 
de la légion d'honneur — une décoration, 6, Le gros e 
V armée — la partie la plus considérable. 7. Des ^oix i 
fait — actes de violence. 3- Les biens-fonds — propri^ 
tés foncières. 9. Nom de guerre — faux nom qu'o 
prend quelquefois pour n'être pas connu, 10, Crlnn? c 
haute trahison — qui inléressô la sûreté de lEta 
il. Point d'incidence— de rencontre. 12. Les injures c 
l'air — le vent et la pluie, 13. Un feu de joie — qu'o 
allume dans les réjouissances publiques. 14- Le fond c 
cale — le lieu le plus bas d*un vaisseau- 15. Les allées i 
venues — les courses réitérées. 16, Vnsoidaé en activî 

— celui qui est actuellement au service. 17. Accusé i 
réception — avis donné qu'on a re^ju une cbosi 
18- Acùidenis de terrain — certaines inilexions dn^ ' 
dont on peut tirer parti. 

160' DEVOIR (obal). 

Même ewereioe : 

Les membres du parquet — les juges. Un casse-adlÊl 

un cavalier plus hardi qu*habile. Un coupeur de boursi 

— un voleur adroit. Un croque-note — mauvais mua 
cien. Les enfants d'Apollon — les poètes. Le grand Tu\ 
ou grand Seigneur — le chef du gouvernement ottomai 
Des frères d'* armes — des soldats qui combattent pour 
même cause- Un homme de paiilê *— un prêle-non 
Un homme de lettre — celui qui s*occupe de littératuri 
Un homme de loi — celui qui est versé dans la jurispri] 
dence. Un homme de qualité — celui qui est illustre pi 
sa naissance. Une dame d'honneur — une personne a 
tachée au service d'une princesse. V exécuteur des hauti 
œuvres — le bourreau. Un homme du monde — celi 
qui vit dans la société distinguée. V équipage d*un navii 

— 1 ensemble des hommes embarqués pour le servît 
d'un vaisseau. Témoin à charge — celui qui dépoa 
contre un accusé. Fort de la fta(te^-^|K^|Ê|-|aix. Ilonm 
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d'armes — autrefois un cavalier armé de toutes pièces, 
i Prisonnier d'Etat — qui est enfermé pour quelque fait 
^ contraire à la sûreté de l'Etat. Homme du commun 
! — de mérite vulgaire. Chevalier d'industrie — escroc. 
\ Repris de justice — homme qui a subi une condamna- 
\ tion. Nègre marron — qui a fui dans les forêts. Peaux- 
[ Rouges — Indiens de l'Amérique. 

161^ DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

Charge à fond— une attaque impétueuse d'une troupe. 
Cœur d'or — excellent. Cœur de bronze-- dur. Brisement 
de cœur — douleur profonde. Coup de boutoir — propos 
dur et blessant. La nuit des temps— temps les plus re- 
culés de Thistoire. Coup de langue ou coup de dent — 
médisance ou raillerie. Coup de tête — action inspiré 
par le dépit ou le désespoir. Coup de maître — action 
habilement concertée et exécutée. Coup de grâce — qui 
achève et donne la mort. Coup de chapeau — salut 
donné en passant. Dents de lait — du premier âge. 
i^ents de sagesse — les quatre dernières qui poussent de 
20 à 30 ans. Pomme de discorde — ce qui est un sujet de 
division. Action d'éclat — remarquable. Eclat de soleil 
- lueur brillante. Eclat de tonnerre — bruit soudain et 
éclatant. La course au clocher — une course à cheval à 
travers des champs hérissés d'obstacles. 

162« DEVOIR. 
Uéme exercice : 

Use-majesté — tout attentat contre le souverain. 

^me de démarcation— q\i\ distingue deux choses, qui 

6pare deux propriétés Tune de Tautre. Les tables de la 

oi— les tables de pierre sur lesquelles étaient gravées 

I ! Q ^l^"^ ^^®^ ^ données à Moïse. La sainte table — 

I ôamt Sacrement deV Eucharistie. Le cahier des charges 

I J-ies clauses imposées à un adjudicataire. Un coup de 

arnaç-^ un coup porté en traître. Le coup de pied d^ 

500 DBvoiRs.— Maxtor. $ 
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Cane — "une lâche insulte faite à un homme jadis puis- 
sant. Une affaire d'Etat — affaire importante. Un guet- 
apt'fu — embûche dressée pour assassiner ou dévaliser. 
Un vaisseau de haut-bord —grand navire de guerre* 
Vaisseau amiral — qui est monté pâk* ramiral. Haute- 
Cour ou Tribunal suprême. Le ptiînt d'honneur — une 
chose qui tient à Thonneur. Une place d'honneur —^ 
une place réservée, dans une réunion, à nne personne 
qu'on veut honorer. 

163« DEVOIR (obal). 

Même etrercice pour les noms composés formés de la 
préposition contre : 

Le contre-amiral est le troisième officier supérieur 
d'une armée navale. — Le contre-coup est la répercus- 
sion d'un corps sur un autre. — Le contre-temps est un 
accident contraire et inopiné. — Le contre-sens est le 
sens contraire au sens naturel d'un mot ou d'une 
phrase, — Le contre-poids est le poids qui contre ba- 
lance un autre. — La contre-marque est la seconde 
marque qu*on met sur les marchandises. — Le contre- 
jour est un endroit où le jour ne donne pas directement. 

— La contre' allée est l'allée latérale et parallèle à une 
allée principale. — Le contre-poil Q^i le rehours du poil. 

— Le contre-ordre est la révocation d'un ordre. — Le 
contre- fort est un mur contreboutant servant d'appui à 
un autre. — Le contre-appel est le second appel. — Le 
contre-maître est celui qui dirige les ouvriers dans une 
manufacture, 

164« DEVOIR. 

A définir des noms composés formés d'un nom, et d*un 

adjectif : 

1 , Voiture cellulaire — une voiture qui sert à trans- 
porter les condamnés. 2. Chaloupe canonnière — un 
petit bâLiment armé de canons. 3. Détention préventive 

— le temps qu'un accusé passe .en prison avant son ju- 
gement, 4. Caste nobiliaire — la classe deâ nobles, 5. 

i 
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Code pénal — le recueil des lois concernent les puni- 
tions. G, Cuir chevelu — la partie de la tète recouverte 
parles cheveux. 1 . Respect humain — la mauvaise bpate 
qui fait qu'on cède au jugement des autres. 8. Amende 
honorable — Taveu public d'une faute. 9. Bouches inu- 
tiles — les personnes qui ne peuvent rendre aucun ser- 
vice dans une place assiégée. JO. Sentinelle perdue — un 
soldat placé dans un endroit avancé et dangereux. 11. 
Esprit fort — celui qui se pique d'incrédulité en ma- 
tière de religion. 12. Exécuteur testamentaire — celui 
que le testateur a chargé de Te^écutipn du testament. 

13. Grand rabbin — le chef d'un consistoire Israélite. 

14. Sœur converse — religieuse employée aux œuvres 
seryiles d'un couvent. Ih. Corps enseignant — la réu- 
nion ou corps des professeurs. 16. Marchand forain — 
quj np fréquente qup l^^ foires. 17. les plus imposés — 
qui paient les impôts les plus forts. 18 IJévêque suffra- 
gant — c^lui qui seconde l'évoque métropolitain, l^. 
Un pénitencier militaire — une prison où sont enfer- 
més les militaires à plus d'u^ an. 

165* DEVOIR. 

Formez 5 phrases avec le mot : vin. 

1. La France e§t rjohe eu Vin^ renorpmés. 

2. A bon vin point d'eçiseigne. 

3. Il y a des hommes qui ont le vin gai. 

4. Quapd le vin e^t t-iré, il faut le boire. 

5. Le vin de liqueur est un vin généreux que l'on boit, 
en petite quant j^^ au dessert. 

166» DEVOIR. 

Formez 7 phrases av^c le mot : vept. 

1. Il y a qusiiTe vents principaux ou cardinaux. 

2. On appelle l'bqpame inco^st^pt ppp girouette qui 
tourne à tout vent, 

3. L^ cfirf e^^ dp dIus grand vent qiie le Jièrre^. 

5. Le luthier vend des instruments à vent. 

6. Il faut déployer plus pu moins de voiles, selon que 
le vent est plus fort ou plus faible 

7. Les arbres en plein vent donnent des fruits moins 
précoces que les espali^r^, 
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167» DEVOIR. 

5 pensées sur te mot : ami. 

1. Les bons comptes font les bons amis. 

2. Ami au prêter, ennemi au rendre. 

3. Un peuple ambitieux ne peut avoir d'amis. 

4. Le chien est Vami de l'homme. 

5. Le vin est ami du cœur. 

5 pensées sur le mot : corps. 

1. Tout corps a trois dimensions : longueur, largeur, 
et hauteur. 

2. La mort est la séparation de l'âme et du corps. 

3. Certaines gens font de leur corps une boutique d'a- 
pothicaire. 

4. L'Eglise est un corps mystique dont Jésus-Ghrist 
est le chef. 

5. Louiâ XIV réunit l'Alsace au corps du royaume. 

168* DEVOIR. 

1. — 5 pensées sur le mot : Dieu. 

1. L'homme propose et Dieu dispose. 

2. Que de gens qui font un dieu de leur ventre. 

3. Il faut élever les enfants dans la crainte de Dieu. 

4. La crainte de Dieu est le commencement de la 
sagesse. 

5. Autrefois les princes ne relevaient que de Dieu et 
de leur épée. 

6. La voix du peuple est la voix de Dieu. 

2. — 6 pensées swr le mot : maître. 

1. Les anciens sont nos maîtres en littérature. 

2. Il n'y a rien de tel que l'œil du maître. 

3. Dieu est le maître de l'univers. 

4. L'orateur doit être maître de son sujet. 

5. Le temps est un grand maître. 

6. Homère et Virgile sont deux grands maîtres en 
poésie. 

169* DEVOIR. 

1. — 5 pensées swr le Tnot : esprit. 

1. Le négociant doit avoir V esprit des affaires. 

Digitized by VjOOQlC 



DEUXIÈME SEMESTRE. 101 

2. La lettre tue et l'esprit vivifie. 

3. Saint Paul fut ravi en esprit 

4. Moïse était éclairé de Vesprit de Dieu. 

5. Il y a des gens ignorants q^i croient encore aux 
esprits, 

6. L'esprit est prompt, mais la chair est faible. 

2. — 5 pensées sur le mot : fléau. 

1. La guerre est le plus terrible des fléaux. 

2. Attila fut appelé le fléau de Dieu. 

3. La calomnie est le fléau des gens de bien. 

4. C'est un terrible fléau pour un mari qu^une femme 
dépensière. 

5. Les bavards sont les fléaux des sociétés. 

170- DEVOIR. 
Ajoutez un complément direct aux verbes : 

On peut 

1. Démanteler une forteresse. Hisser le drapeau. Dila- 
pider sa fortune. Piler le poivre. Amarrer un navire. 
Psalmodier une prière. Dépriser une marchandise. Pos- 
tuler un emploi. Prôner ses amis. Entre-baîller une porte. 
Simplifier une tache. Harponner une baleine. Gérer un 
domaine. Inaugurer un monument. Infecter l*air. Hisser 
les voiles. 

2. Encaquer des harengs. Scruter sa conscience. Noli- 
ser un vaisseau. Fréter un navire. Filtrer un liquide. 
Acquitter une quittance. Acquérir une propriété. Frac- 
turer des meubles. Tramer un complot. Ajourner une 
séance. Emettre de la monnaie. Bander un arc. Extraire 
une dent. Aliéner un bien. Liquider les dettes. Décerner 
une récompense. Réprimer les délits. Triturer les ali- 
ments. 

ilV DEVOIR (obal). 
Même exercice : 

1. Aérer un appartement. Arborer un drapeau. Ins- 
taller un maire. Ausculter un malade. Braquer une 
lunette. Caparaçonner un cheval. Carguer les voiles. 
Démanteler une place. Démonétiser les vieilles pièces de 
monnaie. Enchâsseï? un diamant. Ençgyirir une peine, 

6. 
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Dégréer «n vaisseau. Convoquer le^ ohambres. Endosser 
un bitleL Fomenter des troubles. Dénuder un arbre. 
Escompter un billet. Explorer la mer. Formuler des 
griefs\ Fourbir les armes. Endiguer une rivière. Irriguer 
une prairie. Arroser une plante. 

2. Investir une place. Clarifier le vin. Commuer une 
peine ^ Conférer une dignité. Déboiser une montagne. 
Incinérer un corps. Compulser des registres. Départir 
une somme. Ecarquiller les yeux, pmbosser un vaisseau. 
Radouber un nq>yire, Yérifiei:' un çomptç. Déférer des 
honneurs, Eacaquer des harengs. Etirer le fer. Emonder 
la vigne. Exhiber un passe-port. Dis^émii^er l^ troupes. 
Disséquer un corps. Entraver une affaire. Extorquer de 
l'argent. Proférer des cris. Pallier le mal. 

172« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Attiser le feu» Ca^tériser une plaie. Concerter tine 
mitreprm, DéggLine^ une épée. Erppiler d^s pièces de 
monnaie. Gr^piller des raisins, (j^spiller son argent. 
Déjouer im complot. Editer ^^ livre. Incorporer des 
soldats. Abdiqi^er une couronne. Pes^iller tes yeux. En- 
freindre la règle. Intenter un procès. Perpétrer un crime. 
Asséner un coup. Pap^ftep un paySr Côtoyer une rivière. 
Equiper un vai^$eau. Exaucer une prière. Caler un ton- 
nenu. Doter un enfant. ïjaler un bateau. 

2. Concasser des pierres. Débander urp arc. Débâter 
un âne. E ci mer un arbre. Emonder un arbre. Enclouer 
un canon. Brandir le sabre. Expédie^ une affaire. Exploi- 
tef une forêt. Inoculer le vagçin. Excorier la peau. Dé- 
tendre «Il ressort. Escalader un mur. Proférer des cris. 
Décocher une flèche. Envahir un pays. Equarrir une 
poutre. Edicter des lois. Intercepter un billet. Falsifier 
un acte. Rouir du chanvre. Abolir une loi. Simuler la 
voix. 

173* MIVOIR (oral). 

Donnez un complément à chacun des deux verbes 

paronymes : 

AmcLibler un appartement, ameublir le soL Inculper 
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un f^of^i^e, inculque? u^e leçcm. T^rrifleF la /btfte, 
torréfier le café. Infester un pay^^ ii^fecter l'air. Rouir 
(iu lin, rpuer un sçélérqt. ^^seànïv une cqntrée, asséner 
^n ccmp. Perpétuer le^ abu^^ perpétrer un crimç. Gs^spil- 
1er sa /briifrf^, grapiller des raisins* Rebâtir^ ^n prix, 
4ébât0r l'^ne. Çîditer un qy,vrage, é(^icter f^ef ^ois. Décimer 
la population^ écip^er \in arbre. Différer Iç départ^ 
déférer les homf\eurs. Endlosspr Vunifarmey embosser if/i 
navire. Inculper l^ voisin, inculquer ^1f\, principe. Oé- 
pfiiner ses rivaucp, réprirQesr l^ ^^^ 

174- DEVOIR. 

Placez le syjef convenable : 

1. Le juge pèse le pour et le contre. Le gendarme 
appréhende au corps. Le vent fait rider la face de l'eau. 
Le clairçiPi ^onne le bpvite-seUe. J^acquérçuv appose sa 
signature. Le commerçant endosse le billet. Le faussaire 
contrefait une signature. Le souscripteur souscrit un 
engagement. Le maire légalise les signatures. Le sot 
donne dans le panneau. Le chat marche à pas mesurés. 
L'incom^anUourne atout vent. Des navigateurs ont fait 
le tour du monde. Le vaisseau va à pleines voiles. Les 
Juifs mangeaient l'agneau pascal. Le tonnelier clarifie le 
vin. Le temps adoucit nos chagrins. Le timonier manie 
le gouvernail. 

2. Le soldat fréquente la salle d^armes. Le cavalier 
porte des bottes à Técuyère. Les princes voyagent inco- 
gnito. Uélecteur dépose son vote. Le regret suit la faute. 
Le vieillard fait la méridienne. Le cœur palpite de joie. 
Le c/ianire exerce sa voix. JJ instruction alimente Tesprit. 
L'éducation nourrit Tâme. L'ignorant est imbu de pré- 
jugés. Le sage rentre en soi-même. Le tâche bat en re- 
traite. Les insectes se multiplient à Tinfini. Le drapier- 
lustre le drap. Le malade vit de régime. L'orgueilleux se 
donne de Fimportance. 

175* DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

Le froid gerce les mains. Le peintre fait des esquisses. 
Le statuaire piselle les statues* l/çgQUte ^e pense qu'à 
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soi. Le statuaire travaille le marbre, La cacophon 
déchire les oreilles. Le médecin cautérise les plaiea.l 
passions offasqneiit la raison. La nacelle porte l'aée 
naute. Le écrier joue du chalumeau. Le trompeur îofh 
à rhonnear. Le souverain tient Iqs rênes de TÉti 
Les muets parlent par signe. Les matelots montent 
Fabordage, Le tompette sonne le boute-selle. Le nmi 
fait escale» Le navire s'éloigne au large. Le puûali 
creuse des puits, Vécaillère vend des huîtres. Le co 
royrur apprête les cuirs. Les ornières des routes h 
faire des cahots. Le ftiédecin doit avoir le pronostic si 
La mort égalise toutes les conditions. Le trompe\ 
cherche à surprendre. Les vagues déferlent avec fi 

176' DEVOIR. 

Formes une phrase avec chacun des sujets compîem 

L'homme sincère ne paris pas autrement qu'il f 
pense. L'homme miséricordieux vient ait seùours i 
son prochain. L'homme juste fait le bien et évite 
maL L'homme pacifique cherche à éviter tout ce g\ 
peut donner lieu à la discussion et à la dispute, L'homn 
appliqué s'efforce sans ct'sse de remplir les devoirs i 
so fi état, Uhomme vindicatif aime à se vengé 
L^homme matinal aime à se lever matin, L'homp 
caustique aime à dire des choses mordantes. L'homn 
pointilleux aime à contester ^ à contrarier sur d 
bagatelles. L'homme circonspect parle et agit atï 
réserve. L'homme impartial ne sacrifie point la justi 
ou la vérité à des considérations particulières, L'homf] 
irascible se met pîvmptement en colère, L'homii 
sociable lit aisément avec les autres personne 
L'homme véridique dit toujours la vérité, L'homB 
loyal agit toujours avec honneur et probité. L'home 
aiidbJe se montre ptein de douceur et de bienvêUlan 
envers tout le monde. 

HT DEVOm. 
Places trois sujets devant chaque verbe 
i. Le calme, la sérénité et l'iaaUérable contentè.^^ 
sont le partage de la oonsmBnmf^fé^^o^ jeunesse^ 
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beauté, le temps passent sans retour. 3. Le ca^que^ la cuir ;^^ 
rasse, le bouclier sont des armes défensives. 4. Les jure-- '^ 

ments, les blasphèmes, les discours grossiers doiyeni être ' 
bannis de la conversation. 5. Le bronze, le marbre et la 
couleur se prêtent à représenter les traits de Thomme. 
6. A imer ses parents, remplir tous ses devoirs^ secourir 
les malheureux sont des moyens infaillibles d'obtenir la 
paix du cœur. 7. La charité, la sincérité et la docilité 
sont les vertus qui doivent caractériser un enfant bien né. 
8. L'hirondelle, le coucou et la fauvette nous annoncent / 
le printemps. 9. La sobriété, l'exercice, la gaieté sont 
d'excellents médecins. 10. Les chenilles, les limaces, les 
hannetons dévorent les feuilles des-plantes. 



Idées contraires. 



IIS^ DEVOIR. 
Mots à rendre par leurs contraires : 

1. Philanthropie, misanthropie. Chdre, hysqpe. Silen- 
cieusement, bruyamment. Esprit positif, esprit vague. 
Activité, mollesse. Banal, distingué. Noblesse, roture. Sa- 
gacité, imprudence. Sournois, franc. Abjection, élévation. 
Absolu, borné. Tragique , comique. Mystérieusement, 
publiquement. Recto, verso. Rustaud, poli. Abstrait, 
défini. Régions glaciales, régions tropicales. Présomp- 
tueux, défiant. Voir de profiL Voir de face. Candeur, 
insolence. Pygmée, géant. Réduire, augmenter. Ortho- 
doxe, hétérodoxe. 

2. Energie, mollesse. Etreindre, repousser. Madré, 
borne7\ Gaspiller , économiser. Décrépitude, vigueur. 
Cosmopolite, casanier. Fabuleux, historique. Gasuel, re- 
venu fixe. Ambigu, clair. Faste^ simplicité. Issue, en- 
trée. Déprécier, apprécier. Sanctifier, profaner. Pom- 
peux, simple. Aurore, crépuscule. Exclure, admettre. 
Générosité, égoïsme. Elégance, simplicité. Répulsion, 
attraction. Acquiescement, refus. Apocryphe, authen- 
tique. Félonie, honneur. o.tzedby Google 
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179« DEYOIR (oral)- 

Contraires des substantifs : 

La raréfaôtian de Tair, la condensation. La réduc- 
tion des impôts, Vaugmentation. La réprobation des 
gens de bien, reippro6a<?on. Uexorde d'un sermon, la 
p^rorai,ïon. La ténuité d'un fil, la grosseur. Atténuation 
de peine, aggravation. Consonnance de voyelles, dwon- 
Tiance. Témoin à charge^ témoin à décharge. La crue 
des eaux, la décrue. Le dénouement d'un procès, le de- 
&wt L'actif d'un inventaire, le passif. L'épilogue d'un 
discours, le prologue. La minute d'un acte, Vexpédition. 
Commerce à'exportatiçyriy d'importation. L'innocence de 
l'accusé, la culpabilité. Le ver^o d'une feuille, le rec^o, 
L'élévation du style, bassesse. Décadence d'un peuple, 
grandeur. Le /bnd d'u^ discours, la forme. Péroraison 
d'un discours, eœorde. Le tangage du vaisseau, le row/w. 
Lo pomm^ai^ de l'épée, la pointe. L'issue du combat, 
le commencement. Hamérdté du caractère, la rudesse. 
Le di^pHcata d'un acte, la mmwte. 

180- DEVOIR. 

iVom^ ef adjectif à rendre par leurs contraires : 

Décrépitude sénile, vigueur juvénile. Louanges ba- 
nales, critiques fines. Laideur durable, beauté éphémère 
Vieillesse cacochyme, jeunesse vigoureuse. Subalterne 
soumis, supérieur hautain. Culpabilité certaine, inno 
œnce douteuse. Aversion ouverte, afeclion cachée, 
Apologie outrée, critique mesurée. Un vétéran barbu 
cwiscrit imberbe. Une joie factice, 'peine réelle. Mal phy- 
sique, bien moral. Yéviié" préjudiciable, erreur avanta 
gBusf^. Paix honteuse guerre honorable. Compliment flat- 
teur, blduie pënibêe. Sage lenteur, célérité imprudente 
Antipathie prononcée, sympathie cachée. Refus formel 
acr-eptaiion douteuse. Vice dégradant, vertu honorable, 
Vente frauduleuse, achat légc^l. 
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ISl*» DEVOIR (o^l). 
Adjectifs au figuré à rendre par leurs contraires : 
Ksptii flottant^résoiû. MétïioWe ingrate, fidèle. Répartie 
heureuse^ maladroite. Supposition gratuite^ fondée. Es- 
prit remuant, posé. Esprit ^jottw, délié. Louange délicate^ 
gro^^ière. Conscience délicate,peu scrupuleuse. Son éèla- 
tantj étouffé. Douleur étudiée, réelle. Habit grotesque, élé- 
gant. Esprit cultivé inculte. Ton tranchant, humble. 
Homme retors, franc. Coup sec, f'etentissant. Esprit 
creuœ, profond. Repas modeste, somptueux. Esprit obtust 
délié. Jugement sain, erroné. Soumission aveugle^ éclai- 
rée. Or massif, mélangé. Ame sèche, sensible. Style 
mordant, attachant. Entreprise scabreuse, assurée. Stylo 
ohâtié, négligé. 

182» DEYOItt. 

Indiquez le contraire des adjectifs dont la signifiea^ 
tion, change selon les noms auxquels ils sont joints. 

1. Paroles oiseuses, sérieuses. — Gens oiseux ^ labo* 
rieuco. — Vie oiseuse, occupée. 

2. Voix perçante, sourde. — Froid perçaM, léger. -^ 
Yeux perçants, ternes. 

3. Oiseau prive, non apprivoisé. — École privée^ pu- 
blique. 

4. Visage sérieux, gai. — Sujet sérieux, frivole. — 
Maladie sérieuse, légère. — 

5. Morale sévère, relâchée. — Visage sévèfre, doux. -^ 

6. Etoffe souple, raide. — Homme souple, ifuMpen- 
dant. 

1. Voit sourde, éclatante. — Guerre sourde^ décla- 
rée. — Douleur sourde, aigué. 

8. NouVellfe ultérieure, antérieure. — Province ulté- 
rieure, extérieure. 

9. Chose vulgaire, rare. — Pensée vutgaire, subtime. 
— Homme vulgaire, distingué. -^ 

10. Terrain alcoidénté, uni. — Vie accidentée, pai- 
sible, 

1 i . Attgle obtus, aigu. — Esprit obtus, ouvert. 

12. Contenance ^ove, tégère. — Affaire gràve^peuim'^ 
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portante. — Maladie grave^ lég^^e. Ton grave, ai§ 
13. Peuple grossier^ cwilisé, — Homme grossier, i 

mi — 
J4. Des clauses passagères j permanentes — oise 

passager, sédentaire. 

183- DEYOm. 

Même eœermœ : 

1. Foi vacUtanîe, robuste. Esprit vacillant^ 
tant* — 2. Jugement sa m, faux. Doctrine saifie^ héi 
tique, — ^3. Entreprise ^cai^r^'w^i?, facile. — 4. Pluie ^/ 
battante^ Écriture fine, pleine. Vin fin^ ordinaire. - 
Vent favorable^ contraire. Main favorable^ hostile* 
6. Esprit rassis, irréfléchi. Pain rasdSj tendre, — 7. Cl 
min ëf/ai, raboteux. Tempéra ture égale^ variable* - 
8* Cœur droit, caché. Esprit dro/^, faux,— 9. Phrase cq 
fuse, claire. Souvenir confus, net, -^ 10, Caractère dij 
cî/e, accommodant, Temps difpciles,pTos^hre&^~] IJoi] 
creuses, grosses, ventre cnux, rassasié* liaison nemcE 
areuw, solides. — 12, — Ami chaud, indifférent, Tô 
chaude, c^lme, — 13, Vieillesse i'd?r/e, caduque, Réponi 
uer/e, faible,— 14. Œil vif, terne. Eau vive, stagnant 
Naturel vif, Jent. Paroles vives ^ polies, — 15. Pa; 
couvert, non boisé. Ennemi couver t^ déclaré, Temj 
couvert j clair. 

184^ DEVOIR, ^ 

Adjectifs à rendre par îeurs contraires : " 

Femme douce et accorte, ~ rude et grossière. Te 
précis et élégants, — dfffus et lourds. Vie active i 
agitée^ — oisive et calme. Homme fastueuwet dissiû 
— simple et rangé, — Bonheur court et frivole^ — à% 
rable et solide. Femme judicieuse et appliquée^ — im 
fléchie et oisive* Esprit solide et cultivé, — faible i 
illettré. Puissance , artificielle et précaire^ — réelle \ 
durable. Humeur bilieuse et sombre, — joviale et évek 
iée. Physionomie franche et ouverte, — cachée etsombn 
Erreur fatale et préjudiciable, — heureuse et avanîa 
geuse. Esprit précoce et sérieux, — tardif et léger. ¥û 
honteuae et précaire, ~ honorable et durable, Êau sta 
nante et corrompue, ~ courante et pure. Maison spa 
cieuse et satubre,— étroite et maLiame, Caractère!^ 
caloitrant et arrogant — docile eé modesie^ 
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185* DEVOIR. 

Minie exercice : 

Homme sec et affamé — gras et rassasiée. Pleur prinr 
tanière et inodore — hivernale et odorante. Chemin es- 
carpé et tortueux — plat et droit. Voix agréable et har- 
monieuse — rauque et discordante. Homme alerte et 
industrieux — lourd et borné. Voisin hargneux et ca- 
pricieux — paisible et sérieux. Peuple froid et persé- 
vérant — vif et inconstant. Homme soumis et caché — 
franc et ouvert. Climat tempéré et salubre — glacial et 
insalubre. Vase antique et rare — moderne et commun. 
Tin /în et capiteux — ordinaire et bienfaisant. Lieu 
sauvage et pittoresque — habité et wiowo/one. Arme pro- 
hibée et dangereuse — permise et inoffensive. Caractère 
morose et tracassier — gai et paisible. Entreprise ardu£ 
et désastreuse — facile et avanto^ett^e. Souverain absolu 
^i indépendant — constitutionnel et dépendant. Gain 
important et Zfci^e — insignifiant et illicite. Homme 
todiume et mélancolique — ftauard e^ gai. Historien 
éloquent et véridique — embrouillé et inexact. Hiver 
ftdfi/' et rigoureux — iardi/" et doux. Nourriture subs- 
tantielle et hygiénique -^ chétive et malsain. Puissance 
artificielle et précaire -^ «oZide et durable. 

186» DEVOIR (oral). ; 

if^me exercice : ' 

1. Vieillard impotent, — ingambe. Chant lugubre, 
^gai. Conscience ulcérée, — tranquille. Loi tempo- 
raire, — permanente. Esprit timoré, — décidé. Chose 
transitoire, — éternelle. Paroles insidieuses, -^ franches. 
Vie édifiante, — scandaleuse. Vente préjudiciable, — 
profitable. Conduite répréhensible, — édifiante. Oraison 
mentale, — verbale. Caractère sociable, — morose. Sou- 
venir amer, — agréable. Portrait frappant, — non res- 
ambiant. Travail facultatif, — obligatoire. Présage si- 
nistre, — heureux. Maladie compliquée, — unique. 
Valeur fictive, —r^e/te. Lecture pernicieuse, — profitable. 
Causes permanentes, — passagères. 

2. Action spontanée, — volontaire. Feuilles mortes, 
ioo DBvoms.- Maithel ° 9 1^^^ '^y Google 
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vertes. Plante exotique, — indigène. Emploi précaire, 
— durab'eMavchdLnd. forain, — sédentaire. Service séden- 
taire, — actif. Ton impérieux, — suppliant. Caractère 
chevaleresque, — dégradant. Lois temporaires, — per- 
Tïianenies. Créance véreuse, — sûre. Air martial, - 
timide. Pluie fine, — battante. Santé délicate, — rohusU. 
Aveu tacite, — formel. Cœur égoïste} — généreux. Ma- 
ladie chronique, — aiguë. Clause explicite, — implicite, 
Évènemeût fortuit, —pr^vu. Ton hautain, — /iwwfc/f. 
Oiseau passager, — sédentaire. 



Idées équivalentes. 

187* DEVOIR. 

Rendez par rni substantif Vidée que rappellent les 

verbes : 

i , Herboriser, plante. Prôner, louange. Noliser, louage. 
Stopper, a rr^^ Gargariser, gorge. Elaborer, travail. Thé- 
sauriser, trésor. Spécifier, espèce. Sursir, délai. Blaser, 
dégoût. Incinérer, cendre. Pulvériser, poussière. Pétrifier, 
pierre. Jurer, serment. Répercuter, écho. Traquer, chasse. 

2. Chavirer, naufrage. Essaimer, abeille. Osciller, ba- ' 
lancement. Suggérer, conseil. Insinuer, conseil. Fulmi- 
ner, fondre. Pérorer, discours. Révoquer, c?^5fifw^ion. Pos- 
tuler, demande. Déguster, palais. Se pavaner, orgueil 
Intimider, peur. Sombrer, naw/'mg^e. Exécrer, /laine. Dis- 
suader, conseil. Bruire, bruit. 

188« DEVOIR (oral). 

Rend et par tm autre verbe IHdée que rappellent les 
verljea : 

1, Tituber, c/m.nC(??er. Conspuer, mépriser. Am^W^^h 
augmenter. Foisonner, augmenter. Epiler, arracher- 
Mutiler, couper. Corroborer, confirmer. Opter; choisir- 
Accéder, consentir. Adhérer, consentir. Mander, cotn- 

\ . . \ : .. /( - . • 
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mander. Travestir, changer. Geler, cacher. Décimer, ^ 
tuer. Violer, enfreindre. 

2. Pivoter, tpurner. Concasser, î^royer. Ingurgiter, 
avaler. Extirper, arracher. Ratifier, aj)prouver. Acquies- 
cer, consentir. Prescrire, commander. Sommer, com- 
mander, bébusquer, chasser . Modifier, changer. Alté- 
rer, changer Explorer, chercher. Occire, tuer. Transgres- 
ser, erifreindre. Ausculter, è'coMfôn " 

189« DEVOIR. 

Exprimez par un nom l^idée que rappellent les adjec-- 
tifs: 

1. Spongieux, éponge. Epistolaire, épitre. Obéré, dette. 
Optatif, désir. Onéreux, dépense. Digital, doigt. Graduel, 
degré. Nuptial, noce. Médical, médecin. VoXdX^ malheur. 
Liumineux, lumière. Lézardé, fente. Famélique, faim. 
Sordide, avarice. 

2. Fastidieux, ennui.\)\ïh\ihi\îy doute. Explosible, d^^o- 
nation. Somptueux, ûfe/>éînse. Cutané, T^eat/. Epid.émique, 
maladie. Olfactif, odeur. Officinal, médecine. Conjugal, 
mariage. "Néfaste, malheur. Impassible, fermeté. Oné- 
reux, fardeau. Loquace, babit. Goriâdé; cuir. ' ' ' 

190« DEVOIR (récapitulation). 

Parmi les mots suivants copiez-en trois qui rappellent 
Vidée de: 

Chaleur : thermal, tropical^ calorifère, ^l.quitatîon : manège, 
cirque, hyppodrome. Maladie : épidémie, valétudinaire , morbide. 
Brave : preux, prouesse, héros. Commander : impératif, sommer^ 
enjoindre. Toucher : tact, palpable, tactile. Bref : concis, laco- 
nique, succinct. Louange : prôner^ éloge, apologie. Fête : gala, 
férié, festival. Coûï\é.nce: crédit^ confident, éécùrité. Auteur: 
contour, circuit, circonscription. Marché : traité ^ stipuler, com- 
promis. Complaisance : obséquieux, officieux ^ cohdèsèendàrice. 
Complet: intact, inïègrat,"totat,' Colère : 'irascible, coïirroucer; 
exaspération. Ûomheit : eécàrmoubJie, duel, joute. CheVàl ? 

équestre, haridelle, spart. Cîalme t quiétude, pladdCf sérénité. • 

, . . X ...... 
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191*^ DEVOIR (récapitulation). 
Rendez par un autre mot Vidée que rappellent : 

1, Quiétude, calme. Votif, vœu. Contentieux, dispute^ 
Tergiverser, indécis. Stagnation, immobile. Axiome, m- 
tain. Circuit, cercle. Anémie, faible. Ebahi, étonnemenî. 
Efflanqué^ maigre. Preux, brave. Excéder, Prop. Parité, 
égaL Chlorose, jL^d/e. Fief, féodalité. Etuve, bain. 

2. Dominical, dimanche. Fulminer, détonation. Al- 
véole, dent, Ebriété, ivre. Crural, cuisse. Authentique, 
certain. Insolite, extraordinaire. Insipide, fade. Tor- 
peur, engourdi. Dérision, se moquer. Pulluler, beaucoup. 
Exotique, étranger. Lucide, lumière. Casanier, logement. 
Proscription, bannir. Saturer, assez. 

192* DEVOIR (récapitulation). 

Même exereîcB : 

1. Brasier, feu. Faix, fardeau. Ramure, branche. Fac- 
tice^ faux. Précurseur, avant. Rétrograde, arrière. Pro- 
gresser, avant, Succint, court. Coction, cuire. Pacte, 
convention. Capillaire, cheveu. Obèse, gros. Enquête, 
chercher, 

2. Hermétique, fermé. Simuler, faux. Invulnérable, 
blessure. Foisonner, beaucoup. Assaut, attaquer. Appro- 
batif, approuver. Culinaire, cuisine. Excavation, creucc. 
Inopportun, contre-temps. Sécurité, confiance. Furi- 
bond, furiewc. Carbonate, charbon. Décevant, ^^romp^r. 

193- DEVOIR (oral). 

Rendez par un autre mot l'idée que rappellent les 
noms : 

Gastrite, estomac. Anormal, extraordinaire. Ambigu, 
équivoque. Sphinx, énigme. Délébile , effacer. Jubé, 
église, MiriQque, étonnant. Palme, main. Pygmée, nain. 
Paludéen^ marais. Panoplie, arme. Fret, louage. Laryn- 
gite, larynx. Expéditeur, envoi. EniovsQ.luxation^ Aus- 
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cultatîon, entendre. Etirer, étendre. Réprouvé, enfer. 
Edit, ordonnance . Efflanqué, maigre. Cottage, maison. 
Mollusque, mou. Topique, médecine. Sévices, battre. Bi- 
bliophile, livre. Traction, tirer. 

IW DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

Droit canon, théologie. Incandescent, feu. Plantti* 
reux, fertile. Thermes, bain. Aggraver, augmenter. Ci- 
néraire, cendre. Rite, culte. Tiare, couronne. Coercitif, 
contraindre.'PéTlmhiTejContour. Elucider,c/a2r. Sagacité, 
habile. Cynégétique, chasse. Cautériser, brûler. Votif, 
vœu. Aurochs, bœuf. Edile, bâtir. Balnéable, bain. Si- 
déral, astre. Crucial, croix. Condoléant, consoler. As- 
treindre, contraindra. Funambule, corc^^. Cynique, chien. 
Thérapeutique, guérir. Vicinal, chemin. 

195« DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

1. Morbide, malade. Fictif, feindre. Atrabilaire, cfta- 
grin. Fastueux, luxe. Visuel, voir. Innovation, nouveau. 
Maturité, mûr. Pusillanime, peur. Pygmée, nain. Con- 
tempteur, mépris. Vigie, matelot. Mercantile, marchand. 
Télescope, loin. Visuel, voir. 

2. Tropical, chaleur. Etique, maigre. Talisman, magie* 
Sorcellerie, magie. Verbeux, parler. Ingénu, naïf. Pé- 
cuniaire, monnaie. Ténuité, mince. Amalgame, mé* 
lange. Pessimiste, mécontent. Itinéraire, route. Corpu- 
lence, gros. Léonin, lion. Tactile, toucher. 

I96« DEVOIR. 

Adjectifs à définir : 

1. Phénomène aérien — qui se passe dans l'air. 
Terres adjacentes — qui se touchent. Troupes aguer- 
ries — qui sont accoutumées à la guerre. Pension aZi- 
mentaire — qui est destinée à la nourriture.Anneau/?a5- 
toral — anneau que porte un évoque. Vase antique — 
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qui est très -ancien- deste approbaiff — gui marque Tap- 
probation, Léfiiime aqueux — ^leiri d'eau. Homme^ as- 
sermenté — qui a prêté serment au gouvememenl. Ter- 
rain aurifère — qui renfewue de ror. . F^it aiéré r— re- 
connu vrai. Plante bisannuelle — qui ne fructilîeque 
tous les deux ans. Homme blasé -r- dégoûté de tout. Bras 
bien charnu ~ bien fourni de chair. Vin confortant-^ qui 
îoriiQ^.Tùax convulsioe^- accompagnée de convulsious, 
— Œl&ncouchant — qui se 'coucHe ehàrrêlaht le gibier. 
Cheval couronné — qui s'est enlevé la peau du genoui 
en tombant. Père débonnaire— bon jusqu'à la faiblesse. 
Vaisseau jwnté — qui a plpsieurspQpts..Bai]/;ai^îjg^^ea- 
nal — riiïi dure cinq ans. Èhfaht sémillanù — extrême- 
ment vif, 

197'DEtÔIR(0RAL). 

AdjeoHfs à dé/ïnir : 

1. Un remède sudorifique est celui qui provoque la 
sueur,De reau,^w^/t/f(?a5e est celle qui est de la nature du 
soufre. Un haîjit suranné est celui qui n'est plus d*usage. 
Une province trans rhénane est celle qui est située au 
de là du Rhin. Une ]ncrre lumulaire est celle qui se rap- 
porte aux tombeaux. Un homme versatile est celui qui 
est sujet h changer. Un enfant né viable est celui qui est 
as^ez fort pour espérer qu'il vivra. Une forêt vierge est 
celle qui n'a jamais été exploitée. Une île accessible est 
celle dont on peut approcher. Un magistrat amovible est 
celui qui peut être changé. Potion anodine qui opère 
doucement. Ecrit anonyme qui est sans nom d'auteur. - 
Patriarche antédiluvien qui a précédé lé déluge. Re- 
mède apéritif qm ouvre l'appétit. Histoire apocr^Ae qui 
D*est pas authentique. Gouffre béfint qui est largement 
ouvert. Auditeur bénévole qui est bien disposé. 

198* DEjyom. 

Adjectifs paronymes é définir : ■. ■ ^ 

i, Aciion honorable — qui fait hônneiir. Présidence 
konoraire — dont ou n'a plus que le titre. Titre hono- 
ri figue — qui procure de la considération. Personne m- 
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'posahle — qui peut être imposée. Figure imposante — 
|3ropre à inspirer du respect. Forces imposantes — des 
Torces militaires considérables. Homme intelligent — 
adroit et habile. Discours intelligible — aisé à com- 
X^rendre. Homme intolérant—^ qui n'a point de tol^rancft. 
Douleur intolérable — qui ne peut être supportée. Débats 
judiciaires — relatifs à la justice. Auteur judicieux — 
q^ui a le jugement bon. Réflexion judicieuse — qui ah- 
nonce du jugement. Caractère incompatible -^ qui ne 
s'accorde pas avec les autres.Tribunal incompétent — qui 
n'a pas le droit de juger d'une affaire. Machine ingé- 
nieuse — qui témoigne de l'adresse de l'inventeur. 
Homme ingénieux — plein d'adresse et d'esprit d'inven- 
tion. Air ingénu — naïf et franc. Nez camard — plat et 
écrasé. Nez camus — court et plat. Chose spécieuse — 
qui a une ai^parence de vérité de justice, y Qi:i\x. spécifique 
— qui est propre spécialement à quelque chose. 

199» DEVOIR. 

Même exercice : 

Un point vulnérable est celui qui peut-être blessé. Une 
plante vulnéraire est celle qui est bonne à guérir les plaies 
et les blessures, '^qvî dentaire est celui qui a rapport aux 
dents. Consonne dentale est celle qui se prononce avec 
les dents. Roue dentée est celle qui a des pointes en 
dents. Poudre dentifrice est celle qui sert à nettoyer lès 
dents. Musde digital est celui qui se supporte au doigt. 
Feuille digitée est celle qui est découpée en forme de 
doigt. Métal dissoluble est celui qui peut-être dissous 
Corps dissolvantQ^X celui qui a la propriété de dissoudre. 
Rivière flottable sur laquelle le bois peut flotter. Esprit 
flottant irrésolu. Terrain houiller qui renferme des 
couches de houille. Roche houilleuse qui contient de la 
bouille. Mer houleuse agitée. Danger éminent très-grand 
mais non sans ressources. Danger imminent inévitable. 
Animal industrieux qui a de l'adresse. Ville industrielle 
qui a beaucoup de fabriques. 

200« DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

Un nerf olfactif est celuiqui appartient à l'odorat. Un 
témoin récusable est celui qui peut-être récusé. Les 
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^leïlres labiales sont celles qui se prononcent 

lèvres, comme p. m. Un teint livide est celui q m « 

de couleur plombée tirant sur le noir. Une vÈgétaUoi 

luxuriance est celle qui pousse avec trop d'abondance 

I-es marais salants sont ceux dans lesquels on recueill 

f du sel marin. Un insecte microscopique est celui qui n 

peut être vu qu'avec le microscope. L'histoire modem 

est celle qui va depuis la prise de Constaatinople (1433 

jusqu'au temps présent. Un mur mitoyen est celui qu 

sépare deux propriétés et est commun à toutes deax 

Un homme obèse est celui qui est alfectd d'un grand eim 

bonpomt. La doctrine orthodoxe est celle qui est con^ 

formeà celle de l'Église en matière de religion.Une statue 

pédestre est celle qui représente un homme à pied. Une 

excuse plausible est celle qui peut passer pour vraie. Un 

vol qualifié est celui qui est commis avec des circons- 

tances aggravantes. Une personne sordide est une per- 

sonne avare à l'excès. Un aliment é^omaca/ est celui qui 

est bon pour l'estomac. ^— 

201' DEVOIR, 

Même exercice : 

fc^a^ÎT'"'"''* '^^*r ^^gO'i''eu3f. Une réponse ui 
-ferme. Un cœur ««ic — dépourvu d'affections Une 
tète vid^ - sans idées. Œil vif _ animé. Froid vif- 
rigoureux. Attaque uiwe - impétueuse. Eau vive — oui 
coule de source. Terrain acc*rfm(e - inégal, varié dïï^ 
rfrfinTn'' ^'« «£f"te«'^e - agitée. Sucre brut _ n^n 
raffiné. Diamant èr«{ - non façonné. Prodmt brut 1 
dont les frais ne sont pas défalqués. Matière cérébrale 
— qui appartient au cerveau. jJL 

^ni/i^^'"*' ''^'^^^«'^ - q"i attaque le cerveau. Homfl 
^m^ant - qui est touché de compassion pou™ 
S/ ^;ît™-So'nscoi«;7«(i*M„/^ _ inspirés par la co^ 
passion. Eommecompélent ~~ capable debiea juger du?e 
chose.Jugecomp^tenfqui-ale droit de connaître d'une 
chose.H.storicn correct -exact. Langage correct -S ^^^ 
forme aux règles. Pilule côiier - qui conn^aUes c,- 
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Navigation côtière — qui se fait le long des côtes. Chien 
courant — dressé pour la course. Monnaie courante — 
qui a cours. Pays couvert — boisé. Mots couverts — à 
double sens. Temps couvert — nuageux, 

202*» DEVOIR (ohal). 

Même exercice : 

Une face rubiconde ou rouge. Une âme léthargique 
ou nonchalante. Un air martial ou belliqueux. L'heure 
militaire ou précise. Un homme obéré ou endetté. Cause 
occulte ou cachée. Un caractère particulier ou bizarre. 
Obéissance passive ou aveugle. Une chose patente ou 
manifeste. Une réponse péremptoire ou sans réplique. 
Une situation perplexe ou embarrassante. Une maladie 
pestilentielle ou contagieuse. Un roc sourcilleux ou élevé. 
Un jugement téméraire ou hasardé. Une teTrexiT panique 
ou subite. Des terres vagues ou incultes. Ton absolu ou 
impérieux. Lame acérée ou tranchante. Tableau achevé 
ou accompli. Homme ahuri ou stupéfait. Ton acrimo- 
nieux ou acre. Discours ampoulé ou boursouflé. Terre 
arable ou labourable. Vin tonique ou fortifiant. Promesse 
fallacieuse ou trompeuse. 

203» DEVOIR. 

Même exercice : 

Magistrature décennale — qui dure dix ans. Fête dé- 
cennale — qui revient tous les dix ans. Homme déplacé 

— qui n*est pas à la place qui lui convient. Propos dé- 
placés — qui sont contraires aux convenances. Caractère 
difficile — exigeant, peu facile à contenter. Temps diffi- 
cites — de calamités, de malheurs. Liqueur digestive — 
qui accélère la digestion. Appareil digestif — l'ensemble 
des organes qui concourent à la digestion. Des feuilles 
distinctes — séparées Tune de l'autre. Termes distincts 

— clairs et nets. Ecrivain distingué — remarquable. 
Manières distinguées — » élégantes. Tête écervelée — sans 
jugement. Homme échevelé — les cheveux épars en dé- 
sordre. Chagrin domestique — qui concerne la famille. 

. Animal domestiqw -^ fipprivoisé. Homme éligible — qui 
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peut être èlu,J[tpi.t^/ec^^ — qui est nogimé tiai* ëléctîoii! 
Romï^G polygloîle — r qui sait, pilisieurs langues. Bible 
polyglotte — en plusieurs langues!. Garde mon^an^e — 
qui vient relever iin poste. Marée montante — celle qui 
monte 

204* DEVOIR. 
Même exercice : 

Uûc htffe vi.véf est celle , qui ^e^t forçaée d'arbustes 
épineux eh pleine végétation. La cHaux vive est celle qui 
n*a pas été imprégnée d'eaiil ta foi vive est celle (fue rien 
ne peuÈ ébranler: L'âge viril est celui d'un homme fait. 
Ame virile, fermé. et coyrageusevSpçiété. a^ricote,g?t celle 
qui fe'occupiç . d'agriculture. jTrava.ux agri^ft^s sont ceux 
gui ont rapport à ràgrîculture. (Jri cerveau creù;r — sans 
jugement.' uhdûde disputé — vive. ïètë chàiide — ar- 
dente. Fièvre chaude — violente. Ami c/iû^i*û? — empressé. 
Discours confus — obscur. Souvenir con^^—, incertain. 
Esprit cTftiquç -^ qui^âim^ à censurer. iio^jL^nt critique 

— qui doit amener une çri^e. Soie crue — non apprêtée: 
Paroles cfw^5— choquaiites et trop libres. Enfant cwriew^ 

— indiscret. Procès curieux — singulier, surprenant. 
Invention diabolique — pernicieuse. Chemin diabolique 

— difficile. 

205« DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

Corps incandescent -^ chauffé jusqu'à devenir blanc. 
Canal latéral — qui longe une rivière. Art nautique — 
qui regarde la navigation. Nom patronyrhigue — (ie fa- 
mille. Bénédiction nuptiale — donnée à Pdccàsion du 
mariage. Figuré pàtibulatré — qui fiàrâît flèstinée â la 
potence. Homine verbeux — qui emploie fieâiicoup de 
paroles pour dire peu. Ammaiux hibe^^nants -^ animaux 
sujets à rengodtdissèment pendant l'hiver. Remède îe- 
nitif — qui adoucit. Tiibe cdplllairé — dont rôiivertùrô 
est fine comme un Cheveu. Ëbrumè taire — perdu de ré- 
putation. Professeur émérite — qui n'çjèrce plus, Plfinte 
éphémère — qui ne dùrp qu'un Jour. Matière délébile — 
qui peut Être détruite. lùcisiôti ïyruciale — en formé d^ 
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croix. Mouveinen H^oc/irone— d'égalé durée. Foi punique 
— mauvaise foi. Jugement téméraire — sur des choses 
malconnues. Pierre im//iaire — sur laquelle on marque 
les distances. Remède émoUient — qui adoucit et amollit. 
Procédé rationnel — conforme t là raison. Fait indubi- 
table — dont on ne peut douter, t'ait palpable — qu'on 
peut toucher du doigt. Livre inédit — qui n'a pas encore 
paru. Animal parasite — qui vit sur le corps des autres. 
Peuple ichthyophage — qui vit de poissons. Plante mo- 
charifère — qui donne du sucre. 

206» DEVOIR. 
Même exercice : 

i . Air guindé — affecté. Personne guindée — toujours 
grave. Aftère gntturale-^ qui appartient au gosier. Lettre 
gutturale^- qui se prononce du gosier. Tqn haut — ar- 
rogant. La mer est Imnie- — ai? moment du flux. Aspect 
imposant — propre à s'attirer dû respect. Cérémonie im- 
posante — qui élève l'âme. Homme indécis— irrésolu. 
Victoire indécise -r- incertaine. Sommes encaissées -^ 
renfermées dans, une caisse. Rivière encaissée — dont les 
bords sont escarpés. 

2. fruits véreux — oîi il y a des vers. Créance véreuf^e 

— peu sûre, suspecte. Question solub/e — qui peut être 
résolue. Sel soluhle — qui peut être dissous. Animal suùlil 

— adroit pt fin. Corps subtil r- délié et menu. Fôte sécu- 
laire — ^^qui se fait de siècle en siècl^. Arbfe srailaire — 
vieiix de plus (d'iih siècle. -Fil écru—qm n'àpoiat été lavé. 
Toile écrue — qui n*a point été blanchie. Jambes grêles 

— longues et menues. Voix grêle — aiguë et faible, 

20^ î)EVOlfe. 

Même exercice : 

1. Une plante parasite est celle qui yégète sur une 
autre et se nourrit de sa substance,, comme le gui. Un 
insecte parasite est celui qui vit sur un autre animal. Uns 
fête séculaire est celle qui se fait de siècle en siècle. Un 
chêne séculaire est celui qui est âgé d'un siècle. Vm 
année séculaire est celle qui termine un siècle. Un évé- 
nement sinistre est un événement malheureux et l'uneale. 
Un regard sinistre est un regard sombre et ç^^ài^J^ 
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2. Un problème soluble est celui qui peut être résoln. 
Du sucre soluble est celui qui peut se dissoudre. Une 
conscience ulcérée est celle qui est pressée de remords. 
Un cœur ulcéré est celui qui garde un profond ressenti- 
ment. Un fruit véreux est celui qui a des ?ers. Une 
créance véreuse est celle qui est suspecte et mauvaise. 
L'or massif est celui qui est plein est sans mélange. Un 
esprit mam/*est celui qui est grossier et lourd. Un homme 
regrettable — qui mérite d'être regretté. Une situation 
regrettable — qui n'est pas convenable. 

208» DEVOIR (oral). 
Même exercice : ' 

1. Poule bien ergotée — qui a des ergots. Seigle ergoU 

— attaqué de l'ergot. Employé exact — régulier. Récit 
exact — véridique. Mémoire fautive — sujette à faillir. 
"BaLge fautive — pleine de fautes.Bôtes fauves^qxxi vivent 
à l'état sauvage. Couleur fauve — qui tire sur le roux. 
Malade fiévreux — qui a la fièvre. Climat fiévreux — qui 
cause la fièvre. Lettre finale — qui finit un mot. Impé- 
nitence finale — qui dure jusqu'à la fin. 

2. Impôts fonciers — relatifs aux biens-fonds. Proprié- 
taire /bncier— qui possède des biens-fonds. Barbe fournie 

— épaisse. Magasin bien fourni — approvisionné. Teint 
frais — qui a de Téclat. Poisson frais — non altéré. 
Exploit guerrier — qui appartient à la guerre. Nation 
guerrière — qui aime la guerre. Titre héréditaire — qui 
se transmet par droit de succession. Maladie héréditaire 

— qui se transmet des pères aux enfants. Enfant honteux 
-— timide. Fuite honteuse — qui cause de la honte. 

209* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Gros drap — épais et grossier. Gros fermier — riche. 
La mer est grosse — agitée. Grosse cavalerie — pesam- 
ment armée. Drap grossier — qui n'est pas fin. Travail 
grossier — qui n'est pas délicatement fait. Peuple groS' 
sier — rude et impoli. Homme grossier — incivil. Erreur 
^ro^4fièra -—9bx)q|uant9. Bruit /iiua?-' contraire à la vé^ité^ 
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Fausse politesse — feinte. Fausse barbe — postiche. 
2. Faux poids — qui manque d'exactitude. Voix fausse 

— discordante. Fausse monnaie — contrefaite. Faux ami 

— perfide. Fausse espérance — illusoire. Fausse grandeuv 

— qui n'a que l'apparence. Domestique fidèle — probe 
et dévoué. Chien fidèle — qui a de l'attachement. Histo- 
rien fidèle — exact et consciencieux. Mémoire fidèle — 
qui retient bien ce qu'on lui a confié. Guide fidèle — 
sûr, qui ne s'égare pas. Récit fidèle — conforme à la 
vérité. 

210* DEVOIR. 

A définir les adjectifs dont le sens varie selon les 
noms auxquels ils sont joints : 

1 . Viande délicate — agréable au goût. Louange déli'- 
cate — dite d'une manière ingénieuse. Situation déli- 
cate — embarrassante. Conscience délicate — scrupu- 
leuse. Membres délicats — faibles. Conduite désor- 
donnée — sans règle. Faim désordonnée — excessive. 
Ame double — dissimulée. Fleur double — à plusieurs 
corolles. Double emploi — somme ou article porté deux 
fois dans un compte. Mot à double sens — à deux signi- 
fications. Caractère doux — bon. Vent c^oua?— tempéré. 

2. Métal doux-^ ductile et malléable. Cœur dur -^ 
insensible. Vie dure — austère. Tête dure — qui com- 
prend avec peine. Temps durs — pénibles. Lieu éminent 

— élevé. Savoir éminent — supérieur. Danger éminent 

— très grand. Argent emprunté — obtenu à titre de 
prêt. Air emprunté — embarrassé. Ton emprunté — 
qui n'est pas naturel. Nom e>nprunté — supposé. Eclat 
emprunté — faux. Jour précis — heure fixé. Ouvrage 
précis — qui ne contient que les parties^^ssentielles. 

, 211» DEVOIR. 

Adjectifs à définir: 

1. Monument druidique — qui a rapport aux druides. Ton 
dubitatif — qui exprime le doute. Plaate estivale — gui aait 
en été. Tête exaltée — prise d'une sorte de délire. Soie grège 

— qui n*a subi aucune préparation. Weine jugulaire — qui con- 
cerne la gorge. Ardeur juvénile — qui tient à la jeunesse. 
Nom patronymique — nom commun à tous les descendants 
d'une racQ. Pierre dpn^u/airç — pierrp fondamentale quii^ai^ 

o 
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mgrle d*ujç^ Mtîment. Acte clandestin — fait en cachette et 
)ntraire aux lois. Race féline — des chats. _ 
2. Personne concentrée — peu communicatîve. Plante parasite 
' qui végète sur une autre. Mesure préjudiciable — qui cause 
'éjudice. Loi agrçnomique — qui concerne, ragronomie. 
ébilité sénile — r de vieillard. Corps spongieux — t)oreux comme 
îponge. Vin capiteux — çiui monte, à la tète. OEuvres servilei 
- qi^i sont défendues le dimanche. Terrain vague — qui n'ap- 
jrtient à personne. Ballon .captif-^ qui est retenu par des 
)rdes. Maladie bénigne — qui n'inspire pas d'inquiétude. 

212° DEVOIR (obal). 

Adjectifs à définir : 

1 . Puissances belligérantes — qui sont en guerre. Charge 
ennale — qui dure 2 ans. Nuit blanche — passée sans dor- 
ir. Discussions bysantines — oiseuses. Vin capiteux — qui 
)rte à la tête. Homme casanier — qui aime à rester chez lui. 
agcoire caudale — de la queue. Yeux cernés — entouré, d'un 
Tcle bleuâtre. Homme écervelé — sans jugement. Etoffe 
\atoyante — qui a des reflets brillants et changeants. Vertus 
viques — qui concernent le citoyen. Vie claustrale — qui con- 
irne le cloître. 

2. Bouteille clissée — qui est recouverte d'un tissii d'osier ou 
5 jonc. Puissance coercitive — qui contraint. Denrées colo- 
aies — provenant des colonies. Statue colossale — de gran- 
îur démesurée. Jour commémoratif — qiii rappelle là mé- 
oire. Caractères compatibles — qui s'accorclent avec un .autre, 
îrsonne concentrée -r- peu communicative. Plante conifére — 
li produit des fruits en cône. Homme bien constitué -r de 
>nne comple;[ion. Histoire contemporaine — des temps actuels. 
Taire contentieuse -r- qui est litigieuse, contestée. Chambre 
ntiguè — qui touche à une autre. 

213* DEVOIR (récapitulation). 

Définissez le sens des mots soulignés: 
1. On mange la nèfle lorsqu'elle est blette^ c'est-â-dire 
us que mûre. 2. Le soufre brut est le soiifre naturel^ 
est-à-dire non purifié. 3. Le fer de la lame est acéré, 
est- à- dire tranchant ou aigu. 4. Les Espagnols ont le 
int basané^ c'est-à-dire noirâtre. 5: lie 1 or^mcifx^est- 
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à-dire qui a perdu l'éclat. 6. Les reines marguerites et les 
soleils portent des fleurs radiées ^c'esi-h^dire étalée comme 
des rayons. 7. Il n'y a pas de roses sans épines^ c'est- 
^-dire pas de plaisirs sf^ns peines. 8. Etre plein comme 
un œuf^ c'est-à-dire tout plein. 9. Le Créateur nous a 
donné un cœur hUmain'j c'est-à-dire tendre et bien- 
veillanh 10. L'air est transparent o^ diaphanej c'èst-à- 
dîre qu'il ii'einpèclie j^às de voii* les choses. 11. L'air 
pstraii iricoïore'y c'est-à-dire sans couleur. i2.tès oiseaux 
sont /riand* de cbènevis, c'est-à,-dire ils aiiidenl beau- 
coup ces graines. 13. L'eau e^i incolore, c'est-à-dire sans 
couleur* inodore, sans odeur ; salubre, favorable à la 
santé, li. Ces portraits sotitpar/aniijc'est-à-dire expreS'^ 
sifs et ressemblants, i^. Le mont Blianc est le pic çulrrhi- 
nant des Alpes, c'est-à-dire le point le plus élevé. 16. Les 
nègres ont les cHeveui crépus, c'est-à-dire très-frisés. 
17. Ëri éducation on évite les peines corporelles^ c'est-à- 
dirfe qui àÉigent le corps. 

214° DEVOiÉ (ôràl). 
^djectifsàdéfinir : . . ., , 

i. Aliment corroôoraf»/ — qui fortifie, Remède débilitante^ 
qui affaiblit. Soie cramoisie — d'un rouge foncé. Terrain crér 
tacé — de la nature de la craie. Muscle crural — qui appartient 
a la cuisse. Nerf cubital — djul appartient àù coude. Méthode 
curàtive — appliquée . pour guérir. Maladie cutanée — de la 
peau. Espôit dëcevarii — qui trompe. Humeur déférante — qui 
condescend. Encre délébile — qui peut être effacée. ^ 

2. Gaz délétère — qui causé la mort. Etoffe diaprée — qui 
est variée de vives couleurs. Homme disert — qiii parle aisé-: 
meîit et avec élégance. Ornementé disparates — qui manquent 
d'harmonie. Voyagé dispendieux — qui occasionné beaucoup de 
dépenses. tïbiSiné dissipé — qui est plus occupé dé ses plai- 
sirs qiie <îé ses devoirs. Justice dîsîribûtive — ^m reiid à cha- 
cuQ ce qui lui appartient. Mouvement diurne — qui s'accom- 
plit en un jour. , Biens domimaûx ^ qui appartiennent au 
domaine. Gbeyal fourbu — qui a perdu tout à coup l'usage de 
ses j«iab63. Soûd guttwroiws — qui se prononcent du gosier. 
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Des Synonymes.' 

215* DEVOIR. 

A choisir le synonyme convenable : 

1. Ecrity Ecriture f Ecriteau. — Viens, perfide, re- 
garde et démens cet écrit. — Les experts vérifient les 
écritures, — On met des écriteaux à l'entrée des rues 
pour les faire connaître. 

2. GardCy Gardien, Gardeur. — Le sage ne doit avoir 
d'autre gardien de son secret que lui-môme. — ^Dieu est 
notre meilleuv gardien. Il y a dans les prisons des gardes^ 
c'est-à-dire des soldats qui veillent à la sûreté extérieure, 
et des gardiens, qui veillent à la sûreté intérieure. — 
Sixte-Quint avait été gardeur de cochons dans son en- 
fance. 

3. JoiCy Gaieté, Allégresse. — Socrate faisait laL joie dn 
repas par sa gaieté et ses bons mots. — La France avec 
ses vins nous verse C allégresse. — Le bon fils est la joie 
de ses parents. 

4. Mœurs, Morale, Moralité. — Chaque âge a ses plai- 
sirs, son esprit et ses mœurs. — La Fontaine, dont la 
moralité privée n'était pas irréprochable, enseigne une 
excellente moralité dans la plupart de ses fables. — La 
morale enseigne aux hommes à modérer leurs passions. 

5. Marin, Marinier^ Matelot. — Les mariniers de la 
Seine transportent le bois sur des radeaux. — La pêche 
de la morue est l'école des meilleurs matelots. — Du- 
quesne est le plus grand marin qu'ait eu la France. 

216* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Autorités Pouvoir, Puissance. — En Angleterre 
Y autorité fait fermer les cabarets pendant l'office divin. 
— Alexandre soumit l'Asie à sa puissance. — Le pouvoir 
exécutif fait exécuter les lois rendues par le pouvoir lé- 
gislatif. 

2. Certificat , Attestation, Témoignage. — Vattesta- 
tion d'un honnête homme doit suffire pour justifier un 
î^ccusé. — Le témoignage des sens peut parfois nous 
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tromper. •— Pour toucher ses rentes sur TEtat, il faut 
un certificat de vie. 

3. CouPume.Usage^ HaHtude. — On doit respecter les 
coutumes d'un pays et les usages d'une société. — L'Aa- 
bitude est une seconde nature. 

4. Abdication^ Démission^ Désistement. — On fait une 
abdication de sa dignité et de son pouvoir ; on donne une 
démission de ses emplois, un désistement de ses droits 
où de ses poursuites en justice. 

5. Plaisanterie, Raillerie, Moquerie. -^ La moquerie 
est une plaisanterie mordante, outrageante ; la raillerie 
est une plaisanterie malicieuse ; la plaisanterie marque 
l'enjouement, la gaieté ; elle ne blesse pas. 

217» DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

1. Œuvre^ Ouvrage, Travail. — L'Eternel est son 
nom, le monde est son ouvrage. — A Vœuvre on connaît 
l'artisan. — On a inventé un grand nombre de machines 
qui font le travail de l'homme. 

2. Partie^ Party Portion. — La partie est ce qu'on 
détache du tout : la part est ce qui en doit revenir : la 
portion est ce qu'on en reçoit. <— On dit une partie 
d'un livre, une portion d'héritage et une part de gâteau. 

3. Préjugé, Prévention, Préoccupation. — On a peu 
de pr^ugés quand on soumet tout à l'examen de la rai- 
son. — Une juste préoccupation nous empêche de goûter 
ce qui s'éloigne tant soit peu de nos mœurs. — La pré- 
vention voit les choses comme elles voudrait qu'elles 
fussent. 

4. Préparatifs Apprêt, Préparation. — La vie d'un 
chrétien doit être une préparation à la mort. --On fait des 
apprêta pour le festin. — On fait de grands préparatifs 
pour l'arrivée de l'Evêque. 

5. Style, Diction, Élocution. — Le style est l'homme 
même. — Aucun orateur n'a plus travaillé son élocution 
que Fléchier. — RoUin a une diction pure, simple et 
naturelle. r^c^n]f> 
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6. SuccèSy Réussite, Issue. — Le fils .de^ftacinQ f cal- 
tivé la poésie avec succès. — On, attend avec impatience 
Yissue d'un procès. — La réussite de toutes les grandes 
affaires dépend presque toujours des menus détails. 

Même exercice : 

Signe, — Signal 

i. Le signal est un convenu entre deux où plusieurs 
personnes, pour servir d'avertissement. ^Lè. signe fait 
connaître, il est quelquefois naturel. Le iî^na/ avertit ; 
il est toujours arbitraire. Les naouyen^ents qui paraissent 
dans le visage sont ordinairement les ^signes de ce qui se 
passe dans le cœur. Le coup de cloche est le signal (Jui 
appelle le chanoine à Téglise. Qn s'pxplique par Mgms 
avec les muets ou les sourds, et Ton (joijyient (l'un signal 
pour se faire entendre des gens éloignés. Signal se dit 
aussi, figurément, de ce qui annonce et t)rovoque une 
chose : « Cette émeute fut le signal de la Révolution. » 

?fwe, Nuée, Nuage, 

2. Eue est le mot simple ; il désigne des vapeurs éle- 
vées et condensées dans les airs. Nuée est un niot com- 
posé ; et, comme les substantifs dérivés d'un autre et 
distingués par cette terminaison, il désigne le^ circons- 
tances particulières de la chose,., up. amas de^yapeur^ 
épaisses, sombres,menaçantes, grosses (le pluie jet prêtes 
à crever^ Nuage est également composé dé hue et par la 
terminaison âge, il désigne particulièrement l'action ou 
l'effet produit par Tinterposition <ie la (ihûse^. celui de 
cacher, de couvrir, d'obscurcir, d'offusquer. Ainsi l'idée 
à^.nue fait penser à l'élévation; CQlle de nuée, à la quan- 
tité et à l'orage, et celle de nuage^ \ robscûrité. On 
dit donc d'un oiseau (ju'il se perd dans lés nues, pour 
dire qu'il s'élève fort haut dans la région de Tair, qu'une 
nuée s'étend vers la droite, ,:paiu;'. ryiarquer. ce. qui est 
exposé aux accidents dont elle pienace, et qu'un nuage 
ne tardera point à crever pour indiquer qu'il est éxtraor- 
dinairement condensé et noir. 

Digitized by VjOOQIC 



DEUXIÈME SEMESTRE. 12^ 

219» DEVOIR, 

Même exercice : ..... 

Rine, Rivage. 

1. 2Rî;e signifie seulement le bord (Jue Teau bat, au 
lieu que rivage comprend une plus grande étendue de 
terre. Le rivage est une rive étendue. L'eau, en se dé- 
bordant, couvre la rive et s'étend sur le rivage. La côte 
a un bord et le rivage aussi ; on n'en attribue point à la 
rive, La mer, les fleuves, les grandes rivières ont. seuls 
des rivages, si ce n'est en poésie : les fleuves, les ri- 
vières', les ruisseaux, toutes les eaux courantes ont des 
rives. 

Cœur^ Courage» 

, ^ \j^^cçsur bannit la crante ou la surmonte ;. il ne per- 
met pas de reculer et? tient ferme dans l'occasion. Le 
courage est, impatient d'attaquer, il ne s'embarrassp 
pas dé la difficulté et entreprend bardîment. Le CŒ^ur 
soutieat d^nSjl'âctioii ; le courage, fait avancer. Ainsi 
le cœi^r est cette force d'âme qui ne .connaît pas la 
crainte, qui resté imperturbable à la vue du danger et 
liiaçs Ja résolut jonde faire son devoir. Le courage 
tté qualité qui se iiiontre dans raction.f 



est cette qualité qui se iiiontre dans raction.J 

220« DEVOIR. 
Même exercice : 

Tombe^ tombeau, 

,.1 La tombe est proprement la table de pierre, de marbre, 
de cuivre etc., dont on couvre une sépulture. Le tom- 
peau est uw tombe, qui se distingue par (Juèlquè chose 
de plijs. remarquable qu'une simple pierre. C'est une 
sorte d'édifice ou. un ouvrage dé l'art, érigé. à .l'honneur 
des njiort.s, pour consacrer et illustrer leur mémoire par 
réloge de leur vie, par des emblèmes, des allégories, etc. 
La tQrrf>b0 est spus nos pieds, le tombeau sûr nos têtes; 
riihe n'est ijué pour le souvenir, et l'autre est pour la 
gloire. Ces deux termes se confondent au figuré ; mais 
l'oraledr (jùi sait sa langue, les considère et les emploie 
sous ces rapports différents; il s'arrête à la tombe 
lorsqu'il parle de l'homme vulgaire ; lorsqu'il s'agit des 

grands, il s'élève au tombeau. d g zedby Google 
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Valeur, VaUlanûê. 

2. La vaillance est la vertu ou la force courageuse qd 
règne dans lé cœur, et qui constitue Thomme essentiel- 
lement .vaillant: la valeur est cette vertu qui se déploie 
avec éclat dans l'occasion de s'exercer et qui rend 
rhomme valeureux dans les combats. La vaillance an- 
nonce la grandeur du courage, et la valeur Ja grandeur 
des exploits. La vaillance ordonne et la valeur exécute. 

221* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Certain^ Sûr, Assuré. On est certain d'un point de 
science ; on est 5îlr d'une personne ; on est assuré d'un 
fait. — Cette nouvelle est certains ; je la tiens d'un 
ami. 

2. ContinUy Continuel. Ce qui est continu n'est pas 
divisé ; ce qui est continuel n'est pas interrompu. Un 
bruit continu. Un enchaînement continuel de crimes. 

3. Neuf y NouveaUy Récent» Ce qui n'a point servi est 
neuf. Ce qui vient d'arriver est récent. Ce qui n'a pas 
encore paru est nouveau. On dit un habit neuf, une 
mode nouvelle, un fait récent. 

4. Agréable, Gracieux. L'air et les manières rendent 
gracieux, l'esprit et l'humeur rendent agréable 

5. Malhonnête, Déshonnête. Une action déshonnête est 
contraire à la bienséance, à la' pudeur. Un procédé 
malhonnête est contraire à l'honnêteté, à la civilité. 

6. Abominable, Détestable, Exécrable. Ce qui excite 
l'aversion, la terreur est abominable ; ce qui excite la 
haine, le soulèvement est détestable ; ce qui excite l'indi- 
gnation, l'horreur est exécrable. 

7. Agréable, Délectable, Délicieux. Une chose agréable 
est celle qui plaît ; une chose délectable est celle qui 
charme le sens du goût et flatte la mollesse ; une chose 
déliceuse est celle qui procure un grand plaisir, une jouis- 
sance .entière. 

8. Antécédent, Antérieur, Précédent. Une chose est 
dite antécédente lorsqu'elle est placée avant ; antérieure, 
lorsqu'elle a existé avant ; précédente, lorsqu'elle a une 
priorité immédiate d'ordre et de temps. 

9. Ancien, Antique, Vieux. Antique dit plus que an- 
cien, et ancien qmq vieux. r^^^^i^ 
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222* DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

1. Envieux y Jaloux. On est envieux de ce que Ton 
possède, Qï jaloux de ce que possèdent les autres. Notre 
Dieu est un Dieu jaloux^ il veut posséder tout notre 
cœur. Les envieux s'attristent du bien du prochain. 

2. Réglée Rangé. L'homme est réglé dans sa conduite ; 
il est ran^^ dans ses affaires. 

3. Risihle, Ridicule. Ce qui est risihle est propre à exci- 
ter le rire, et Texcite ; ce qui est ridicule doit exciter la 
nsée,et Texcite. On rit de ce qui ésirisible\ on se rit de 
ce qui est ridicule. 

4. Vénéneux, Venimeux. En parlant des plantes on dit 
qu'elles sont vénéneuses et venimeux quand on parle 
des animaux. La vipère est venimeuse et la ciguS est vé- 
néneuse. 

5. Aiséy Facile. Une chose est facile lorsqu'on n'y ap- 
porte pas d'obstacles, aisée lorsqu'elle n'en présente pas 
elle-même. Une entrée est aisée lorsqu'elle est large et 
commode à passer ; elle est facile ^ lorsque personne 
n'arrête au passage. 

6. Indolent, Paresseux^ Nonchalant. On est pares-- 
seuxy faute d'action ; indolent^ faute d'ardeur ; noncha' 
bntj parce qu'on craint la fatigue. 

223« DEVOIR. 

Même exercice : 

i. Absolu, Impérieux. — L'homme impérieux com- 
mande avec hauteur ; l'homme absolu avec calme, mais 
on ne peut lui résister. 

2. Admirable, Surprenant. — Ce qui est extraordi- 
naire est surprenant^ ce qui est excessivement beau ou 
bon est admirable. 

3. Adroit, Habile, Entendu. — On est adroit de la main, 
habile dans un art, entendu dans les affaires. 

4. Accompli, Parfait. — Ce qui a toutes le^aualités 



130 CINQ CENTS DEVOIRS 

nécessaires est parfait ; ce qui est accompli a de pluî 
toutes les qualités accessoires. 

5. Affligé, Attristé, Contristé. — Celui qui éprouve une 
douleur profonde est affligé ; celui qui éprouve un dé- 
plaisir léger est attristé ; celui qui éprouvé un sentimenl 
de tristesse qu'il partage avec d'autres est contristé. 

6. Affreux, Horrible, Effroyable, Epouvantable. — Ce 
qui inspire Téloignement au le dégoût est affreux ; ce 
qui fait peur est effroyable ; ce qui cause l'étonnement, 
la terreur est épouvantable ; ce qui excite l'aversion est 
affreux, 

7. Arbitraire, Absolu, Despotique. — Le pouvoir absolu 
n'a rien au-dessus de lui ; V arbitraire dispose de tout 
à son gré ; le despotique n'a d'autre loi que sa ^volonté. 

::"254< DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Plausible, probable, vraisemblable. ^-^ Ce qui a l'ap- 
parence de la vérité est vraisemblable] ce- q^^ on peut 
approuver est plausible ; ce qui peut se prouver est pro- 
bable. 

2. Hâtif y précoce, prématuré. — Les fruits qui viennent | 
avant la saison propice soht précoces ; ceux qui viennent j 
les premiers sont hâtifs ; ceux qui viennent trop tôt pour | 
acquérir leur maturité sont prématurés. - , 

3. Diligent, expéditif, prompt. — L'homme prompt Ira- 
vaille avec activité; l'homme diligent est assidu à lou- ' 
vrage; Thomme expéditif le finit de suite. • I 

4. Ferme, inébranlable^ inflexible. '^hd courage /ferme 1 
ne s'abat point ; un courage inflexible ne s'amoHit point; i 
un courage inébranlable résiste aux obstacles. , 

5. Sain, salubre, salutaire. — Les choses saines ne i 
nuisent point; les choses salutaires sauvent du danger, , 
les choses salubres font du bien. * 

6. Désert, inhabité, solitaire. — Un lieu inhabité est j 
sans habitants ; un lieu désert est vide, inculte; un lieu I 
solitaire n'estpas fréquenté. Les bois sont solitaires; les 
rochers, inhabités, les landes, désertes. 

225*DEV0IRé 
Même exercice : ' ■ ^ » • 

1. Pauvre, indigent, nécessiteux. — L'homme nécessi- 
teux manque des premières nécessités de la vie; Thomme 
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pauvre est exposé aux besoins ; Thomme indigent "y est 
plongé. ' 

2. Las, fatigué^ harassé. — On est las quand on n'a 
plus ni la volonté ni la force d'agir* on^ est harassé 
quand on ressent une fatigue excessive ; on est fatigué 
lorsque la lassitude est forcée. 

3. Aùstèr&y rigôhreUx, sévère. — L'homme rigoureux 
met de l'excès dans la sévérité ; Thommè austère ne s'é- 
carte point des règles ; l'homme sévère exige que les autres 
ne s'en écartent point. 

4. Guerrier i belliqueux, martial. — Un prince 6eZM- 
queux aime la guerre ; un prince guerrier commande 
lui-même ses armées; un prince martial frappe lui-même 
son ennemi, 

5. Bouffon^ facétieux, plaisant. — Ce qui plaît, ce qui 
divertit est plaisant ; ce qui est très-plaisant, très-co- 
mique est facétieux; ce qui est risible à l'excès, par 
quelque chose d'extraordinaire est bouffon. 

6. Problématique, douteux, incertain. — Il n'y a pas 
de raisons suffisantes pour se décider dans les choses 
douteuses ; il n'y a pas assez de raisons de croire dans les 
choses incertaines \ il n.'y a pas de raisons de prononcer 
dans les choses problématiques. 

226» DEVOIR (oral). 
Même exercice : 

1. Blafard, blême, hâve, livide, pâle. — Ce qui est 
faible de coloris est pâle ; ce qui est très-pâle est blême ; 
ce qui est plombé et taché de noir est livide ; ce qui est 
défiguré par le décharnement est hâve ; ce qui est pâle 
jusqu'à l'affadissement est blafard. 

2. Êcervelé^ étourdi, évaporé^ éventé. — L'homme écer^ 
vêlé ne suit que^son instinct; V étourdi ne consulte point 
son jugement ; Y éventé en a perdu la solidité ; V évaporé 
en a perdu l'usage. 

3. Implacable, impitoyable^ inexorable, inflexible. — 
Celui qui est impitoyable ne se laisse toucher ou atten- 
drir par aucun sentiment de pitié ; celui qui est impla- 
cable ne se laisse apaiser par aucune considération ; 
celui qui est inexorable ne cède point aux prières ; celui 

Digitized by VjOOQIC 



<3Î €ÎNO CENTS DEVOIRS 

qui est inflexible ne se laisse fléchir d'aucune tnanîère. 
4. Tors, tortu, tordu^ tortillé, — Ce qui est tourné en 
long et de biais est tors ; ce qu'on a tourné par ses deux 
extrémités est tordu ; ce qui est de travers, contrefait, 
mal tourné, est tortu ; ce qui est tordu à plusieurs tours 
plus ou moins serrés est tortillé. 

227*» DEVOIR. 

L'élève choisira parmi les adjectifs synonymes celui 
qui convient le mieux : 

1. PoK, policé, — Les peuples policés valent mieux que 
les peuples polis, 

2. Dégoûtant, fastidieux. — Ce qui est fastidieux 
cause de l'ennui ; ce qui esidégoili,tant cause de Faversion. 

3. Sombre, morne. — Sombre, ce qui est noir, sans 
clarté ; morne, ce qui est sans lustre, sans vivacité. — Le 
soleil est morne quand il est pâle ; la nuit est sombre 
lorsqu'elle est profonde. 

4. Silencieux, taciturne. — L'homme taciturne ne 
parle pas, même quand il devrait parler; L'homme silen- 
cieux ne parle pas quand il pourrait parler. Le silencieux 
n'aime pas à parler : le taciturne y répugne. 

5. Rêveur, pensif. — L'homme pensif est occupé d'une 
seule pensée avec une forte inquiétude d'embarras; 
l'homme rêveur ne s'occupe que de chimères. 

6. Complet, entier. — Une chose est entière lorsque 
toutes ses parties sont assemblées comme elles doivent 
Têtre ; elle est complète quand elle a tout ce qui lui con- 
vient. — Les bourgeois dans les provinces occupent des 
maisons entières; à Paris, ils n'ont pais toujours des 
appartements complets. 

228' DEVOIR (récapitulation). 

A choisir dans le groupe des synonymes celui qui con- 
vient : 

1. Carnassier, Carnivore. L'homme est Carnivore ;]e 
lion est carnassier. Un animal Carnivore est celui qui 
mange de la chair sans que ce soit exclusivement sa nour- 
riture. Un animal carnassier est celui qui se nourrit 
habituellement de chair crue. ^ t 
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2. Faible, Débile. Le sujet débile est d'une grande faî- 
Messe; le sujet faible n'a pas assez de force. 

3. Hôpital, Hospice. Un hospice est un établissement 
où sont entretenus des gens infirmes, des vieillards, des 
enfants pauvres ; un hôpital est un asile momentané où 
l'on reçoit les personnes atteintes de maladies susceptibles 
de guérison. 

4. Troupe^ Bande, Compagnie. On achetait autrefois 
en Afrique des troupes de nègres qu'on vendait comme 
esclaves en Amérique. Les hirondelles arrivent au prin- 
temps par troupes et se divisent en bandes. La troupe est 
nombreuse; la bande va, par détachements. Les comé- 
diens réclament contre le mot de troupe et préfèrent le 
mot de compagnie, qui est plus noble. Il n'est pas hon- 
fiête de se séparer de sa troupe pour faire bande à part. 
La compagnie est une association de gens formant un 
corps appliqué à un certain genre d'occupations. 

5. Ville^ Cité. La ville a des maisons, la cité a des 
citoyens. Un Lacédémonien disait : A Sparte, la cité 
sert de murs à la ville. Londres est la plus grande ville 
du monde. 

229* DEVOIR. 

A placer devant chaque complément le synonyme 
convenable : 

La traction d'une locomotive, le tiraillement d'estomac, 
le tij^age d'une loterie. 

lu épigraphe d'un livre, Vépitaphe d'une pierre tumu- 
laire, Vinscription des rues. 

Les crocs du dogue, les crochets du serpent à sonnettes, 
les défenses de l'éléphant. 

Les bornes d'un pays, les limites d'un pré, le terme de 
l'existence. 

La bifurcation de deux chemins de fer, le confluent 
de deux rivières, Ibl jonction de deux chemins. 

h& garde d'une propriété, legardeur d'oies, le gardien 
d'un monument. 

Le chant d'un poëme, le couplet d'une chanson, la 
strophe d'une hymne. „g,,,, ^y Google 
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La bouche d'un canon, la gueule d'un four, Y orifice d'un 

puitâ. ■•-•' -''• •'• • . ^ ^ - .-'•• . 

La cro^^e du prélat, la houlette du pasteur, le sceptn 
du roi. 

La cime d'un arbre, le cpmhl^ d'un bitimen^, le ^owi- 
inc^ d'une montagne. 

La crrcon/ërence' du globe, le arci/î* du polygone, le 
*our de la terre.' ' ' *'" • * 

Uincursion des Prussiens, l'invasion des Barbares, 
Virruption d'un fleuve. 

230« DEVOIR. 

A donner à chacun des verbes synonymes le compté' 
ment qui lui convient r - " 

1. Nier une proposition ; dénier une dette. 

2. Hanter \çi% cabarets'^ fréquenter les sUcrements. 

3. Abréger \qs>' jours, accourcir une canrie. 

4. Plier du linge, ployer un jonc. 

5. Effacer une inscription, raturer un mot. 

6. Infecter7'air, infester une' Îpr^WmôV!' '■' 

7. Assister xxn'moWarit; ^^dovltXt'l&i^rhalheureux. 

8. Mélanger des couleurs, mêler \qs, cartes'. 

9. Creuser un puits, forer une clef. 

10. Commencer un livre, ébaiicîier un dessin. 

11. Àiriief' îè'frauaït ciéi^ir li iîèr^uJ ' ' '• 

12. Enceindre une ville, enclore une propriété. 

13. Confirmer une priôfnés^ei valider un contrat. 

14. Affermer une propriété, louer une maison. 

231* DEVOIR. 

A joindre à chacun des substantifs l]adjectif. conve- 
nable choisi parmi, les synonymes : • » 

1. Chair vive^ créature vivante, œil oif, portrait vi- 
vant, passions mt;es. ^ .V..., . t ,.;• ;: 

2. Pièces justificatives, grâce jiistifiaYite^ foi justi- 
fiante, lettre justificative. * "' r^- ■ : -h .., ««. y 

3. Ton impératifs femme impérieuse, besoin impérieux, 
mode impératif. '•''• ' ' - . ' . • 

4. Santé 'pitoyable^ ton piteux ^ état piteux ^ style 
piiOî/aW^;' conduite pito2/âY?J^. ''-^ • > . 

5. Esprit industrieux, produits industriels^ arts indu5- 
ir/eto, tichesses industrielkSy ouvrier industrieux. ' 
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6 Armée navale, art nautique, cart^ nautique, forces 

'^'^ïS^tl^^'p^^i-^ valeur irA 
''%,^£StZ'r^ale, air .«..i^W. com- 
nS^ïnVS^i-t parues nuHri.e., substances 
«^r^ SSSne .afuiaire. eau .a^.6re ou 

*^°îrEèrturïine««e. bois men«, étoffé Mme', révéhu 
mince; iDiènfo wiiHce. 

232* DEVOIR. 

Même exercice : . 

1 Jaçibe torse, chemin «or(«eux, esprit tor<M, cours 

*«i^ï?sen? tyS'mou-meat m^éneur, conviction 

%êitr.rpîïïesLs£^^^^^^^^ 

-f ^SSt^iK^SSSSS^ est /...i6..1e 

n^SrpTir.îS»Xta.vre con.n«..un 
^°?^Ji?fâ&. i-es «s r^'éuieù.. jul^eméni fàm. 



10. Cœur indùrislam, numeur *'»""!/7^"T' 
côiïiowte, Ifeto^S varîabtè] étoffe c/ia#eanle 




„« homme, tel» 
Ac. tester etc. ; le» 
citoyen actif, tels 
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233'' DEVOIR. 

Même exercice : 

i . Bonté affable^ air gracieux^ accueil affable, homme 
affable. 

2. Forme légale^ fils légitime^ douleur légitime^ méde- 
cine légale, 

3. Digestion laborieuse^ vie pénible, chose pénible, 
respiration pénible. 

4. Commune rt^rate, biens rwrat^a?, toit rustique^ dans© 
rustique. 

5. Physionomie men^ew^e, discours mensong'er, femme 
menteuse, histoire mensongère. 

6. Peuple imi^a^gwr, animal imitateur^ sons imitatifSy 
harmonie imitative. 

7. Signes indicatifs, doigt indicateur, poteau indica- 
teur ^ symptômes indicatifs. 

8. Ame sensible^ faculté sensitive^ vertu ^ermtôt;^, 
vérité sensible. 

9. Mœurs grossières, vin g^ro^, fil pro^, aliments j^ro^- 

10. Instructions salutaires^ air ^a/u&r^, avis ^aîutoire. 



Acceptions des verbes. 



234« DEVOIR. 

i4 définir les verbes au moyen du verbe rendre et un 
adjectif 2^ Ajoutez aux verbes un sujet ou un com- 
plément convenable : 

1. Humecter, rendre humide. Dilater, — large. Etré- 
cir, — étroit. Elucider, — clair. Abréger, — plus court. 
Débiliter, — faible. Abrutir, — stupide. Bomber, — 
convexe. Assimiler, — semblable. Aguerrir, — plus 
hardi. Aplanir, — uni. 

2. Etioler, — rendre pâle. Dresser, — droi^. Vulga- 
riser, — commun. Redresser, — droit. Liquéfier, — 
liquide. Bouffer, — enflé. Dégrader, — vil. Divulguer, — 
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ptfbKc, Abâtardir, — médiocre. Apetîsser, — pliis petit. 
Réconforter, — forL 

2. 

1. Humecter les lèvres. La chaleur dilate. Etrécir un 
passage. Elucider une question. Abréger un ouvrage. 
Débiliter les forces. Abrutir Vesprit. Un mur qui bombe. 
S'assimiler aux grands hommes. Aguerrir un conscrit. 
Aplanir les difficultés. 

2. La fleur s'étiole. Dresser wn mât. Vulgariser une 
belle action. Redresser un jugement. Liquéfier un gaz. 
Bouffer de dépit. Dégrader un officier. Divulguer un 
secret. Les plantes, s'abâtardissent. Apetisser un bâton. 
Réconforter son estomac. 

235« DEVOIR (oral). 

Verbes à définir : 

Pacifier ,. rétablir la paix. Aérer .. donner de Vair. 
Altérer .. changer en mal. Se pavaner .. faire le beau. 
Vilipender .. tratner dans la boue. Carboniser .. réduire 
en charbon. Pulvériser ..réduire en poudre. Discréditer- 
Zaïre perdre le crédit. Divulguer .. rendre public ce qui 
est caché. Echarper .. tailler en pièces. Eluder .. éviter 
avec adresse. Humecter .. rendre humide. Incarcérer .. 
mettre en prison. S'éclipser .. disparaître furtivement. 
Inculper .. accuser quelqu'un. Econduire .. congédier 
avec ménagement. Intimider .. donner de la crainte. 
Emigrer .. quitter un pays pour s'établir dans un autre. 
Sangler .. ceindre un cheval avec une sangle. S'évva 
porer .. se changer en vapew. Se rédimer .. se libérer 
en payant. 

236« DEVOIR. 

Verbes à expliquer : ' 

Porter un toast — boire à la santé de quelqu^un. 
Faire la planche en nageant — nager sur le dos. Cela 
soulève le cœur — cela cause du dégoût. Prendre le voile 
— se faire religieuse. Renoncer au monde — entrer dans 
un couvent. Payer de sa personne — s'exposer dans une 
occasion dangereuse. Piquer des deu:!^ -^ s^ sauver en 

«9 
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àonnâni de V éperon â son cheval. Entrer é& religion — 
se faire religieux. Mettre ^.feu et a saiig — orûter et 
tuer. Faire son chemin '^parvenir à quelque chose. La 
riviètô fclËLrrie — porte Hes ^laçonéi Pâlir. ôuf: les livres 
— étudier san:i relâche: Passer au fil de Fépée^ -rx tuer 
avec répéB. Payer le tribut à là nature — - mourir. Porter 
la main sur quelqu'un — ^ te frapper. Prendre Tair — 
se promener à l'air. Prendre le large rr- ^^éloign^r du 
rivage: Prendre terre — débïïrqûer. Se raffaîçhir — 
boire un coup., hé ciel se couvre — s'obscuroit. Infirmer 
un acte — Ih déciarir mil. 

' 23'ifbÊY6m. 
Expressions à expliquer : 

Vivre comme un reclus, c'est se confiner chez sçi^ mns 
sortir et sans recevoir 'personne. Coubef les vins, c'est les 
niMer avec dé l'eau oti d'hutrèà \)ih^ afe qualité inférieure. 
Paire sbri corfrrief , c'est faire toutes les Uttresqui doivent 
partir par, le même courrier, Sympathiser ayep guel- , 
qu'ion,. c'est avoiv les mêmes goûts que luiy. c'est se sentir I 
pcfHé vers Ixpi. investir iiiie plâcç âe guerre, fc'est b 
c&hner avec dès irbupeé: fàihèxmé algarade; fc'èst faire 
iinè sortie bi'Us^uë et btttyante contré quelqâ'M. Pecler | 
une voile; c'est la ployer et.r attacher le long (i^laAffirgue. 




èdtlsé d'un iribiindl à un UÙtfé: ï omher d'accord, c'est 
ê'accorder, être dii ftnême avis. Vivre de régime* c'est 
vivre suivanp un. régime j eh jif rpiang^çccniqu'é^ de. cer- 
taines heures réglées. Féliciter quelqu'un,, c'est lût faire 
dés càmplirriéntÉ: Ccrtfper 6tfttf t; è'ôst arrêter tout d'un 
coup. Battre en retraite» c'est se retirer^ recUter devan 
L'ennemi. 

238* DEVOIR (oWÉ); 
Êépif'ësii^ â fë/idfé pltr ÛH seul vérbé : 
Paire des ôfiséqués — êniéttér. f^rendfe' fe largèî -^ 
s*enfuir. Réduire en poudre — pulvériser. Paire son tes- 
tament -^ tester. Frapper de terreur — terrifier. Verser 
d'un vàse dans qri autre— tran,svaser, BoMét ^accolade 



U£UXIÈilE SEMESTRE. iâ9 

s'embrasser. Paire une remontrance — aàmonester. Etre 
aux aguets épier, Ajoutur foi — croire. Battre des mains 
— applaw^h: Venir à bodt — rêussvr. Tranclier la tôtè 
décapiter. Déposer la cotirçime — abdiquer. Porter sur 
un registre — enregistrer, traire face il une dépense — y 
satisfaire. Rendre les derniers devoirs — enterrer. 
Mettre le sceau — sceller. Amasser un trôsor — thésau- 
riser. Casser les reiiis ^éreinter. Parler d'abondanoe — - 
improviser. Tomber en décadence ~ dépérir. Etre dln- 
telligence — ^'m^e/ic^re. Frapper des pieds contre terre — 
trépigner. Entasser et mettre ensiîEuble — acomraUer. 
Mettre à sac une ville — saccager. Attacber avec de forts 
liens — garrotter. Parler itvec colère — vooifêrer. Passer 
Thiver — hiverner. Tuer à coups de pierres — lapider, 

239« DEîdlR. 
Même exercice : 

. Coiiper un membre — ampuier. Copier un écrit — 
tmn^cnr^. Enduire de ^oufre - wï0>3r- Appliquer un 
sceau,— sc^/^er. Dévoiler line chose secrèlc ~ révéler. 
Remettre eu possession — réintégrer. Couler goutie à 
goutte — dégonfler. Donner 'du déj^oût — dégoûter. 
Kei^dre sain un local - assainir. Tùi^r à coups de pierre 
-r lapiçL^r. Couper la tôte — dffcamttir. Tromper par des 
promesses — leurrer. Accuser d'une faute — hieruniner, 
Çrononcer IV de la gorge — grassa/er. Prononcer peu 
distinctement —bredouiller. Mettre hors de tutelle — 
émanciper. Réclamer ce qui est à soi — revendiquer. 
S'opposer aux vues de quelqu'un — mnlreearrer, tluer 
ou refuser d'obéir — regimoer. ilc venir en arrière — 
réirQgradrr, Faire des réprimandes — lancer^ Tailler à 
angles droits — équarrir, 

240« DEVOIR, 
Faites 2 colonnes et placez dans l'une le verbe employé 
^^ flgtiré et dans l'autre le verbe employé au propre, en 
dmhant à chacun le Gomplément voulu : 

Au figuré. Au propre. 

Allumer la guerre. Allumer le feu, ^ , 

Parcourir une lettre, Pari;ounr uûè Wïîfe^^S^^ 
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Décocher une êpigramme. Décoctier une fïcohe. 

Déraciner une errev/r. Dérîiciner MUBplantB* 

Ebrécher sa fortune. Ebrécher une feme* 

Effleurer une question. Effleurer la peau. 

Eplucher la conduite d'au- Eplucher des lêgum^s^ 

trui. Estropier un homme. 

Estropier un nom. Gagner Vaffeclion, 

Gagner le salaire. Nager sur l'eau. 

Nager dans le sang. Détraquer une pendule. 

Détraquer Y esprit. Eprouver un cheval. 

Eprouver de la crainte. Entamer un capital. 

Entamer la conversation. Extirper les souches, 

Estirper le mal, Ofl'usquer les yeux* 

OlTusquer Yenvieux. Etancher te sang., 

ELanctier les larmes. Eteindre le feu. 
ELeiudre la soif. 

241» DEVOIR. 

Verbes employés tantôt au propre, tantôt au figuré à 

définir. 

Epancher une liqueur ..la verser doucement. Epan- 
cher son cœur .. rouvrir avec confiance. Eventer le 
grain .. le vanner. Eventer un secret .. le révéler. Gou- 
verner un vaisseau .. le diriger. Gouverner un royaume .. 
l'administrer, filmer une plaie .. la cicatriser. Fermer 
une discussion .. la terminer. Le commerce fleurit .. 
prospère. L'arbre fleurit .. est en fleurs. Former un éta- 
blissement .. le fonder. Former l'esprit .. le cultiver. For- 
mer un projet .. le concevoir. Gagner l'affection .. l'ac- 
quérir. Gagner un rhume .. l'attraper. Eteindre une 
race .. l'exterminer entièrement. Eteindre une rente .. la 
racheter. Gagner le salaire .. le mériter. Gagner des 
témoins .. les corrompre. Garder un reçu .. le conserver. 
Garder un enfant .. le surveiller. Altérer l'amitié .. la 
refroidir. Altérer la monnaie .. la falsifier. Condamner 
une porte .. la murer. Condamner un accusé .. rendre 
un jugement contre lui. /)^aciner une plante .. rarra- 
cher de terre. Déraciner une erreur .. l'extirper. Imiter 
une signature ..copier trait pour trait. Imiter son père .. 
le prendre pour modèle. Les troupes ont donné .. com- 
battu. Fenêtre donnant sur la rue .. ayant vue. Cimen- 
ter l'amitié .. l'entretenir et la fortifier. Cimenter deux 
pierres .. les joindre avec du ciment. Armer une place .. 
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la garnir de canons. Armer xme compagnie ..la pourvoir . 
d'armes. Brusquer Tattaque .. la faire vivemeni. Brus-' 
guéries autres .. les offenser par des paroles brusques. 
Déferler les voiles .. les déployer. Les lames déferlent .. 
se brisent avec impétuosité. 

242» DEVOIR (oral). 

I A expliquer les verbes dont le sens change selon les 
Ms auxquels ils sont joints. 

Le bois vert travaille .. se déjette. Le vin nouveau 
travaille .. fermente. Doubler une classe .. la recom- 
jffiencer. Doubler un cap ., le franchir. Ebrccher une 
llame .. faire des trous. Ebrëdier sa fortune .. Tentamer. 
La foudre éclate .. fait entendre un grand bruit. La joie 
éclate .. se manifeste. L'or éclate de toutes parts .. brille. 
Elargir une rue .. la rendre plus large. Elargir un pri- 
sonnier .. le rendre à la liberté. Emettre des billets .. les 
mettre en circulation. Emettre un vœu .. l'exprimer. 
Emporter un blessé .. le changer de place. Emporter une 
redoute .. l'enlever de vive force. Emporté par une 
fluxion .. mort. Endormir la vigilance .. amuser pour 
tromper. Endormir la. douleur .. la calmer. Forcer un 
cerf .. le réduire aux abois. Forcer un cheval .. l'excéder 
de fatigue. Forger une nouvelle .. l'inventer. Forger un 
mot .. employer un terme inusité. Hausser un mur .. le 
rendre plus haut. Le blé a haussé .. a augmenté de prix. 
Heurter quelqu'un .. le choquer. Heurter l'amour- 
propre .. blesser. Sa figure impose ,. inspire du respect. 
Cet homme en impose .. trompe. Ce vin file .. coule len- 
tement. Filer ses jours .. passer sa vie. 

243« DEVOIR. 
Verbes à expliquer par un autre verbe : 
i. S'agglutiner, se coller. 2. S'égosiller, crier fort. 
Abluer, effacer. Révoquer, destituer. 

Perforer, percer. Tituber, vaciller. 

Pivoter, tourner. Persifiler, se moquer. 



Ingurgiter^ avaler. Proscrire, bann^ 



in. . 
Google 
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Qopgratujer» féliciter. yitupérer, blâmer* 

pétériorer, gâter- Pnerv^r, affaJbiir^.^ 

IÇxpectoçerj ciçç^cher^ Interdire^ défendre. 

Importuner, fatiguer. Qhp^\}^i^<^]ÇQv^$fi;$qumettTî. 

Admonester, avertir. Dévier, se détourner. 

Déguerpir, s'en aller. Prohiber, défendre. 

244* dÉyOIR. 

Locutions adverbiales A lexpliquer : 

Crier à tue-lôte — de^ toutes ses forcés. Se défeiidré \ 
outrance? — jusqu'à la dernière extrémité. Expliquer de 
vive voix — verbalement. Rire à la dérobée — en ca- 
chette. Je Tai fait par mégarde — par inadvertance. Etre 
en tête-à-tôté — seul à seul. Payer ric-à-ric — exacte 
ment. Pleuvoir à verse — abondamment. Partir à vide 

— sans rien emporter. Emporter une affaire d'emblée - 
du premier effort. Etre de sang- froid -- avoir sa pré' 
sencè d'esprit. L*affaire est allée à vau-l'(Dau — n'fj, fds 
réussi. S*éveillef en sursaut — subitement. Etre en sus- 
pens — ànns r incertitude. Agir èii tapinois — eh cachette, 
Marcher à tâtons — en tâtonnant dans l'obscurité. Mar- 
cher à r/dhouj^s -^ à conire'Sens. Marcher à reculons - 
en reculant. Parler à propos — convenablement. Arriver 
mal â propo^— à contre-temps. Frapper à outrance - 
jusqu'à l'excès. Survenir à l'imprôviste — lorsqu'on y 
pense te hnoinè. Juger à hiiîs-clos — les portes étani 
fermées.. Se mettre à califourchon — une jambe d'un 
côté^ une jambe de, l'autre. Prendre quelqu'un à bras le 
corps ;— par le milieu du corps. Réclamer à cor çt à cri 

— à grand hruit. On rencontre des poissons à foison - 
eh àboTidance. 

245'' DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

Un pied plat ou un homme méprisable. Un homme de 
plume ou un homme de cabinet. Une guerre de plume 
ou dispute entre écrivains. Une souche ou un iiomme 
stupide. Unfe vache à laii ou une personiié dont ôû iite un 
profit côiitinuël. Un agneau ou une personne d'humeur 
douce. Un aigle où uii homme supérieur. Un arabe bii un 
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Lvare. Un Benjamin ou enfant préféré, ordinairement lé 
3lus jeune. Un cordon bleu on cuisinière très-habile. Un 
jros bonnet ou personnage important. Une brebis galeuse 
Dersonne dont la société et l'exemple sont clangereux. 
Un gobe-mouches ou niais qui croit tout. Un grippe^ 
>ninaud oii homme fin et rusé. Uq arippe-sou ou homme 
ivare qui fait de petits gains sordides, yn grognard ou 
^ieux soldat de VEmpire. XinQ této dj^fer oxjl horome 
entêté. Un freluquet ou homme léger et sans mérite. Un 
Gascori ou fanfai^on. Un Harpagon oix homme très-avare. 
CJne harpie ou femme mécl;ianté et criarde. Une comr 
mère ou femme très-bayarde. tîn échappe des Pef^iteS" 
Maisons ou fou. Un échappé des galères., qui semble 
être sorti du bagne. Un écuméuT de mer ou pirate. Un 
êcv/meur dé marmite ..i^itkA^. 

Même exercice : 

Un homme original — un exceritrique. Un ours mal 
léché — un lioirime mai élevé. Uji m^got de la Chine 

— un homme fort laid. Une vieille moustache — un 
vieux sold,at. '' Un Nabào — homme qui vit dans une 
opulence fastueuse. Ùne^*ïiullité '— wn /?or?i^e sans ca* 
pacitéi Vn honlme de pîBltoliB'— exact.' TJh pataud -^ 
horriTYie grossièrement fait. Un gibiei* de potence -^ 
mauvais sujet,. Une poule inouiUée — ffomme sans 
courage. Un puits 4^ science -- homme très-savant^ 
Un sac à ym— ivrogne. Un hbmnae de àac et de corde — 
scélérat. Vit sai^oxiiti '-— uH homme malpropre. Une 
sangsue -^/lômm'é avide: Vn- âerin — ufi niais. Un 
serpent — un homme méchant. Une langue de serpent 

— un homme médisant. Une statue — une' personne 
sans mouvement, sans énergie. Un "èybarite — homrriè 
qui vrièHe une i)ie molle et voluptueusei \5rï suppôt dé 
Satail -^ méchant hûmme. 'Un stit)pôt''de Bacchus^-— un 
ivrogne. Une cervelle timbrée — un homme un peu fou. 
Un panier perc^ -— personne prodigue^ dépensière. Çfn 
paltoquet — Ijomme épais et grossier. Une pie-grièche — 
une mauvaise langue. ^ '' » 
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247» DEVOIR. 

Qu^appelle-tHm dans le langage familier : 

Un pourceau d'Epicure — homme plongé dans k^ 
plaisirs des sens. Un pauvre sire ou pauvre hère — nr. 
homme sans capacité. Un sans-souci ou un homme qui 
ne s'inquiète de rien. Un aliboron — un homme ignorât: 
qui fait le convaincu. Un bélitrp. — un coquin ou iir 
gueux. Un braque — un étourdi. Un bravache — ni; 
faux brave. Vne'bûche — une personne stupide. Un but'*: 
— un homme sans éducation. Une buse — un ignor;mi. 
Un fier-àrbras — un fanfaron. Un flandrin — homme 
mince et élancé. Un Jobard ou Jocrisse — un niais qm 
se laisse tromper facilement. Un dindon — homme stu- 
pide. Un gobe-mouche — qui croit tout. Un Hercule — 
homme fort et robuste. Un hibou — homme taciturne 
qui fuit la société. Une huître — personne stupide. Un 
Vandale ^ homme qui aime à détruire. 

248'» DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

Gens de bas étage .. de condition inférieure. Un 
éfmirnmu .. jeune homme inconsidéré. Un évaporé .. 
étourdi. Une girouette .. homme qui change souvent 
d opinion. Un grec .. fourbe au jeu. Un fanfan .. petit 
enfanL Une furie .. femme méchante et emportée. Une 
brebis galeuse .. homme corrompu dont la fréquentation 
est dangereuse. La gazette du quartier .. personne ba- 
varde qui rapporte tout ce qu'elle entend dire. Tête 
creuse .. homme sans jugement. Mouche de coche .. celui 
qui s'agite beaucoup et ne fait rien. Collet monté .. per- 
sonne orgueilleuse et raide. Homme marqué au B. .. 
homme bossu, ou borgne, ou bègue, ou boiteux. Ane 
bâté .. ignorant. Misanthrope .. qui hait les hommes. 
Loup-garou .. homme bourru et peu sociable. Mégère .. 
femme criarde et méchante. Paysan du Danube., homme 
d'une franchise un peu sauvage. Normand .. homme 
adroit, qui fait des réponses évasives. Gascon .. un 
hâbleur, un fanfaron. Un échappé de £harenton .. un 
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aliéné. Le bras droit ,. le principal agent. Figaro .. ^)ar- \[-^ 
hier spirituel. C'est la bête du bon Dieu .. homme sans '^^ 
malice. Un souffre-douleur .. celui qui est ordinairement 
exposé aux railleries des autres personnes. Un fruit sec .. 
un jeune homme sorti d'une école du gouvernement sans 
avoir obtenu de brevet. 

249« DEVOIR. 

Même exercice : 

Faire du train .. du bruit. Etre en train .. de bonne 
humeur. Perdre la tête .. la raison, le sang-froid. Avoir 
le timbre fêlé .. la tête dérangée. Aller commue le vent .* 
très-vite. Payer les violons .. les frais. Prendre un biais .. 
des moyens détournés. Arriver comme une bombe .. sans 
être attendu. Se fâcher à propos de bottes .. sans motif. 
Faire la petite bouché .. le difficile. Faire le délicat .. la 
personne difficile. Aimer la bouteille .. à boire. Recevoir 
à bras ouverts .. avec joie. Faire des brioches .. des 
bévues. Donner carte blanche .. plein pouvoir. Faire des 
châteaux en Espagne .. des projets en Tair. Faire une 
chose de son chef .. de sa propre volonté. Agir de con^ 
cert .. d'intelligence. Naviguer de conserve .. de compa- 
gnie. Travailler à contre-cœur .. avec, répugnance. Ré- 
clamer à cor et à cri ..h grand bruit. Donner à côté .. 
manquer son but. Mettre de côté .. en réserve. Regarder 
de côté .. avec dédain. Avoir ses coudées franches .. une 
entière liberté. Vaincre sans coup férir .. sans combattre. 
Acheter à crédit .. sans paiement immédiat. Combattre 
à découvert .. sans que rien protège. Coucher à la belle 
étoile .. dehors. Se rendre à discrétion .. sans condition. 
Etre cousu d'or .. riche. Bien conduire sa barque .. ses 
affaires. Faire des cuirs .. des fautes de langue. 

250° DEVOIR. 

Même exercice : 

Vider les arçons .. tomber de cheval. Etre aux abois .. 
n'avoir plus îe sou. S'aboucher avec quelqu'un .. se 
mettre en rapport avec lui. Etre aux anges .. dans le 
ravissement. Avoir plusieurs cordes à son arc .. avoir 
plusieurs moyens pour faire réussir un projet. Avoir la 
me basse .. ne voir que de près. Avoir [oreille basse ^. 

&00 OBVOIRS. — Maiirs. 9 
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être humilié. Faire main basse .. tuer et piller. C'est de 
Vatgèbre pour lui .. il n'y entend rien. Faire le bon 
apôtre .. contrefaire Thomme de bien. Bàiir sur Vair .. 
se créer des chimères. Jeter des bâtons dans les roues .. 
susciter des obstacles. Dresser ses batteries .. prendre ses 
mesures. Battre le pavé .. aller et venir par désœuvre- 
ment. Battre en retraite .. fuir l'ennemi. Avaler des 
poires d* angoisse .. éprouver d'amers déplaisirs- Etre à 
l'apogée de sa fortune .. au plus haut degré d'élévation. 
Avoir des yeux d'Argus .. très-brillants. Avoir la berlue .. 
juger mal une chose. Manger son blé en herbe ., dépen- 
ser son revenu par avance. Mener une vie de bohème .. 
vivre en vagabond. Se mettre dans un bourbier .. dans 
une mauvaise affaire. Brûler la chandelle par les deux 
bouts .. faire des dépenses ruineuses. Pousser à bout .. 
faire perdre patience. Etre à bout .. ne savoir que deve- 
nir. C'est la bouteille à encre .. on n'y reconnaît rien. 
Allumer le brandon de la discorde .. provoquer la dis- 
corde. Donner le branle .. mettre les autres en train. 
Branler dans le manche .. être en danger de perdre 
place. Tenir la bride haute .. se montrer sévère. Aller 
sur les brisées de quelqu'un •. entrer en concurrence 
avec lui. 

251» DEVOIR. 

Devoir consistant à rendre les expressions qui suivent 
par des expressions proverbiales : 

1. Glisser, faire un faux pas. 2. Se tromper, prendre 
le change, 3. S'échapper, prendre la clef des champs. 4. 
Parler avec facilité, avoir la langue bien pendue. 5. Se 
moquer, faire des gorges chaudes. 6. Courir, brûler le 
pavé. 7. Etre très-affligé, avoir le cœur gros. 8. Etre 
extrêmement pauvre, être gueux comme un rat d'église. 
9. Se laisser duper, donner dans le panneau.iO. Airàer à 
boire, avoir le gosier sec. 11. Regarder avec surprise, 
ouvrir de grands yeux. 12. Gaspiller, ^e/er son bien par 
la fenêtre. 13. S'évader, ^e donner de l'air. 14. Mourir, 
rendre l'âme. 15. Echouer, se casser le nez. 16. Crier 
fort, crier comme tin sourd. 17. Paraître fort étonné, 
tomber des nues. 18. Se battre, en venir aux mains. 

19. N'avoir pas d'argent, loger le diable dans sa bourse. 

20. Susciter des embarras à quelqu'un, /w^ donner du 
fil à retordre. 
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252« DEVOIR. 

Expressions proverbiales à expliquer : 

1 . On ne saurait faire d'une buse uri épervîer^ c'est- 
à-dire d'un sot' un habile homme. 2. Faire des châlcjux 
en Espagne — avoir de folles espérances, construire sur 
un terrain qu'on ne possède pas. 3. Nous ne sommes pas 
ici pour enfiler des perles — nous n'ayons pas de temps 
à perdre dans des occupations futiles. 4. Jeter des perles 
aux pourceaux — dire ^ quelqu'un deà choses dont il 
est incapable de comprendre le sens et la valeur. 5. Etre 
entre Venclume et le marteau — se trouver entre deux 
partis, deux personnes qui ont intérêts contraires, 
6. Faire bonne mine à mauvais jeu — dissimuler son 
mécontentement. 7. Faire venir Veau au moulin — pro- 
curer du profit par son industrie ou à soi ou aux siens, 
8. Faire des contes de ma mère oie — des contes d'en- 
fants ; dire des choses où il n'y a pulle apparence de 
raison et de vérité. 9. Tomber de Charybde en Scylla 

— en voulant éviter un mal, tomber daiis un autre, 
10. Jeter sa langue aux chiens — renoncer à deviner 
quelque chose. 11. Il y a dans le monde moins d'élé- 
phants que de fourmis — les petits y sont plus nombreux 
que les grands 12. Les plus belles roses ne sont pas sans 
épines — les plus brillantes fortunes ne sont pas sans 
inquiétudes ni dangers. 13. // faut écrire les injart^s 
sur le sable mouvant — les oublier. 

253« DEVOIR (oral). 

Même exercice : 

Ne passe fouler la rate — travailler moUe^naent Donner 
du fil à retordre àquelqu'un — lui susciter desembarras. 
Bien manier la parole— parler avec agrément ei faci- 
lité. Payer quelqu'un en monnaie de singe — se moquer 
de lui au lieu ^e le satisfaire. Faire Içd^ rnouphe du coche. 

— faire le nécessaire, Tempressé. Tomber des nues — 
être extrêmement &uTpTis,E lever jusqu'aux nv^s— louer 
avec excès. Vivre dans Vobscurité — mener une vie 
ignorée. Dévorer des yeux^ — regai^der avec avidité- 
Donner de V ombrage à quelqu'un — inspirer des soup- 
çons à quelqu*un. Pâlir sur les livres — étudi^^^a 
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relâche. Son étoile pâlit — son crédit diminue. Se tirer 
d'im mauvais pas — d'nnQ affaire diïG.cilQ. Baisser pa- 
Villon — céder. Payer cher une victoire — l'acquérir 
par de grands sacrifices. Payer de sa personne — s'ex- 
poser dans une occasion dangereuse. Revoir ses pénates 

— sa maison. Parler comme un perroquet — sans com- 
prendre ce qu'on dit. Aimer sa personne — ses aises. 
Jaser comme une pie — parler beaucoup. Jeter la pierre 
à quelqu'un — le blâmer. Avoir une pointe de vin — 
être gai pour avoir bu plus que d'ordinaire. Etre une 
pomme de discorde — un sujet de division. Acheter 
chat en poche — sans connaître l'objet qu'on achète. 
Faire naufrage au port — échouer au moment de 
réussir- Relever le gant — accepter le défi. Se faire 
§Qur — passer à travers. Vivre au jour le jour — jouir 
du présent sans se mettre en peine de l'avenir. Faire le 
pied de grue — attendre longtemps sur ses pieds. Mettre 
le holà — rétablir la paix. Porter quelqu'un dans son 
CQBur — l'aimer beaucoup. 

254« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Compter les clous de la porte — attendre qu'on 
vienne ouvrir. 2. Trouver buisson creux — ne trouver 
personne au logis. 3. Trouver visage de bois — la porte 
fermée ^ 4. Paire une longue faction — attendre long- 
temps. 5- N'avoir point d'entrailles — être insensible. 
6* Se pavaner — marcher gravement. 7. Se prélasser — 
aller fièrement comme un prélat. 8. Rompre en visière 

— blâmer ou attaquer brusquement. 9. Tenir la bride 
haute — diriger sévèrement. 10. Tailler des croupières — 
susciter des difficultés. 11. Prendre la bête par les cornes 

— commencer par ce qu'il y a de plus dangereux, de 
plus diMcile* 12. Faire la navette — passer alternative- 
ment a un lieu à l* autre. 13. Rompre la glace — faire 
les premières démarches les plus difficiles. 14. Faire 
récole buissonnière — aller se promener au lieu d'aller 
à l'école. 15. Etre sur des charbons ardents — attendre 
avec impailence. 16. Mettre la clef sous la porte ou 
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prendre ises jambes à son cou — s'enfmr. 17. Brûler le 
pavé — aller très-vite. 18. Chercher midi à quatorze 
heures — une chose où elle n'est pas, 19. Lâcher les cata- 
ractes — se laisser aller à la fureur. 20. Faire sa pelote 

— amasser des profits. 21. Gagner le Pérou — gagner 
beaucoup. 22. Avoir un estomac d'autruche — être 
gourmand. 23. Recevoir les étrivières — être traité 
d'une manière humiliante. 24. Avoir les dents mêlées 

— ne pouvoir plus parler nettement. 25. Renvoyer aiix 
calendes grecques —à un temps qui n'arrivera jamais. 

255- DEVOIR. 

Expressions proverbiales à expliquer : 

1 . Etre comme Toiseau sur la branche, c'est-à-dire 
dans une situation incertaine^ une position mal assu» 
rèe. 2. Manger son pain à la fumée du rôt — Etre speo- 
tateur des plaisirs d' autrui sans les partager. 3. Coudre 
la peau du lion avec celle du renard — joindre la 
finesse à la force. 4. Jeter un os à quelqu'un — donner 
une part à quelque personnage dans les profits d'une 
entreprise^ afin de se le. rendre favorable. 5. Mener une 
vie de bohème, vivre comme un bohème — n'avoir ni 
feu ni lieu , vivre au jour le jour. 6. Etre entre Ten- 
clume et le marteau — se trouver entre deux partis^ 
deux personnes qui ont des intérêts contraires. 7. Avoir 
l'esprit présent — n'être pas distrait. 8. Vivre au jour 
le jour — jouir du présent sans se mettre en peine de l'a- 
venir. ' 9. Jeter le manche après la cognée — abarir 
donner une affaire par découragement. 10. Mettre les 
points sur les i — faire ou dire une chose avec une 
exactitude scrupuleuse. 1 1 . Jeter feu et flammes — se 
livrer à de grands emportements de colère. 12. Faire la 
mouche du coche — faire le nécessaire^ l'empressé, 
13. Perdre la tramontane — ne pas garder son sang- 
froid. 14. Avoir la tète près du bonnet — être prompt à 
se fâcher. 15. Avoir une dent contre quelqu'un — lui 
en vouloir. 16. Tirer le diable par la queue — avoir de 
la peine à vivre. 17. Remuer ciel et terre — faire tous 
ses efforts. 18. Vivre comme un reclus — étroitement 
renfermé. 19. Mener un train de prince — vivre splen- 
didemenU 
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256« DEVOIR (oral). 
Même exercice : 
Dormir la grasse matinée... se lever fort tard. Vivre 
grassement... faire bonne chère. Gloser sur tout... cri- 
tiquer par malice. Etre réduit à l'extrémité... être dans 
un triste état. Etrenner un habit.,, le porter pour la 
première fois. Manger la grenouille... dissiper le fonds 
dont on est dépositaire. Forcer le pas... marcher plus 
vile, Eire la fable du quartier... le sujet de la risée pu- 
blicjue* Feiidre le cœur... causer une vive affliction. 
Fendre (a tête... incommoder par un grand bruit. 
Fendre la presse... pénétrer de force dans la foule. 
Sans coup férir... sans en venir aux mains. Faire fête... 
bien accueillir. Faire la figure à quelqu'un... s'en mo- 
quer. Donner du fila retordre... susciter des embarras. 
Filer do\À3o.,. céder par crainte. Filer ses jours... passer 
sa vie. Forcer un cerf.. le réduire aux àbôis. Faire 
fiasco... échouer complètement dans une entreprise. 
Faire bonne figure... avoir bonne contenance, iïettre 
flamberga au vent... tirer Tépée. Lxi langue lui a four- 
ché,., il îi dit un mot pour un autre. Etre de sang-froid... 
Être riiaîlro de soi. Frotter quelqu'un d'importance... le 
battre. Tomber dans un guêpier... se trouver par sur- 
pHi^e au milieu de gens malintentionnés. Faire florès... 
briller dans le monde. Blanchir sous le harnais... vieillir 
dans lin métier. Crier haro sur quelqu'un... se récrier 
souvent sur ce qu'il dit ou fait mal à propos. Jeter les 
haufJ! cris... se plaindre bruyamment. Hausser le ton... 
prendre un ton de menace, d'autorité. Tomber de son 
haut.,, être entièrement surpris d'une chose. Se piquer 
d'honneur*^, faire une chose avec zèle. Faire honneur à 
sa famille, se distinguer par des honneurs supérieurs. 
Faire les honneurs (tune maison^., y recevoir selon les 
règles de la politesse. Mettre sur la sellette... accuser et 
înteDToi^er. Froncer le sourcil... marquer le méconten- 
tement* Dft3 1 zed by GoOglC 
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257^ DEVOIR, 

Même exercice : 

Jouer de malheur .. ne pas réussir. Déloger sans trom- 
pette .. quitter un lieu secrètement. Ta î7/er de^crowjoièm 
à quelqu'un .. lui susciter de l'embarras. Croquer le 
marmot .. attendre longtemps et avec impatience. Damer 
le pion à quelqu'un .. l'emporter sur lui. Ne savoir sur 
quel pied danser .. ne savoir que devenir. Sa tète démé' 
nage .. il déraisonne. Ne pas desserrer les dents .. se 
taire obstinément. Avoir une dent contre quelqu'un .. 
lui en vouloir. Dévorer un livre .. lire avec empressement. 
Dévorer des yeux .. regarder avec avidité. Dévorer un 
affront .. le souffrir sans se plaindre. Avoir le diable au 
corps .. être très-actif ou fort tourmenté. Tirer le diable 
par la queue .. avoir de la peine à vivre. Loger le diable 
dans sa bourse .. n'y rien avoir. Digérer un affront .. lé 
souffrir patiemment. Dtspuier le terrain .. se défendre 
pied à pied. Montrer quelqu'un au doigt .. s'en moquer 
publiquement. Dorer la pilule .. rendre par dé belles 
paroles un refus moins désagréable. Laisser dormir ses 
fonds .. ne pas les faire valoir. Renvoyer dos à dos .. ne 
pas donner gain de cause à aucun des deux partis. Dou- 
bler le pas .. marcher plus vite. Avoir l'oreille dure .. 
entendre difficilement. Nager entre deux eaux .. mé- 
nager deux parti». Echauffer la bile à quelqu'un .. le 
mettre en colère. Donner de l'encensoir à quelqu'un .. 
le flatter excessivement. Epanouir la rate .. faire rire. 
Epancher son cœur .. rouvrir avec confiance. Avoir la 
langue épaisse .. de la difficulté à parler. Emboucher la 
trompette., prendre le ton élevé. 



Exercices lexicologiques sur les propositloiis. 

258« DEVOIR- 

Compléter le sujet par une proposition explicative : 

1. La modestie, dont le charme est irrésistible, nous 

attire l'estime des hommes. 2. Cet homme, àaui j'avais 

Digitized by VjOOQIC 



m . CINQ CENTS DEVOIRS 

jorêté de l'argent, a payé sa dette. 3. La jeunesse, qui est 
irréfléchie j dit ce qu'elle veut faire. 4. Moti frère, à qui 
Von a écritj sera bientôt de retour. 5. Ces hommes, qui 
sont de mauvais citoyens^ ne veulent pas se soumettre 
au.\ lois. 6. La terre, dont les dons sont inépuisables, 
est une bonne mère. 7. La science, dont nous admirons 
les dJcouverteSy est un bienfait du ciel. 8. Les Francs pri- 
mitifs, dont les Français descendent^ habitaient les bords 
du Rhin. 9. La girouette, qui tourne à tous les vents y est 
rimaga de l'homme inconstant. 10. Notre conscience, à 
qui rien n'échappe^ doit nous juger. 11. Les loups, aux- 
quels les hommes font la chasse partout^ sont très-rares 
aujourd'hui. 12. Le thon, dont la taille varie de un à 
quatre mètres j est le plus grand poisson qui serve de 
nourriture aux hommes. 13. Cet invalide, à qui il manque 
un bvas^ a été blessé à Wagram. 14. Le débiteur, dont 
vous avez répondu^ s'est acquitté envers moi. 15. Je m'ap- 
plique à la géographie, dont l'étude est bien utile. 16. Le 
travail; dont nous retirons de grands avantages^ est la 
source des richesses. 17. Dieu, à qui je dois tout^ sera 
toujours présent à ma pensée. 

259» DEVOIR. 

Ajouter la proposition nécessaire pour compléter la 

phrase : 

Saint Louis mourant voulut qu'on le couchât sur la 
cendi'e. Si j'habitais la campagne, je voudrais que ma 
maison fût située à mi-côte. L'Évangile est le plus beau 
présent que le ciel ait fait à la terre. Henri IV voulait 
que les paysans de son royaume pussent mettre la poule 
au pot le dimanche. La femme la mieux douée est celle 
dont Qïi ne parle pas. La paresse est la porte par laquelle 
V ennui est entré dans le monde. Le bonheur est une 
ombre qm fuit toujours devant nous. De tous nos défauts, 
l'orgueil est celui qui nous éloigne le plus de Dieu. La 
Bourgogne est un pays dont les vins sont très-estimes. 
L'hypocrite ressemble à la fausse monnaie qui ne trompe 
que pour un temps. Une bonne éducation est une fortune 
que les malheurs ne peuvent ravir. Le sucre candi est du 
sucre qu'on fait fondre et cristalliser. La charité exige 
que je ne révèle pas les fautes d'autrui. Le dévouement 
d*Kuslache de Saint-Pierre obtint d'Edouard HI qu'il 
laisserait la vie a/u(v habitants de Calais^ 
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260» DEVOIR (oral). 

Phrases à compléter. 

1. Aimons nos parents dont nous recevons tant de 
^marques d'amour. 2. Le thé est un arbre qui croît dans 
la Chine. 3. Gharlemagne est le premier roi de France 
qui ait fondé des écoles. 4. Ne remets pas au lendemain 
ce que tu peux faire aujourd'hui, 5. Ne faites pas à au- 
trui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit. 6. On 
compare les conquérants à des torrents impétueux qui 
dévastent les villes et les campagnes. 7. Le pauvre exilé 
regrette toujours la patrie d'oîi il a été banni. 8. La 
marraine est une seconde mère que la religion nous 
donne. 9. La mâchoire inférieure est la seule qui ait du 
mouvement. 10. On voit peu d'hommes qui sachent se 
contenter de leur sort. 11. Franklin fut un savant améri- 
cain auquel nous devons l'invention du paratonnerre. 
12. La richesse, le plaisir, la santé deviennent des maux 
pour qui ne sait pas en user. 13. La colombe amollit le 
grain dont elle veut nourrir ses petits. 

261 DEVOIR. 
Même exercice : 

1. L'homme, qui sait que Dieu voit tout, ne fait rien 
gui lui déplaise. 2. Ne te ûe pas à ceux qui te disent des 
flatteries. 3. Combien sont malheureux les enfants qui 
n'ont pas reçu d'instruction. 4. Il y a des consciences 
timorées qui s'alarment de la moindre peccadille. 5. La 
fonte des neiges sur les montagnes occasionne souvent 
des avalanches qui engloutissent des villages entiers. 
6. On appelle chevelure de la comète cette traînée de lu- 
mière que cet astre laisse derrière lui dans le ciel. 7. Le 
méridien convenu dont on se sert en France est celui qui 
passe par l'Observatoire de Paris. 8. A l'aide du micros- 
cope on voit des milliers d'insectes qui échappent à la 
vue. 9. Notre vie est un pèlerinage auquel la Providence 
nous condamne. 10. Rien n'est comparable à l'ascendant 
que Napoléon avait sur ses troupes. 11. La neige et la 
'grêle se forment de la pluie, laquelle, en s' échappant des 

9. 
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nuages^ gèle avant d'arriver d la terre. 12. Les parties 
de la charrue sont : le soc, qui soulève là terre; le sep, 
qui pèse sur k fond du sillon ; le versoir, qui fait retom- 
ber la bande de terre soulevée par te sô^; la fléché, à la- 
quelle s'adaptent d'un côté le manche et rie l'autre l'avant- 
train. 

262« DEVOIR. 

Compléter là eômparaison : 

1 . L'homme lô plus riche est celui qui à le ^oir^ de 
besoins» i. C'est la plus mauvaise roue de la toiture qui 
fait le plu;s de bruit, 3- Le (neilleur café est celui qui nous 
vient de l'Arabie. 4 Les plus bejles brebis sont celles qui 
nous viennent de VEspaane. 5. L'ivresse est l'état le plus 
honteux dans lequel thofnme puisse tàrnbe^. 6. Le til le 
plus un paraît une corde grosse quand on le Compare 
aux fils que l'araignée a tirés de son corps pour tisser sa 
toile. 7. Les hommes qui se sont rendus les plus dignes 
des regards de la î)ostérité sont ceux qui ont fait le plus 
de bien au genre humain. 8. L'homme le plus àcbompli 
est celui qui a moins de défauts que les tautres. 9. C'est 
toujours la dernière roufc de la voiture qui fait le plus de 
bruit. 10. L'Évangile est le plus beau présent que Dieu 
ait pu faire aux hommes. 11. Là religion est toiijoiirs le 
meilleur garant que l'on puisse avoir des mœurs des 
hommes. 12. Racine est un des plus grands poètes que to 
France ait produits. 

263« DEVOÎft(oRAL). 
Phrases à compléter au moyen de Vadverhe où : 
l.La morté-èaisoh est rétJoqtife où le travail s'arrête. 
2. Les enfants s'éiiolent dans ces taudis infects où ne 
pénètre qu'un air vicié. 3. La loterie est un jeu ruineux 
où beaucoup d'hommes perdent ce qu'ils ont. 4. Des pique- 
nique sont des festins où chaque convive paie sa quote- 
part. 5. L*Arriqlie est ùh des pays où tl y a le plus de 
lions. 6. Les prairies, où poussent des plantes aquatiques^ 
ne donnent pas de bon foin. 7. Un casse-cou est un 
endroit où il est aisé de tomber. 8. Il vient toujours trop 
tôt pour le débiteur le moment où il doit payer ce quil 
doit. 9« L*homme reiigieui fait le bieil partout où i'occ(h ^ 
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^sion se présente. 10. L'Egypte est un pays où Une pleut 
presque jamais. 11. Nous sommes les citoyens du pays 
oii nous sommes nés et où nous vivons. 12. Les plus grands 
roâlheurs des hommes sont ceux où ils tombent par leurs 
crimes. 13. Demeurons dans le poste où le ciel nous 
<Z' mis. 14. Le ciel est un séjour de paix où Von ne répand 
^lus de larmes. 15. L'âme du jtlste s'envole dans le sein 
de Dieu d'où elle est sortie. 16. Le matelot ne sait où la 
mort le surprendra. 17. Le levant est le point où le soleil 
se lève. 18. Le bonheur ne peut être où lu vertu n'est pas. 

264» DEVOIR. 

Même exercice : 

i . Les plus hautes moritagnes sont les réservoirs d'où 
sortent les plus grands fleuves. 2. 11 ne faut pas chercher 
de noix là où il n*y a pas de noyer. 3. On appelle langue 
maternelle celle du pays où l'on est né. L Lesjeux que les 
enfants préfèrent sont ceux où le corpsesten mouvement. 
5. On appelle carrefour une ^orte de place où plusieurs 
rues viennent aboutir. 6. Il se trouve dans les routes des 
tournàhts rapides où il serait dangereuùc d'aller trop vite. 
7. Les pauvres honteux n'osent pas dire à haute voix Tétât 
où ils sont réduits. 8. Enfants ne quittez pas la condition 
où vous êtes nés. 9. 11 faut songer souvent au jour où nous 
passerons du temps à Véternité. 10. Nous serons heureux 
de montrer nos bonnes actions le jour où nous compa^ 
raîtrons devant Dieu. 11. La sainte-barbe est l'endroit 
d'un vaisseau où Von met la poudre. 12. Le lièvre revient 
toujours à son gîte, c'est-à-dire à l'endroit .où il a l* ha- 
bitude de se blottir pour se cacher. 13. Goinme une famille 
où l'autorité paternelle n'est plus respectée tombe en dé-, 
cadence, ainsi périt tout État où les citoyens ne respectent 
plus les lois ni leurs gardiens. 14. Les citoyens que les 
dissensions ne divisent que trop souvent ne devraient-ils 
pas rougir à la vue des républiques que forment les abeilles 
et les castors, et où tous les individus traoaillent en 
bonne intelligence pour le bien commun. 15. Les salles 
d'asile sont des établissements d'éducation où ks enfants 
de deux à sept ans reçoivent les soins que réclame leur 
développement mora l et physique. □ g t zed by Google 
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265« DEVOIR. 
Achever la phrase pour compléter la définition : 
I. Le dissipateur est celui qui dépense plus quHl ne 
gagne. 2. Les comètes sont des étoiles qui sont accompa- 
gnées d'une traînée de lumière. 3. Une lettre chargée est 
celle qui contient des valeurs que Von envoiepar la poste, 
4. Un miroir concave est celui dont la surface est creuse, 
5* Les faussaires sont des misérables qui falsifient les 
actes ou les écrits. 6. Un chapelet est une réunion de 
plusieurs grains enfilés, sur lesquels on récite des Pater 
et des Ave. 7. Les vrais amis sont ceux qui nous restent 
fidèles dans Vadversité. 8. Le missionnaire apostolique 
est celui qui va prêcher V Evangile aux peuples barbares. 
9. La volonté immuable est celle que rien ne pourra 
faire changer. 10. Une cascade est une chute d'eau qui 
tombe d'un lieu élevé en faisant du bruit, il. Une mar- 
raine est une seconde mère que la religion nous donne. 

12. L'histoire est le récit des événements qmse sont pas- 
sés depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 

13. La musique est FeiFet d'une suite de sons combinés qui 
se succèdent les uns aux autres. 14. L'ennui est une ma- 
ladie dont le remède leplits sûr est le travail. 15. I^es vol- 
cans sont des soupiraux par lesquels il sorty de Vintérieur 
de la terrcy des feux qui se trouvent agités par les cou- 
rants d'air. 

266° DEVOIR. 
Phrases à compléter par un complément de raison : 

1. Les chevaux sauvages vivent en paix entre eux, parce 
que leu/rs appétits sont simples et modérés. 2. Les quipro- 
quosd'apothicairesonttrès-dangereux,parcequ'ilspeuvem 
donner aux malades du poison au lieu de remèdes. 3. II 
faut se défieV de l'historien trop partial, parce que ses 
jugements ne sont pas toujours justes. 4. Le miroir peut 
être comparé à l'écho, parce qu'ii réfléchit Vimage des 
objets comme l'écho réfléchit le ^on.5. Il ne faut ménager 
ni l'air frais ni l'eau pure, parce que la propreté du corps 
est la première condition de la santé. 6. Les soucis sont 
appelés de tristes reveille-matin, parce qu'ils empêchent 
de dormir. 7. Les hommes devraient toujours vivre en 
paix les uns avec les autres, parce que la guerre est le 
plus grand de^ fléaux. 8. Les lourdauds sont qualifiés 
d'âaes b^tés, patoe c^xHilsseraimb dignes de porter le bâ( 
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sur leur dos. 9. Le chameau traverse facilement les dé- 
serts sablonneux, parce que ses pieds sont plats, unis et 
peu fendus. 10. Un torrent est plus nuisible qu'utile, 
parce qjoî il dévaste les rives. 11. Depuis l'invention de 
la poudre les batailles sont beaucoup moins sanglantes, 
parce qu'i/ n'y a presque plus de mêlée. 12. Les coiffures 
blanches sont les meilleures en été parce que la couleur 
blanche absorbe moins la chaleur des rayons du soîeH. 

267* DEVOIR. 

Même exercice : 

1 . Il est difficile de sortir du bourbier du vice quand on 
a le malheur d'y être plongé. 2. La balance est en équi- 
libre quand les plateaux également chargés, forment 
une ligne horizontale. 3. Une balance est juste quand 
le fléau est bien horizontal. 4. La sentinelle est punie 
sévèrement quand elle manque à la consigne. 5. Le com- 
pas ne marque pas bien quand il est tortu. 6. Le navire 
est obligé de louvoyer quand il a le vent à Pavant. 
7. Les pierres précieuses étincellent quand elles sont 
exposées à la lumière. 8. Les richesses, les honneurs, les 
plaisirs même sont bien fades, quand on les compare aux 
joies du ciel. 9. La chose la plus aisée devient pénible quand 
on y met de la mauvaise volonté. 10. On peut toujours 
se corriger d'un défaut quand on le veut sincèrement. 
11. Un cheval va l'amble quand il lève ensemble les deux 
jambes du même côté, alternativement avec celles du 
oôté opposé. 12. Un vaisseau louvoie quand il navigue 
contre le vent. 13. On agit contre la nature quand on 
n'a pas pitié des malhçureux. 

268'» DEVOIR (récapitulation). 

1. Les hommes concourent mutuellement à leur bon- 
heur, lorsqu'ils remplissent bien leurs devoirs. 2. Le jeune 
homme qui meurt à la fleur de l'âge a fourni une longue 
carrière, s'il a bien employé le peu d'années qu'il est resté 
en ce mxmde. 3. Il faut nous aguerrir de bonne heure, 
puisque la vie est un combat continuel entre le bien et le 
mal. 4. On est très-libre, pourvu que l'on craigne Dieu 
ç$ que^ Von ne craigne que lui ^eul. 9. Qa $st impiQ, 
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lorsqu'on ne croît point en Dieu, ou lôrè^ii'bn ne 
faU aucun cas de lui ou de sa volonté. 6. Oh est 
essouMé lorsque Ton marche avec trop de précipita- 
tion. 7, Il y a éclipse de soleil, lorsque la lune s'interpose 
entre h ciel et la terre. 8. Cette terre excellente produira 
de bonnes récoltes, pourvu qu'elle soit bien cultivée. 
9. Uàne n est pas aussi fort que le cheval, cependant on 
e/^ lire de bons services. 10. Dieu a permis à l'homme les 
plaisirs, pourvu qu'i/ n'en abuse pas. il. Saint Pierre 
fut touché de repentir aussitôt qu'il entendit le coq 
chanier. 

269- DEVOIR (oral). 

Phrases A compléter en ajoutant la proposition prin- 

cipale : 

i. Puisque Dieu connaît nos plus secrètes pensées,not*# 
devons bannir de notre esprit toute pensée criminelle. 
2. Puisque la terre n'est pas notre patrie, nous ne devons 
pas nous attacher aux biens de cetteterre. S.VixisquQÎecîél 
est mon éternelle patrie, je dois en prendre le chemin. 
A. Pour qa*un arbre s'élance,il faut en couper les branches 
inférieures, 5. Vu que les procès rtiinent ordinairettlfeiit 
les plaideurs, il faut les éviter autant que possible. Q. I^our 
qu'un bateau coule à fond, il faut que la masse d*eau 
qu'il déplace soit plus légère que la charge du bateau. 
7. Quand je rencontre des vieillards sur mon chemin, je 
m& dérange pour les laisser passer. 8. Quelque heureu- 
sement doué que nous soyons, nous ne devons pas en 
tirer vanité. 9. Quand on n'a rien à se reproche^, on se 
moque des mensonges que la méchanceté débite. 10. Dès 
qu'on se sent en colère, il ne faut ni parler ni agir. 
1 1 * Tant que vous vivrez, travaillez à vous perfectionner. 
12. Puisqu on ne peut pas avoir tout ce qu'on veut, on 
devrait^ élre content de ce qu'on a. 13. Quand on me 
fait une offense, ^e tâche d^élever mon âme si haut, que 
l' offense ne parvienne pas jusqii'à elle. 14. Puisque j'ignore 
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rhéûre dé ma mort, il faut que je sois toujours prêt. 
15. Puisque le travail conduit au bonheur, travaillons 
avec zèle. 16. Lorsque le hérisson s'est roulé en pélotoû, 
les chiens les plus hardis n'osent le mordre. 

270» DEVOIR. 

On donne la proposition circonstantiellef trouver la 
principûte : 

1. Quand on s'accoutume au travail dès l'âge tendre, 
il ne devient pas seulement un plaisir, mais un bien. 
2. Lorsque le temps de la jeunesse est passé, il est trop 
tard de commencera apprendre. 3. Quand on a une faible 
santé, il faut user de ménagement en toutes choses. 
4. Quand on a bien travaillé, on n'a pas besoin d'un lit 
tendre pour y trouver le sommeil. 5. Tant que nous avons 
de l'inimitié dans le coeiir, le Père commun ne nous 
pardonnera pas non plus. 6. Quand vous rendrez le bien 
pour le mal, vous ferez preuve d'un courage héroïque. 
7. Avant de s'embarquer dans une affaire importante, il 
faut demander conseil à des personnes sages, 8. Si Ton 
veut acquérir de la justesse dans le coup d'œil, il faut 
exercer sa vue. 9. Lorsque Auguste César eut donné la 
paix au monde, le Sauveur vint au monde. 10. Quand 
nous nous attachons à Tétude , elle nous procure 
chaque jour de nouvelles jouissances 11. Quand la 
patrie est en danger, tous les braves vont s'enrôler sous 
les drapeaux. 12. Quand le ciel est rouge le soir du côté 
du couchant, on peut prédire que le vent soufflera le len^ 
demain avec violence. 13. Quand on est arrivé au port 
il est doux de se rappeler la tempête. .! 

271* DEVOIR (récapitulation). 

Phrases à compléter z 

4. bans le chemin du vice on est au fond du préeî- \ 
pice, dès que Von met un pied sur le bord. 2. On ne peui 
pas être satisfait à la fin de la journée, quand on a né- 
gligé tes devoiri de son état. 3. On n'est pas exempt de 
reproches dès que l'on n'a pas fait le bien que l'on pou- 
vait faire. 4. Dîéii nous pardonne dès que nous nous re- 
pentons sincèrement de nos fautes. 5. Oh I que Fhotiime 
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est méprisable, lorsqu'il ne vit que pour boire et manger 
comme la brute. 6. Le cœur me saigne quand je vois des 
enfants qui abandonnent leurs parents. 7. Il faut commen- 
cer jeune, si vous voulez savoir quelque chose et devenir 
bon. 8. On fausse sa parole, quand on y manque. 9. On 
fait emboîter le pas aux soldats, quand on les fait mar- 
cher serrés les uns derrière les autres. 10. Que je me sens 
humilié , lorsque j'ai sacrifié mon devoir à une vaine 
jouissance. 11. Quel chagrin pour moi, quand je vois 
souffrir les auteurs de mes jours. 12. Oh I quel trouble 
j'éprouve chaque fois que je me laisse aller à la colère. 
13. Conduisez-vous de telle sorte que Von soit content 
de vous. 

272'» DEVOIR. 

Compléter les propositions conditionnelles qui suivent : 

1, Sans la lumière du soleil, je ne connaîtrais pas 
runivers, 2. Si je ne pensais qu'à mes intérêts, je ne se- 
rais qu'un égoïste. 3. En ne pensant qu'à moi, je man- 
querais au précepte de la charité, 4. Sans les métiers et 
les arts, jô manquerais deheaucoup de choses nécessaires 
à la vie ^ 5. Sans le don de la parole, je ne pourrais pas 
correspondre avec mes semblables. 6. Si la terre était 
plus dure, il serait impossible de la travailler. 7. Si je 
n'élevais pas ma pensée vers Dieu, je serais comme la 
brute. 8, En désobéissant à ma conscience, j'éprouverais 
tût ou tard des remords. 9. En me livrant âmes caprices, 
je m'exposerais à faire des sottises. 10. Sans le secours 
de Dieu, ^uô pourrais-je espérer. ii. Si je ne fortifiais mon 
corps par l'exercice, je resterais faible toute la vie. 

12. Loin de ma patrie, j'éprouverais bien de la peine. 

13. Sans mes maîtres, comment aurais-je pu acquérir 
de l*inslruction. 14. Si tout le monde se portait bien, les 
médecins se porteraient mal. 

273« DEVOIR. 

Phrases à compléter par un participe présent précédé 
de en : 

1. Là cuisinière embroche une volaille en la traver- 
sant dans sof longueur c^veq ur^e brocf^e, 2. lie ^n se bo- 
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ilifie en vieillissant, 3. On arbore un pavillon en le his- 
santj et un drapeau, en le déployant au vent. 4. On 
endigue un cours d'eau, en construisant des digues à 
ïendroitoù l'eau doit déborde^. 5. On amarre les navires, 
en les attachant aux anneaux du port. 6. J'éprouve de 
cuisants remords, en agissa/ntotmtre ma conscience. 7. On 
se fait des amis, en obligeant tout le monde. 8. On perd 
les jeunes gens, &a leur donnœnt trop de liberté. 9. Nous 
nous ferons aimer de nos supérieurs, en les respectant 
et en leur obéissant ponctuellement. 10. Notre-Seigneur 
donna aux Apôtres le pouvoir d'opérer des miracles, en 
les chargeant de prêcher C Evangile. H. Allez à la four- 
mi, paresseux, nous dit la sainte Ecriture, allez rougir de 
Totre paresse, en contemplant cepetitpeuple gm, du ma- 
tin au soir, ne fait que travailler. 12. Pour entretenir 
la fertilité du sol, il faut alterner les cultures, en faisant 
succéder une plante améliorante à une plante épuisante. 
13. Les Juifs témoignaient leur douleur dans les grandes 
circonstances en répandant des cendres sur leur tête. 

274* DEVOIR (obal). 

Phrases à compléter : 

% . En entendant le tocsin, les pompiers accourent avec 
les pompes vers le lieu du sinistre. 2. En se conduisant 
mal dans la société, on perd Vestime des autres. 3. En 
allant à l'église pour prier Dieu, je cherche à oublier 
toute autre chose. 4. En pressant trop le travail, les ou- 
vriers ne le font qu'à demi. 5. En désobéissant à ma 
conscience, j'éprouverai tôt ou tard des remords. 6. En 
réfléchissant chaque fois avant de parler, je ne dirai rien 
de déplacé. 7. Souvent en amassant des richesses, on ap- 
pauvrit son cœur. 8. En vivant sobrement on conserve la 
santé* 9. En exigeant trop, on n'obtient rien. 10. Ayant 
bien chaud, n'allez pas boire de Veau froide. 11. Ayant 
été insulté, je ne me vengerai pas. 12. En voyant mes 
parents heureux, je le suis également. 13. En parlant 
trop» on risqua de dire des mensonges ou des sottises. 
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275* DEVOIR. 

Phrases à compléter : 

I. Nul ne peut être heureux, s'il n^jotti^ de sa propre es- 
time.^. Si vous voulez conserver vos amis,nô les éprouvez 
pas, 3. Si Ton surcharge l'âne, il refuse de se relever. 
4, Pourquoi craindre la mort, si l'on a assez bien vécu 
pour n'en pas craindre (esi suites. 5, La France serait in- 
vincible, si tous ses enfants étaient animés du même es- 
prit, 6. N'éprouvez pas vos amis, si vmis voul&z les conser- 
ver. 1, Dieu vous pardonnera vosfautes,si vous en avez un 
repentir sincère. 8. Un visage est couperosé s'il est plein 
de taches rouges et de bourgeons. 9. Ta mémoire s'affai- 
blira, si tu ne la cultives par Cétude. 10. Il faut que tu to- 
lères les défauts d'autruî, si ta veux qu*on tolère les tiens, 
11.1 Si vous voulez plaire dans la conversation, je vous 
conseille d'écouter beaucoup et de parler peu. 12. Si vous 
voulez éteindre un feu de cheminée, jetez dans le foyer 
du soufre ou des oignons crus. 13. Si vous voulez inspirer 
de la confiance ne déguisez jamais la vérité. 14. Une 
bellç pensée perd tout son prix, si elle est mal exprimée* 



Traduction de vers en proses* 

276« DEVOIR. 

Èie vacher et le farcie- cliasse* 

Un jour que Colin gardait les vaches de son père et s'etintiyait 
tout seul, le garde, qui sortait du bois, lui dit:<( Depuis ce matin, 
je poursuis dans la campagne un \ieux chevreuil que j'ai manqué 
deux fois,et qui m'a mis hors d'haleine. — Il vient de passer 
par là répond Golin,mais sivous êtes las,reposez-vous,preiiez soin 
de mes vaches je chasserai pour vous,je répondsdu chevreuil. — 
Ma foi, j'y consens, voilà mon fusil, prends mon chien avec toi, 
et va tuer la bête. » Colin se dispose, il s'arme, il appelle Sul- 
tan, qui le suit, quoique à regret, vers le bois. Le chien bat les 
buissons, va, vient, flaire, arrête, lance le chevreuil.... Coliû, 
dans son impatience, tire aussitôt et, manquant la bête, blesse lô 
pauvre Sultau. 11 revient alors à la prairie, à la suite du chien oui 
pousse des cris dedouleur.il trouve le garde ronflant^ mais plus 
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de vaches : on les avait volées. C'est en vain qu'en pleurant et ■ 
en s'arrachant les cheveux le malheureux parcourt les coteaux 
et la plaine : il ne volt rien. Le soir, tout honteux, il retourne 
sans ses vaches chez son père, et confesse sa faute en tremblant. 
Celui-ci saisit un bâton de cormier corrige son cher fils de 
ses idées folles, et lui dit: « Chacun son métier, et les vaches 
seront bien gardées. x> 

277» DEVOIR. 
Même exercice : 

I^e château de cartes* 

Un bon père de famille, sa femme et leurs deux jolis garçons 
vivaient eu paix dans une maison isolée, qui avait déjà été 
habitée par leurs parents aussi paisibles qu'eux. Ces époux, par- 
tageant entre eux les doux soins du ménage, cultivaient leurs 
jardin entraient leurs moissons, et le soir, en été, soupant 
sous le teuilla^e, et, en hiver, devant i'âtre de la cuisine, ils 
passaient la soirée à donner aux enfants des leçons de vertu et 
de sagesse et à leur parler du bonheur qui en est la consé- 
quence. Le père égayait toujours ses discours par un conte et 
la mère; joignait aux siens des caresses. L'aîné de ces enfants, 
qui était de sa nature grand et studieux, lisait et méditait sans 
cesse; le cadet, par contre, qui était vif, léger mais plein dé 
gentillesse, sautait, riait toujours, et n'aimait que les jeux. Un 
soir que, selon l'usage, toute la famille était assise autour d'une 
table, l'atné lisait dans Rollin, tandis que le cadet, qui ne se 
souciait guère d'apprendre les hauts faits des Romains ou des 
Parthes, employait tout son art et toutes ses facultés à élever 
et à soutenir par les quatre côtés un fragile château de cartes. 
L'attention et la peur de renverser l'édifice l'empêchaient de res- 
pirer. Tout à coup le jeune lecteur s'interrompt et dit : « Papa, 
pourquoi certains guerriers sont-ils nommés conquérants et 
d'autres fondateurs d'empire? Y a-t-il donc une différence 
entre ces deut noms? » Le père réfléchissait pour trouver une 
bonne réponse, lorsque le cadet, transporté de plaisir, d'avoir 
pu parvenir, après tant de travail, à élever le second étage, 
s'écrie : « Enfin il est fini! » Son frère impatienté se fâche, et 
d'un seul coup détruit son long ouvrage ; et voilà le cadet fon- 
dant en larmes. « Mon fils, répond alors le père, le fondateur, 
c'est votre frère, et vous êtes le conquérant. » 
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Vocabulaire. — Dérivatioa des mots. 



278« DEVOIR. 

Remplacer te trait par un adjectif qui dérive du nom 
placé en tête : 

Temps. — On appelle événements contemporains ceux 
qui sont arrivés à la même époque. 
/ Les biens temporels sont Topposé des biens spirituels. 

Les lois temporaires ne sont faites que pour un temps. 

Titre. — Connaissez-vous le livre intitulé : « La gram- 
maire des idées » ? 

Ver. — Les enfants prennent des remèdes vermifuges. 
— Il y a des créances véreuses comme il y a des fruits 
véreux. — Le vieux bois et souvent vermoulu. 

Vie. — rLes plantes vivaces vivent plus de deux ans. Les 
animaux vivipares mettent au monde des petits vivants. 
-— L'air est un principe vital. — Les revenus viagers 
ïont à vie. 

Voix. — L'oraison mentale est l'opposé de l'oraison vo- 
cale, et la musique instrumentale de la musique vocale. 

Odeur. — Les fleurs odorantes ont une bonne odeur 
mais ne l'exhalent pas au loin, tandis que les fleurs odo- 
riférantes répandent au loin la bonne odeur qu'elles ont. 
Malgré leurs beautés, les fleurs inodores ne sont pas re- 
cherchées. 

Huile. — L'olive est un fruit oléagineux qui donne une 
excellente huile. 

Cercle. — La roue a la forme circulaire. 

Digitized by VjOOQIC 



DEUXIÈME ANNÉE. PREMIER SEMESTUB. 165 

279« DEVOIR. 

Même exercice : 

Cendres. — Les anciens brûlaient les cadavres et en- 
suite ils en recueillaient les cendres dans des urnes ci- 
nèraires. 

Cuisine. — La ménagère doit connaître les principales 
préparations cwiinaire^. 
i Peste. — 11 est des marais d'où s'échappent des y^r 
^e\xTs pestilentielles. 

Sucre. — Les professions les plus lucratives ne sont 
pas toujours les plus honorables. 
Huile. — Le lin est une plante oléagineuse. 
Serment. — Le garde forestier est un agent asser- 
menté. 

Efjître. -^ Les lettres de madame de Sévigné sont des 
modèles du style épistolalre. 

Limite. — On fabrique des montres à Genève et dans 
les départements limitrophes. 
\ Fleuve. — La pêche fluviale est soumise à des règle- 
' ments. 

Gaster. •— L'embarras gastrique est souvent dû à Tex- 
, ces de nourriture. 
' Baume. — Un air balsamique flatte l'odorat. 

Bronche. — La bronchite prend le nom de catarrhe 
bronchique quand elle est passée à Tétat chronique. 
Cerveau. — La fièvre cérébrale est dangereuse. 

i 280« DEVOIR. 

Même exercice : 

Arôme. — Il y a des vins qui exhalent une odeur aro- 
inatique. 

Paix, — - Un caractère pacifique est aimé partout. 

Centre. — L'école se trouve ordinairement au point 
central du village. 

Cellule. — Les prisonniers n'aiment pas les prisons 
cellulaires. 

Cuivre. — Les Indiens de l'Amérique ont le teint cui- 
iré. 

Colosse. — Il y a sur le mont Auxois une statue co- 
lossale de Vercingélorix. 
Enfer. — Pluton était le roi des dieux infernaux^ 
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Frère. — Rien n'est plus touchant que Tamitié frater- 
nelle. 

Enigme. — Les personnes franches ne donnent guère 
de réponses énig ma tiques. 

Mètre. — Il n'est pas permis d'ignorer le systèn^ie me- 
trique. 

Lieu. — Il y a des chemins d'intérêt local. 

Monarque. — Les institutions monarchiques en France 
datent de quinze siècles. 

Soleil. — C'est à midi que les rayons solaires dardent 
obliquement sur nos têtes. 

Lune. — L'homme lunatique est fantasque et capri- 
cieux. 

Gibier. — La Normandie est une province giboyeuse. 

Dot. — Les biens dotaux sont insaisissables, 

28l« DEVOIR. 

Même exercice : 

Cheval. —La siaineéquestreàe Henri IV orne le Pont- 
Neuf. 

Chevalerie. — L'âme chevaleresque de Bayard ne jou- 
lut pas de la pitié du duc de Bourbon. 

Chapitre, — Quand l'évêque meurt le chapitre se réu- 
nit et nomme des vicaires capitulaires chargés d'adminis- 
trer le diocèse. 

Chaux. — Les terrains calcaires sont ordinairement 
peu fertiles en blé. 

Lait. — La diète lactée convient aux estomacs faibles. 

Langue. — Il y a des consonnes qu'on appelle linguales. 

Ligne. — Voici une traduction inter linéaire de l'Enéide. 

Mesure. — Les étoiles fixes sont à des distances incom- 
mensurables. 

Mot. — N'oubliez pas les instructions verôafe^ qui vous 
ont été données. 

Nom. — Les brochures anonj/me^ sont celles dont l'au- 
teur ne se fait pas connaître. 

Or. — Le sable de cette rivière est aurifère. 

Lance. — On appelle lancéolées les feuilles qui ont la 
forme d'un fer de lance. 

Dos. — Les maladies de l'épine dorsale sont graves. 

Oxyde. — L'or est le moins oxydable de tous les métaui. 

Seul. — Les savants vivent généralement isolés. 
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282» PEVOIR. 

Même exercice : 

Hébreu. — Les anciens livres hébraïques composent 
'Ancien Testament. 

Fisc. — Les lois fiscales ne sont guère populaires. 

Estomac. — Le bon vin est stomacal, 

EspHt, — Chacun doit chercher à développer ses facul- 
tés tant spirituelles que corporelles. 

Moine. — Pierre l'Ermite porta son habit moriacal à 
a tête des croisés. 

Bête. — Les Gaîres ont des appétits bestiaux. 

Air. — La cloche, de sa voix aérienne, appelle les 
adèles à la prière. 

Vie. — 11 ne faut jamais abdiquer le soin des intérêts 
vitaux d'un pays. 

Tribun. — A Rome, la puissance tribunitienne contre- 
balançait celle du Sénat. 

Colosse, Pyramide. Les fleuves colossaux de TAmé- 
pique sont bordés de peupliers pyramidaux. 

Navire, — Les Français furent défaits au combat navûti 
d'Aboukir. 

Dos. Bras. — Il y a des muscles dorsaux et bra- 
chiaux. 

Diacre. — Chanter l'Evangile est un des devoirs diaço- 
naux. 

Point. — l^'homme ponctuel fait à point nommé ce qu'il 
îoit. 

Cœur. — On est cordial, quand on aime sincèrement 
es autres. 

Air. — Les dortoirs doivent être bien aérés. 

Mer, — Brest est un de nos ports maritimes. 

Bruit, — Enfants, évitez les jeux bruyants. 

Point. — Si vous devenez ^^oinii/teaj?, vous aurez bien 
les chagrins dans la vie. 

'Sang. — Les hommes sanguinaires sont des monstres ; 
Is aiment les combats sanglants. ' 

Fantaisie.— Un homme fanstaque est dupe de son ima- 
Snation, et il rêve en plein jour. 

Les hommes courent souvent après un bonheur fan- 

Uique, 

[ Faim. — Ventre affamé n'a pas d'oreilles. 

,FiU. — C'est un amour fiUal que Dieu ex^/^e lums. 
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Empire. — Ne laissez pas prendre un ton impérieux 
aux enfants. 

Ivrogne. — Oh ! que l'homme est abject quand il est 
adonné à l'ivrognerie. 

Swc. — La poire est un fruit succulent. 

Cerveau. — La fièvre cérébrale est une maladiQ grave. 

283« DEVOIR. 
' Même exercice : 

Métal. — L'usine du Greuzot est un des plus grands 
établissements métallurgiques de France. 

Noble. — La caste nobiliaire avait autrefois le mo- 
nopole des hauts emplois. 

Poumon. — Les maladies pulrr^onaires demandenl 
beaucoup de soins. 

Racine. — La paresse est un vice radical. 

Raison. — Ce qui est conforme à la raison est ra- 
tionnel. 

Fonds. — L'impôt qu'on paie pour les biens fonds est 
appelé foncier. 

Hiver. — Les animaux hibernants restent engourdis en 
hiver. 

Salaire. — Le cantonnier est un agent salarié. 

Mars. — Les vieux soldats ont l'air martial. Il y a ea 
des lois martiales et des cours martiales. 

Siège. — Une ville assiégée est une ville qui est prise 
le plus souvent. 

Société.-^ On aime les hommes qui v ont le caractère 
sociable. 

Crépuscule. — Les animaux crépusculaires ne sortent 
que le soir ou le matin. 

Cœur. — Mes amis m'ont fait un accueil cordial. — Un 
remède cordial est destiné à fortifier le cœur. 

Siècle. — - Dans nos forêts on rencontre des arbres se- 
culaires. — 

Barbe. — Les sapeurs sont barbus. — On appelle 
blancs-becs des jeunes gens encore imberbes. 

284« DEVOIR. 
Remplacer le tiret par un nom dérivé : 
Frère. — Le premier crime fut un fratricide et Caïn 
,fut le premier meurtrier. ^^^^6 by Google 
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Chemin. — Avant d'entreprendre un grand voyage, il 
faut se tracer Vitinéraire. 

Dette. — Une créance est bonne, quand vous avez 
affaire à un débiteur solvable. 

Estomac. — La lictueur nommée la Chartreuse passe 
pour un bon stomachique. 
I Fièvre. — Le quinquina est un excellent fébrifuge. 

Enfant. — Quiconque veut s'adonnera l'enseignement 
doit étudier la pédagogie. 

Doigt. — On appelle digitigrades les animaux qui 
' s'appuient sur leurs doigts en marchant. 

Jardin. — L'horticulture a bien des rapports avec Fa- 
griculture. 

; Lumière. — La photographie est l'art d'obtenir des 
images par l'action de la lumière. 

Mal. — Les pessimistes voient tout en noir. 

Médaille. — La numismatique est une science qui 
s'occupe des anciennes monnaies. 

Mûr. — 11 ne faut pas manger les fruits avant leur ma- 
; turité. 

Peau. — Jj'épiderme garantit la chair contre l'in- 
fluence de l'air. 

Plonger. — Dans les premiers siècles de l'Église on 
baptisait par immersion. 

285' DEVOIR (récapitulation). 
I Remplacer le tiret par le dérivé convenable : 

Point, — Le soldat doit suivre ponctuellement les 
ordres qu'il a reçus. 

Naître. — On appelle Noôl le jour de la Nativité de 
N.-S. 

Œil. — Il faut croire des témoins oculaires. 

Peau. — La lèpre et la gale sont des maladies cwto- 
nées. 

Microscope. — Les animaux microscopiques échappent 
à l'œil nu. 

Poumons. — Les maladies pulmonaires demandent 
beaucoup de soins. 

Asthme. — Les personnes asthmatiques ne sauraient 
faire de longues courses. d g tzedby Google , 

500 DEvotus. — Maître. 10 
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Baptême. — L'eau baptismale est conservée dans ui 
grand vaisseau appelé fonts baptismaux. 

Calme, — Le calme momentané qui succède à un cou] 
de vent très-violent est une accalmie. 

Décevoir. — La vie, hélas I est pleine de déceptions. 

BlaspJième. — Celui qui tient des propos blasphéma 
toires est uu blasphémateur. 

Coupable. — Si Ton a commis une faute* on doit re- 
connaître sa culpabilité. 

Charbon. — La houille a été formée de débris âe végé 
taux carbonisés. 

Alpes.. — "^ien de plus pittoresque que les paysages 
alpestres de la Suisse. 

Caillou. — La plus remarquable des plaines cailloU' 
teuses de la France est celle de la Grau, en Provence. 

Canada. — Québec est une des plus graijijdes villes des 
provinces canadiennes. 

Pouls. — Dans l'état normal, le pouls bat environ 
soixante-cijnq pulsations par minute. 

Ventre. — Vépigastre est la partie supérieure du ventre 
et Yhypogastre^ la partie inférieure du bas-ventre. 

Prêtre. — Les devoirs du clergé sont très-importants. 

Venger. — Malgré la sévérité des lois, la vendetUi n'a 
pu être abolie entièrement en Corse.. 

Hiver. — Vhivernage est le labour donné avant Yhi- 
ver ; Vhivernation est Vétat des aiùmaux engouxiiis pen- 
dant rhiver. 

Parler. — Une élojcution facile et claire est la pre- 
mière qualité de Torateur. 

Air. — La profession des aéronautes est pleine dô 
dangers. 

Cénobite. — La vie cénobitique est celle des çaoines 
réunis en communauté. 

Chien. — L'homme est pourvu de qpAtre. ^mM^or 
nines. 
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Exercices de Jugement et de raisonnement. 

?86- DEVOIR. 

Compléter chaque pensée par une proposition de but 
ou de motif. 

1. Dieu in'â dohné un corps pour le Servir ^ une âme 
pour le cdhnàitre et un cœiir pour l'aimer. 2. Il a tourné 
mes regards Vers le ciel, pour élever ma pensée jusqu'à 
fei, 3.11 à étalé d'innombrables nierVeilles à nos yeux, 
pour se faire connaître à nous. 4. Il nous a fait éprouver 
divers besoihà; pour tenir notre intelligence en haleine. 
5. Il nous ènvoife des ihaui dans lîette vie, pour nous 
éprouver et nous faire gagner te ciel. 6. Il nous parle 
par là conscience' pour nou^ conduire au bien» 7. 
Chaque jout il fait luii*e son soleil sur nous, pour éclai- 
rer nos travaux et faire mûrir tes fruits. 8. Il nous 
a environnés d'anltaaax divers, poiïr les mettre à notre 
service. 9. îl à Varié les tiroductions de nos plantes, 
pour \)arier hoi plaisirs. 10. Jfe dois surveiller les mou- 
vementé de iribti ctfeùr, pour apprendre à en connaître 
les défauts. 11. Pensez donc toujours à l'invisible témoin^ 
afin de ne jamais rien faire gui lui déplaise. 12. Beau- 
coup d'hommes seront punis dans l'autre vie pour avoir 
vécu dans les plaisirs et abandonnés les pauvres 
dans leurs besoins. 1 3. Les lutteurs se frottaient d'huile 
afin de donner moins de prise sur eux. 14. Les cou- 
cous s'emparent des ^ nids des autres oiseaux, afin d'y 
déposer leurs œufs. 15* On jette des bouées aux per- 
sonnes tombé,es daiis l'eau, aiiiii dé leur permettre de 
s'y acrocfier. 15. Les mesures, pour l'es matières sèches 
sont munies d'anses afin de faciliter leur maniement. 

28r faEVoiii. 

Même exercice i 

1. t'àétbiiàùté jetlesôii ièslpoiit augmenter la force 
ascendante du ballon, â. Ori met sdUvfeiit §ur la tombe 
des etifantâ Ùhô colonhe trdhljuéëi poUt rappeler que 
leur ^ie a été tranchée avant te terme tyrdifiapne. 3., Je 
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rentre tons les jours en moi-môme, afin d'apprendre à 
me bien connaître. 4. Le singe est né pour être imita- 
teur, et l'homme pour se conduire d'après sa raison, 
5. Je me rappellerai ma faute, afin de ne plus la com- 
mettre. 6. L'homme rusé parle d'une manière équivoque, 
afin dinduire les gens en erreur. 7. Je me ferai quelque 
violence , afin de devenir maître de ma colère. 8. L'E- 
glise nous oblige à l'abstinence de la viande le vendredi, 
pour honorer la Passion de N,-S. et participer à ses 
mérites. 9. L'Eglise ordonne le jeûne du carême, pour 
honorer le jeûne de quarante jours de N.-S. et pour 
nous préparer à bien faire nos pâques. 10. Je fais le 
signe de la croix pour marquer que je fais profession 
d'être chrétien. 11. Des paquebots sont établis entre la 
France et l'Angleterre, pour transporter les colis et les 
passagers. 12. Quelques animaux ont recours à la feinte 
po\xT échapper à la voracité des autres animaux. 13. On 
investit une place de guerre pour la forcer de se rendre. 

14. On cautérise les plaies pour empêcher la gangrène, 

15. Les architectes placent des œils-de-bœuf dans l'in- 
térieur des maisons, pour donner un peu de jour à des 
pièces qui ne pourraient pas en avoir autrement. 

16. Les castors s'assemblent aux bords des eaux pour en- 
treprendre leurs bâtisses en commun, il. Il y ^ sur les 
fenêtres de certaines églises des treillis de fil d'archal 
pour conserver les vitraux. 

288« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. On marque l'argenterie et les bijoux avec un poinçon, 
afin d'empêcher la fraude. 2. On passe à la claie une 
terre grossière, pour en séparer la terre et le gravier, 
3. Il y a des troncs dans nos églises, pour recevoir les au- 
mônes des fidèles. 4. Le riche voyage pour se distraire^ 
et le savant pour s'instruire. 5. On goudronne les na- 
ivires pour les préserver de V humidité. ^. Nous élevons 
.notre âme vers Dieu,pour luidemander ses grâces ou pour 
\ren remercier. 7. Le général place des sentinelles pour 
.veillera la sûreté de V armée. 8. Les dames s'habillent 
,en amazones pour monter à cheval. 9. On établit des îov- 
ieresses pour défendre le pays contre V ennemi. 10. On 
[marque les chevaux de l'armée pour constater quHls ap- 
\partiennent d CEtat. 11. On équarrit les. troncs d'arbre 
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pour les rendre propres à la construction. 12. On donne 
des tuteurs aux enfants mineurs pour avoir soin de leur 
personne et de leurs biens. 13. Dieu a donné aux pois- 
sons un corps effilé afin de fendre plus facilement les 
eaux. 14. On passe les métaux par le laminoir, pour en 
faire des lames. 15. Elèves, lisez les bons auteurs afin 
de vous perfectionner le goût. 16. Certains oiseaux grim- 
peurs ont les pattes armées de griffes pointues, afin de 
grimper le long des arbres. 

289« DEVOIR. 

Compléter la phrase par une proposition qui exprime 
la cause : • 

1. La vallée du Nil est si fertile, à cause des inonda- 
tions périodiques de ce fleuve. 2. Jésus-Christ ne fît pas 
beaucoup de miracles chez les siens à cause de leur in- 
crédulité. 3. Les Arabes considèrent le chameau comme 
le plus précieux des animaux, à cause des grands ser- 
vices qu'il leur rend. 4. Les saisons tenipérées sont géné- 
ralement agréables, à cause de la douceur de la tempé- 
rature. 5. Nous devons nous intéresser à tous les hommes 
à cause de notre commune origine. 6. Le lynx est de- 
venu proverbial à cause de sa vue perçante. 7. L'ingrati- 
tude est généralement détestée à cause de sa noirceur. 
8. On ne voit pas remuer les ailes de l'aigle à cause de la 
rapidité de leurs mouvements. 9. On n'aime pas les che- 
vaux ombrageux à cause des accidents qu'ils peuvent 
occasionner. 10. Il y a des pays qui sont de vrais casse- 
cou, à cause des trous et des^ ornières qui s*y tronvent 
et qui renversent les voitures. 

290» DEVOIR. 
Compléter les phrases suivantes : 

l.Que de personnes ont altéré leur santé, faute d'a- 
voir observé un régime. 2. Christophe Colomb a fait voile 
vers l'Occident dans Tespoir d'y découvrir de nouvelles 
terres. 3. Nos talents naturels se rouillent faute d'être cul- 
tivés dans notre jeunesse. 4. Que de personnes mettent 
de fortes sommes à la loterie dans l'espoir d'obtenir un 
beau lot. 5. Beaucoup d'élèves s'appliquent à Tétude à 
dessein de devenir un jour utiles à leur patrie.^. Je m'abs- 
tiens de dire des paroles mordantes^ dç CTOtinte défaire 
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de la peine aux gens. 7. Le ciel nous a donné dés ta- 
lents à la charge de les faire valoir, 8. Le Créateur nous 
a donné la vie à condition d'en faire bon usage. &. La 
"vigne pleure avant d'ouvrir ses bourgeons. JO. Jugeons- 
nous nous-mêmes au lieu de jugernos semblables et de 
les condamner, il. Jeune cavalier, vieux piéton, dit le 
proverbe pour indiquer les dangers qui menacent fré- 
quemment la i)ie des cavaliers. 12. Les Jeux Floraux 
furent fondés à Toulouse pour encourager la culture des 
lettres. 13. Charles-Martel attaqua les Sarrasins pour les 
empêcher d'envahir la France. 14. Eustache de Saint- 
Pierre se dévoua â \A mort poui* sauver ses concitoyens, 
15. Charles X déclara la guerre au dey d'Alger pour 
venger une insuite faite à notre ambassadeur. 

2âl« DEVOIR. 

Compléter la phrase par une proposition dont le verbe 
est à l'infinitif passé: 

1. Le peuplé jtiit à été désîiéHtê, pôurn* avoir pas 
voulu reconnattre son Sauveur. 2. Les païens ont rem- 
placé le peuplé juif, pour avoir cru à la prédication 
évangélique. 3. Qui n'a quelquefois éprouvé des remords, 
pour avoir désobéi à sa conscience, 4. fieaucatip de chré- 
tiens seront exclus du ciel, pour n'avoir pas pratiqué la 
charité, 5. Quantité d'hommes sont plôtlgés dans! une 
honteuse igiiorânce, pour n'aijoir pds fréquenté l'école 
dans leur enfance. 6; Mainte famille est tcfrtïbéè ddns le 
mépris, pour ai)ôir mal élevé ses enfants. 7; Maiûles 
familles vivent dans là gêhe pour n'avoir pas eu éco- 
nomiser. 8. Que déjeunes geiis ont fait leur cheminj pour 
avoir allié une bonne conduite à de bonnes études, 
. Que de marchands ont perdu leur clientèle, pour 
avoir surfait leurs marchandises. 10. Que de pères de fa- 
mille sont réduits à la misère, pour s'être livrés à la 
passion du jeu. II. Beaucoup de sauveteurs Ont bbtena 
des médailles d'honneur pour avoir sauvé des hommes 
en danger de périr. 12. Bien dès écrivains se soiïtgâtéla 
vue, pour avoir trop travaillé la nuit. 

292* DEVOIR. 
Compléter les phrases par une proposition conditimi- 
nelle : 
1. Les jeunes chats seraient propres ^^ ^chuser les en- 
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fants, si les coups de patte ii*étaient pas à craindre. 
2. Si l'on avait exhaussé les appartements, ils auraient 
été plus sains. SÎ. Si les hommes suivaient les laiiilères de 
la raison, llô ê'épa'rgnJeraient bieh des chagrins. 4. Si 
nous réflécbii^siôtift mt notre extrême faiblesse, nous ne 
nourririons faniaii la moindre pensée d'orgueil. 5. Si 
tous les citoyens étaient animés de Tamour de la patrie» 
nous serions invincibles, 6. Vous ne louériefc pas tant vos 
actions, si vous éties plus modeste. 7. fié tous les hommes^ 
le pluâ à plaindre lerait ravâré, si i'enbieuœ n'existait 
pas, 8. Sans mes orgueilleuses prétentions, je serais 
biien plus heureux. 9. Sans le don de la |)arole, je ferais 
privé du plaisir de converser avec mes semblables. 
10. Avec plus de persévérance, je viendrais à bout de 
toutes les difficulté, il. Nous serions tous assez riches, si 
nous ne voulions que te nécessaire. 12. Les rez-de-chaus*- 
sée seraient souvent humides s'ils n'étaient construits 
sur eave. 

293* DEVOIR. 

Compléter le sens des phrases éh amenant la conclu- 
sion par la conjonction donc ou pair conséquent : 

1. L'orgueilleux est égoïste* ne comptez donc pas sur 
son assistance. 2. Le temps passe vite et ne revient plus, 
mettez-le donc à profita 3. Il dépend de noUs d'Opter 
entre le bien et le mal, par conséquent nous sommes 
libres. 4. On ne peut pas être heureux avec des remords 
dans l'âme, donc le bonheur n'est pas pour les mé^ 
chants. 5. Les contrebandiers violent les lois de l'Etat, ils 
sont bien coupables. 6. Dans l'Oraison dominicale, je ne 
dis pas à Dieu : Mon Père, mais je lui dis : Notre Père; 
je le prie dano pour tous les hommes. 7. La malpropreté 
est nuisible à la santé :je dois donc veiller à ma propreté. 

8. Je suis encore jeune et sans expérience, je dois donc ne\ 
fien faire par moi-même^ mais prendre conseil d' autrui. 

9. Dieu m'a conservé la vie pendant la nuit , il est donc 
de mon devoir de le remercier par une prière. 10. Tôt 
ou tard les vices reçoivent leur punition ; par conséquent 
la cupidité recevra la sienne, 11. Nos paroles s'en vont/ 
et ne reviennent pas; il ne faut pas les prononcera la 
légèreé 
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294» DEVOIR. 
Compléter le sens de la phrase par celui-ci e^ celui-là : 

4. Un magistrat intègre et un brave officier servent 
également la patrie : celui-là, en faisant la guerre aux 
ennemis intérieurs^ celui-ci en nous protégeant contre les 
ennemis du dehors. 2. Un homme esclave de ses passions 
est infiniment plus à plaindre que celui qui gémit sous 
la plus dure servitude; celui-ci n'a pour Cordinaire 
qu'un seul maître à contenter^ celui-là autant de tyrans 
qu'il a de désirs. 3. Préférons des amis trop sévères à des 
amis trop complaisants : ceux-là disent la vérité^ tandis 
que ceux-ci la dissimulent presque toujours. 4. Suppor- 
tons sans orgueil et sans découragement les éloges et 
les insultes : celles-ci sont souvent prodiguées au mérite, 
ceux-là à la médiocrité. 5. La calomnie diffère de la mé- 
disance en ce que celle-ci publie le mal d' autrui^ et que 
celle-là Vinvente.%.^\ le rossignol est le chantre des bois, 
le serin est le musicien de la chambre ; celui-là tient tout 
de la natnrcy celui-ci participe à nos arts. 7. L'avarice 
juge comme l'ambition, avec cette difTérence que celle-là 
est agitée par la crainte et celle-ci par V espérance. 8. On 
disait de Fénelon en le comparant à Bossuet, que celui-ci 
prouvait la religion^ et que celui-là la faisait aimer, 

9. L'homme pieux et l'athée parlent toujours de religion ; 
celui-là de ce qu'il aime et celui-ci de ce qu'il craint, 

10. Le peintre et le poète ont beaucoup de rapports en- 
semble : celui-ci peint pour les oreilles, celui-là pour les 
yeux, 11. Le bonheur du méchant n'est pas comparable 

à celui du juste : celui-ci le trouve dans sa conscience, i 
ceiui-là cherche le sien dans ses passions. 12. Les pares- | 
seux et les industrieux se plaignent également du temps ; 
ceux-ci disent qu'il a des ailes ; ceux-là, qu'il se traîne, i 
13. Pratiquez la vertu, fuyez la paresse : celle-ci rend ' 
malheureux, celle-là mène au bonheur. 14. Les Irlandais 
et les Ecossais sont d'un caractère très-opposé : ceux-là | 
' sont vifs et animés, ne réfléchissent guère qu'après avoir 

?)arlé ; ceux-ci, au contraire, sont froids et réfléchis, pesant 
a valeur du mot avant de le prononcer. 15. Le receleur 
ne vaut pas moins que le voleur : celui-ci commet le vol, 
céini-lhest son complice puisqu'il lui aide. 16. Les grands 1 
navires de guerre sont les vaisseaux de ligne et les frégates : 
celles-ci n'ont qu'un seul pont et deux lignes de bouches 
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à feu ; ceux-là ont deux ou trois ponts et trois ou quatre 
batteries superposées. 

295« DEVOIR, 

Phrases à compléter au moyen d'une conjonction : 

1. Il n'y a pas de quoi nous glorifier de nos bonnes qua- 
lités ,puisque elles nous viennent de ûieu.2.Vea.\i stagnante 
est malsaine à boire, parce qu'elle contient des plantes et 
des animaux en putréfaction. 3. La rose est l'emblème de 
labeauté,parce qu'elle est la plus belle et la plits par fumée 
des fleurs de nos jardins. 4. La découverte de la lumière 
artificielle double pour l'homme le temps de la vie, parce 
qu'elle lui permet de travailler pendant la nuit. 5. La 
faim est un bienfait, puisqu'e/te nous avertit de fournir 
à notre corps la nourriture nécessaire. 6. Les jours sont 
plus courts en hiver qu'en été parce que le soleil est vi- 
sible beaucoup moins longtemps pendçLnt V hiver qu'en 
été. 7. Les mineurs ont la profession la plus pénible, 
parce qu'i^^ sont réduits à travailler sous terre. 8. Les 
caves semblent fraîches en été et chaudes en hiver, parce 
que la température en est à peu près invariable. 9. La 
croix est Temblôme du salut parce que c'est Vinstrument 
de la mort que N.S. a subie pour le salut des hommes. 
10. Les fruits en espalier mûrissent plus vite que les 
fruits en plein vent, parce qu'ils sont garantis contre 
les vents froids. 11. Il faut bien employer le temps, parce 
qu'il passe vite et ne revient plus. 12. Kous devons hono- 
rer les magistrats, parce qu'ils veillent à l'ordre public 
au nom de Dieu. 13. On appelle l'imagination la folle du 
logis, parce quelle donne souvent de mauvais conseils. 
14. Il faut, autant que possible, éviter les post-scriptum, 
parce qu'ils portent toujours la marque de la négligence. 

296- DEVOIR. 

Ajouter une proposition exprimant un motif : 

1. Cérès était représentée avec une couronne' d'épis, 
parce qu'elle était la déesse des moissons. 2. Presque tous 
les obélisques sont des monolithes, parce qu'ils 50?if faits 
d'une seule pierre. 3. Les palùiipèdes peuvent marcher 
dans les lieux marécageux, parce qu'ils ont les pattes gar- 
nies de larges membranes. 4. En fiance, les sangliers sont 
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elassés parmi les animaux nuisibles,parce qu'ils ^^vaàfènt 
les terres cn/tii^és, et surtout les champs de pommes de 
terre 5. Les hommes ne sont inconséquents dans leurs ac- 
tions que parce qu'ils sont inconstants dans leurs princi- 
pes. 6. La mémoire de saint Louis sera toujours chère aux 
Français, parce qu'il mettait sa gloire et son bonheur à 
rendre son peuple heureux. 7. Le Rhin m formé plus 
une barrière entre la France et l'Allemagne, parce (tue ce 
fleuve n'arroge plus la- France. 8. L'orgueil est la source 
de toutes les maladies, parce qu'il est la source de tous 
les vices. 9. Le gui est une plante parasite parce qu'il vit 
^ aux dépens de la sève des arbres. 10. La langue latine et 
la langue grecque sont appelées langues mortes, parce 
qu'elles ne sont plus parlées dans aucun pays. 11. On 
appelle spécialement yowr^ gras les quatre derniers jours 
du carnaval, parce q\ï ils sont suivis d^une longue suite 
de jours maigres. 

29Te DEVOIR. 

Expliquer l'origine des dénominations suivantes : 
1. Un almanach est nommé annuaire, parce qu'il est 
publié chaque année. 2. Le basset est ainsi appelé parce 
qu'i/ a des jambes courtes. 3. La bécasse est ainsi appelée 
parce qu'elle a un long bec. 4. Les lettres pastorales du 
pape sont appelées brefs à cause de leur brièveté. 5. Le 
second mois de l'année républicaine fut appelé brumaire, 
parce qne cette époque est brumeuse.^. Saint Jean-Baptiste 
fut surnommé le Précurseur, parce qxïil précéda le Sau- 
veur et annonça son arrivée. 7. Les lunettes furent ap- 
pelées autrefois besicles parce qu'à l'origine les deux 
verres étaient ronds. 8. L'épine blanche se nomme au- 
bépine, à cause de la couleur de ses fleurs. 9. Lçs dan- 
seurs de corde sont appelés acrobates parce qu'ils mar-- 
chent sur r extrémité des pieds. lO.L'aspersoirfutnommé 
goupillon, à cause de sa ressemblance avec la queue d'un 
renard appelé autrefois goupi. 11, Les Grecs ont donné 
le nom de Cyclades à un groupe d'îles parce qu^elles 
sont disposées en cercle autour de Délos. 12. Les écueils 
à fleur d'eau sont nommés brisants parce que les flots de 
la mer se brisent contre eux. 13. Le bréviaire des prêtres 
est ainsi appelé parce qu'il ne contenait autrefois que 
l^abrégè des offices de chaque jour. 14. La bergeronnette 
est ainsi appelée parce que cet oiseau cherche te VoUinage 



DEUXIÈME ANNÉE. PREMIER SEMESTRE. l'9 

des troupeaux de. brebis. 15. Le Saint-Esprit est appelé 
Paraolety parce qu'il est le consolateur des âmes. 

298» DEVOIR. 
Même exercice : 

1 . Les brancardiers sont ainsi nommés,parce qu'ils meU 
tent les blessés sur des brancards pour les porter à Vam" 
bulance. 2. Les barricades, parce qu'elles barrent les 
passages. 3. Les aérostats, parce qu'ils se soutiennent 
dans Vair. 4. Un avare ou lésineur est appelé Hardeur, 
parce qu'il donne liard à liard. 6. La fièvre scarlatine, 
parce qu'elle est accompagnée de tOrChes d'un rouge écar- 
late. 6. Le pendule est ainsi nommé, parce qu'il con* 
siste en un poids suspendu. 7. Beaucoup d'instruments 
de musique sont appelés instruments à vent, parce que 
Pair produit et transporte le son. 8. Le secrétaire est un 
meuble ; il est ainsi appelé parce qu'il est destiné à con" 
tenir des papiers importants. 9. La capucine est ainsi 
nommée parce que le prolongement de sa corolle figure 
"un capuchon. 10. Les céréales sont ainsi nommées de 
Gérés, que les anciens considéraient comme la déesse des 
moissons. 1 1 . Les armoires sont ainsi nommées parce 
qu'elles servaient autrefois à serrer les armes. 12. Le du- 
vet dit édredon est ainsi appelé de l^eider, une espèce 
de canard. 13. La dentelle est ainsi nommée, à cause des 
petites dents dont elle est bordée. 14. Les zoophytes fu- 
rent ainsi nommés, parce qu o?i était persuadé que c'é- 
taient en même temps des animaux et des plantes. 
15. Le récbaud, parce que cet ustensile de ménage tient 
chauds les, plats servis. 16. La Bible, qui signifie livre, 
est ainsi appelée parce que, pour les Hébreux et les chré- 
tiens f elle esit le livre par excellence. 



Idées contraires. 



299« DEVOIR. 
Compléter la phrase en exprimant la contre-partie de 
ce qui est donné : 

1. La prospérité attire les amis^ F adversité les éloigne^ 
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2. Soyez dur et sévère envers vous-même, doitx et in- 
dulgents envers les autres. 3. L'élève attentif acquiert 
des connaissances; Télève distrait reste ignorant. 4. Une 
douce chaleur est salutaire, tandis qu'une chaleur vive 
est malsaine. 5. Celui qui a reçu des services doit s'en 
souvenir; celui qui les a rendus doit les oublier. 
6. L'homme jovial est gai et alerte; l'homme mélanco- 
lique est triste et abattu. 7. La gaîté est la santé de l'âme : 
la tristesse en est le poison. 8. Pendant la paix, les en- 
fants ensevelissent les pères : pendant la guerre, les pères 
ensevelissent les enfants. 9. L'amour paternel repré- 
sente l'autorité ; Yamour filial, la subordination. 
}0. Quand la mer monte, c'est le flux ; quand elle descend, 
c^est le reflux. 11. Les plaies du corps se ferment : celles 
de l'âme restent ouvertes. 12. L'intempérance donne de 
courtes joies et de longs déplaisirs. 13. Les poumons 
s'étendent pour aspirer l'air : ils se resserrent pour le faire 
sortir. 14. Nous avons des besoins moraux, comme nous 
avons des besoins physiques. 15. On est aveugle sur ses 
défauts, et clairvoyant sur ceux des autres. 

300« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Heureux, vous trouverez des amitiés sans nombre, 
mais vous resterez seul si le temps devient sombre. 2. Un 
repos modéré nous fortifie, tandis que un long repos 
nous énerve. 3. Où la colère a semé, c'est le repentir qui 
récolte. 4. Le monde est économe d'éloges, et prodigue 
de critiques. 5. Si le chagrin ferme l'âme, la félicita' la 
dilaie^ 6. Boileau fut tout à la fois la terreur et le fléau 
des méchants poètes, le défenseur et l'appui des bons. 
1. Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier. 
8, Le bavard veut se faire aimer, et il se fait haïr ; il 
veut obliger,et il importune ; il veut se faire admirer, et 
il se rend ridicule. 9. Napoléon fut vainqueur à Austerlitz, 
mais il fut vaincu à Waterloo. 10. Je ne vois que lex- 
liîirieur de l'homme tandis que Dieu connaît ses plusse- 
Cfctes pensées. 1 i . L'homme de bien oublie souvent le 
mal, TU -lis il se rappelle toujours un bienfait. 12. Il ne 
suilit pas de connaître les préceptes de la morale, il faut 
les ini'Ure en pratique. 13. La médecine agissante em- 
ploie des remèdes énergiques ; la médecine expecianle 
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ne se sert que de remèdes peu actifs. \A. Le commen- 
: cernent d'une rivière s'appelle la. source; la fin s'* appelle 
" tembouchure. 15. L'ordre peut en^icl^^ les plus pauvres, 
comme le désordre peut appauvrir les plusriches. 16. Les 
Arabes, si humains et si désintéressés entre eux, sont fé- 
roces, et avides envers les étrangers. 17. Dans la joie, le 
visage se dilate et semble s'élargir, il s'épaaouit; dans la 
douleur, il se contracte et s^allonge* 

301*^ DEVOIR. 

. Contraires des adjectifs à trouver : 

i. Le caractère est paisible ou querelleur^ affable ou 
rude, mou ou actif, morose ou gai, bourru ou affable^ 

l tracassier ou pacifique^ sincère ou jfaux, 2. Un homme 
est généreux ou égoïste, affable ou grossier, vain ou wo- 
to^ , triste ou gai, écervelé ou rêveur, bourru ou 
affable, vénal ou intègre, déloyal ou consciencieux. 3. Le 
style est simple ou boursouflé, concis ou prolixe, clair ou 
ohcur, affecté ou naturel. 4. Une guerre civile ou étran^- 

I gère, offensive ou défensive, glorieuse ou désastrueuse. 

1 5. Un mets aigre ou doux, insipide ou ^aroureua?, coriace 
où tendre, rare ou commun. 6. La fortune, bonne ou 
rnauvaisCy passagère ou constante, ne peut rien sur 

i Fâme du sage. 7. On mange les harengs frais ou salés. 

\ 8. Les nations sont tour à tour persécutrices et persécu^ 
tées, spoliées et spoliatrices. 

I 302* DEVOIR (récapitulation). 

' 1. L'imagination grossit ou diminue tout. 2. La vie 
est une alternative de joies et de douleurs. 3. La loi 
chrétienne ne connaît ni riches, ni pauvres^ ni nobles, 
ni roturiers^ ni maîtres, ni esclaves : elle ne connaît que 
des frères en Jésus-Christ. 4. Dans la foule des croisés, 
des femmes paraissaient en armes au milieu des guer^ 
riers-, on voyait la vieillesse à côté de l'enfance^ l'o- 
pulence près de la pauvreté, le seigneur était confondu 
avec les serfs^ le maître avec les serviteurs. 5. A l'arbi- 
traire et au bon plaisir, la Constituante avait substitué 
la loi; au despotisme, la liberté-, au privilège, V égalité. 
6. Une famille considérable est d'ordinaire TM^E^idu 
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monde. On y voit des âmes douces et des fcaractères 
brusques; des esprits étendus et des facultés étroites i 
la vivacité d'uile part, et ^indolence de Tautre ; la beauté 
et la laideur, la santé et la souffrance. 

303« DEVOIR (RÉCAPIT0LATIOH); 

Trouver le contraire des mots soulignés : 
i. On éprouve de la sympathie pour la modestie* 
2. La grossièreté^ la défiance et la rudesse de caractère 
sont des défauts. 3. Le monde est prodigue de critiques. 

4. Un miroir convexe est celui dont la surface est bombée, 

5. Vheureux est celui dont Tâme est élevée, le cœur 
droit, l'esprit éclairé et le corps sain. 6. La foriui\i 
éloigne les hommes. 7. L'air est plus compacte à mesure 
qu'on descend vers la terre 8. La prolixité du style est 
un défaut, car un style prolixe, diffus, trop abondant 
fait entrer peu de choses, beaucoup de mots. 9. En faitj 
d'amis, rien de plus rare que la chose AO. La désunionm 
péricliter les affaires publiques. H. L'homme confiait 
est toujours tranquille. 12. Les biens célestes sorït dura- 
bles» 13. L'homme bavard recherche les lieux hruyanu\ 
14. Le travail est le baume de l'âme. 15. On fuit celui 
qui a le cœur bas eX l'esprit hautain. 

i 304^ DEVOIR. 

i Compléter les phrases en donnant la contre^partie de 
ce qui est donné : 

f 1. La bonne conscience goûte la paix au milieu desj 
peines même, tandis que la mauvaise conscience éprouvt 
la douleur au sein même des délices. — 2. L'hommei 
passionné change le bien en mal; le pacifique tourne U 
mal en bien, — 3. Nous sommes lynx pour les fautes | 
d'autrui, et taupes pour tes nôtres. — 4. L'homme est 
impatient, parce qu'il n'a que peu de temps à sa dis-i 
position ; Dieu est patient, parce qu'il a l'éternité à lui. \ 
\ — 5. Au dernier jour les orgueilleux seront abaissés, et| 
[les humbles seront élevés; Jésus mettra les agneaux à sa 
•droite et les loups à m gauche. —^^ ^s h^inimes dé- 
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oisifs tranchent hardiment les difficultés; le« indécis^ 
au contraire, sont irrésolus et ont de la peine à se dé* 
cider. — 7. L'humble fait beaucoup et se teroit inutile', 
l'orgueilleux fait peu, et a de lui-même Vestime la plui 
grande, — 8. L'amour de la gloire ineut les grandes 
âmes, et l'amour de l'argent, les Ames vulgaires. — 
9. Quand Job était riche et piiissâttt, chacun lui faisait la 
cour et briguait sa faveur ; quand il fut sur son fumier^ 
ses amis, sa famille même V abandonnèrent. — 10. Les 
différentes manières de niarcher du cheval se nomment 
allures ; il y en a de naturelles et d'artificielles: Les pre- 
mières sont employées par le cheval sans y être dressé, 
et les secondes sont le résultat d'une éducation spéciale. 
— 11. Les poissons ont dans leur intérieur une vessie, 
pleine d'air qu'ils élargissent pour monter dans l'eau^ et 
qu ils resserrent pour descendre. — 12. La vanité et là 
faiblesse sont aussi méprisables , que la modestie 'et le 
courage sont pleins de dignité et de grandeur. 

305« DEVOIR. 

Même exercice : 

î. Jugez les {hommes non par ce qu'ils disent^ ihaîk 
par ce qu'ils font. 2. Les guerres commencent toujours 
par l'ambition des rois, et ne finissent guère que par le 
malheur des peuples. 3. Tu vois la paille qui est dans 
l'œil de ton prochain, et tii ne vois pas là poutre qui est 
dans le tien. 4. L'adversité élève lés âittes fortes; elle 
abat les cœurs pusillanimes. 3. Bien des gehs sont 
prompts à promettre, et lents à tenir. 6. Le plus libre 
des hommes est celui qui commande â ses passions, tan- 
dis que le plus esclave est celui qui leur est asservi. 
7. Maison de paille où l'on rit vaut mie^k qnê palais 
doré où, Von pleure, 8. Celui qui sèmô le ttAal tie peut 
récolter le bien. 9* Celui qui à ré^û des services doit s'feft 
souvenir ; celui qui les a rendus, doit les oubiier. 10. ïl 
faut éviter dans la famille l'esprit de désuhîoh, d'ehvie et 
d'égoïsme, et y porter un esprit de ôoncàfde^ d'affection 
et d'obligeance, lï. Une jiersonne désintéressée s'oublie 
elle-même pour s'occuper des intérêts d'autrui, tandis 
que la personne intéressée s'occupe de ses propres inté- 
rêts et oublie ceux des autres. 12. Les âmes vulgaires 
préfèrent le plaisir au devoir; les grandes âmes pré^ 
fèrent le devoir au plaisir. 13. Au lieu de nous exposer 
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à des peines étemelles pour une félicité temporelle, 
t&chons de mériter^ par des peines temporelles^ une fé- 
licité éternelle. i4. La haine dit à l'homme « Venge- 
toi. » La charité lui dit : « Oublie. 45. L'ami qui nous 
cache nos défauts nous est moins utile que Vennemi qui 
nous les découvre. 16. L'artère porte le sang du cœur aux 
extrémités, la veine ramène te sang des extrémités au 
cœur. 

306» DEVOIR, 
Même exercice : 

Pourquoi Je dois TuIp le péclié* 

Je dois fuir le péché et m'appliquer à la vertu, parce 
que le péché me dégrade et que la vertu m'ennoblit ; 
parce que le péché me rend mécontent de moi-môme 
et remplit mon cœur de tourments et d'angoisses, tandis 
que la vertu me procure la satisfaction intérieure et 
me donne la paix de Vâme; parce que le péché m'é- 
loigne de Dieu, tandis que la vertu me rapproche de 
mon Créateur^ parce que le péché me détourne de ma 
véritable destination, tandis que la vertu m'y conduit 
sûrement \ parce que le péché me couvre de honte et de | 
mépris, tandis que par la vertu j* acquiers V estime de 
mes semblables ; parce que par le péché ie m'expose 
aux châtiments de Dieu, tandis que par ta vertu je 
m'attire sa grâce et ses bénédictions \ parce que le péché 
augmente la terreur de la mort, tandis que la vertu /'a- 
doucit ; parce que le péché me fait redouter l'heure où je 
comparaîtrai devant le tribunal de Dieu, tandis que la 
vertu me rend confiant dans la miséricorde de mon 
souverain Juge ; parce que le péché môle de l'amertume 
dans tous mes plaisirs, m'empôche d'être heureux môme 
dans la prospérité et augmente mon malheur dans l'ad- 
versité, tandis que la vertu répand un charme sur tous 
mes plaisirs, rend plus grand mon bonheur quand la 
fortune me sourit^ et m'empêche d'être entièrement mal- 
newrevbx même dans les plus cruelles épreuves. , 



y Google 



DEUXIÈME ANNÉE. PREMIER SEMESTRE. 19$ 

Exercices d'Invention. 

307* DEVOIR. 
I. Cinq pensées sur le mot : fleur. 

1. Rien de plus beau qu'une prairie émaillée de fleurs. 

2. La fleur de la beauté n*a qu'un temps. 

3. La fl^ur de la chevalerie française périt à la batdlle 
de Poitiers. 

4. Que de jeunes gens meurent à la fleur de Tâge ! 

5. Les vignes en fleurs répandent une bonne odeur. 
II. Cinq pensées su/r le mot : faute. 

1 . L'homme portera la peine de ses fautes. 

2. Les fautes sont personnelles. 

3. Les passions nous font faire bien des fautes. 

4. A la guerre il n'y a point de petites fautes. 

5. Qui fait la faute la boit. 

308« DEVOIR. 
I. Cinq pensées sur le mot : courage. 

1. Un grand courage dédaigne de se venger. 

2. Le lion est de tous les animaux celui qui a le plus 
de courage. 

3. Les grands courages ne se laissent point abattre par 
l'adversité. 

4. Le courage moral est souvent plus difficile que le 
courage physique. 

5. C'est le patriotisme qui fait les grands courages. 
II. Cinq pensées sur le mot : exemple. 

1. Il faut imiter les exemples de nos ancêtres. 

2. Les exemples conduisent plus efficacement à la 
vertu que les préceptes. 

3. L histoire de France est pleine d'exemples de pa- 
triotisme. 

4. Les règles de grammaire sont ordinairement accom- 
pagnées de nombreux exemples. 

5. Saint Louis fut Vexemple de son siècle. 

309- DEVOIR. 
II. Former cinq phrases avec le mot : patrie. 
1. Dans Texil, le cœur palpite au souvenir de la 
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2. Il est doux et glorieux de mourir pour sa patrie. 

3. La France est la patrie des science;^ et des arts, 

4. LaLaponie est la patrie du renne. 

5. L'amour de la patrie a produit des prodiges do 
courage et de dévouement. 

2. Formez cinq phrases avec le moi : soleil. 
\. Il 9*7 a rien de nouveau sqv^s le^ soleil. 

2. Le soleil luit poi^ç tout le monde. 

3. Le coup de soleil est causé par Vs^Ction des rayor.: 
solaires sur quelque partie du corps. 

4. Il n'est pas ^pnné à tout le monde d'i^voir du bien 
au soleiL 

5. Il fait bon de voyager entre deux soleils. 

310» DEVOIR, 

1. Forija^ si(ç phrases avec le mot : pierre. 
!• Pierre qui roule n'amasse pas de mousse. 

2. La justice est la pierre fondamentale des |3kats. 

3. Gardez-vous d'être une pierre d'achoppement pour 
le prochain. 

4. Il ne faut pas jeter de pierres dans le jardin des 
autres. 

5. Qje signifie le proverbe: « faire d'une pierre deux 

coups îî ? 

6. On appelle pierr«5 précieuses des substances miné- 
rales que la. beauté de leurs couleurs et leur éclat fout 
rechercher comme articles de parure. 

IL Cinq phrases sur le mot : ruine. 

1. Quand une maison est divisée, elle est b;en près de 
sa rum^. 

2. Les excès sont la ruine de la santé. 

3. C'est une ruine que les procès et le jeu. 

4. Nos montagnes sont surmontées de ruiriçs ^ft vieux 
châteaux. 

5. Dans beaucoup de maisons de campagne les jardins 
sont orn^s de ri^ines factices. 

31 !• DEVOIR. 
L Formez cinq phrases avec le mot : raison. 

1. Dieu a donné à l'homme la raison ^^onr lui faire 
discerner le l^ieu du mal, le vrai du faux. 

2. La raison est pouç les hommes ç^ que Viusti^ctest 
pour les animaux. 
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3. Il ffi^ut que les passions soient soumises à la raison. 

4. Où force domine, raison n'a point lieu. 

5. li'inleusite de la lumière est ep raison inverse du 
c^rr^ des distances. 

II. Former sept phrases avec le mot : vérité. 

1 . Il n'y a que la Dérité qui oifense. 

2. Toutes vérités ne sont pas bonnes à dire. 

3. Dieu est le principe de toute vérité, 

4. C'est dans le catéchisme que Tenfant apprend les 
vérités de la religion. 

5. L'historien a souvent de la peine à discerner Is^ 
vérité parmi les témoignages contradictoires des auteurs. 

6. On représente la vérité sous la figure d'une femme, 
tenant à la main un miroir ou un flambeau. 

7. Le chrétien ne blesse jamais la vérité. 

312» DEVOIR. 
I. Former neiifphrases avec le mot : sang. 

1. Il y a des animaux à sang rouge, à sang blanc, à 
sang chaud, à sang froid. 

2. Nous avons ébé rachetés par le sang précieux de 
Notre-Sauveur. 

3. L'Eglise abhorre le sang. 

^. La inorale chrétienne défend de laver une injure 
dans le sang. 

5. Le sang d'Abel cria vengeance. 

6. On dit de ceux qui sont prompts à se mettre en 
colère qu'ils ont le sang chaud. 

7. 11 faut garder le sang-îroid en présence du danger. 

8. La vertu des pères ne se transmet pas toujours avec 
le sang. 

9. Bon sang ne peut mentir. 



EU^Wde^s sur les Périphrases et les Equivalents 
des mots. 



313' DEYQIR. ; 

Adjectifs à e^&pKquar par des périphrases : -j 

1. Les hyènes, sqnt des animaux solitaires (qui aiment la so- -j 
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litude) et nocturnes (né sortent que la nuit) ; elles aiment par- 
dessus tout la chair putréfiée (corrompue et pourrie). — Les 
Cafres se servent de flèches empoisonnées (trempées dans le poi- 
son). — Les coucous sont des oiseaux voyageurs (qui vont d'un 
lieu à un autre) et cosmopolites (et visitent les autres pays). — 
Nos criquets font entendre la nuit un bruit strident (aigu et 
criard) et monotone (qui est presque toujours sur le même 
ton). — Il y avait autrefois une justice ecclésiastique (rendu par 
des hommes d'Église) et une justice séculière (rendue par des 
laïques). — Les soldats de la vieille garde avaient en général 
le visage basané (brûlé du soleil), la contenance martiale (guer- 
rière et belliqueuse) et la figure marquée de balafres (traces 
de longues blessures). — Beaucoup de buveurs ont le nez 
bourgeonné (couvert de boutons). — Henri IV était un prince 
accessible à tous (dont chacun pouvait approcher) . — Dieu est 
un juge infaillible (qui ne se trompe pas). — Parmi les na- 
geoires du poisson on distingue : la nageoire pectorale (qui se 
trouve sous la poitrine), la nageoire dorsale (qui se trouve sur 
le dos), la nageoire abdominale (qui se trouve sous le ventre) 
et la nageoire caudale (qui forme la queue). 

2. Le blaireau est un animal disgracieux (d'un extérieur peu 
agréable) ; il habite les pays boisés (couverts de bois) et rocailleux 
(de cailloux). — Les loutres sont des animaux carnassiers (qui 
aiment la chair) et aquatiques (vivent dans l'eau). — Les chacals 
sont d'une voracité proverbiale (qui a passé en proverbe) ; ils 
(ont toujours faim; sont toujours affamés). Cette fiancée a pré- 
paré sa robe nuptiale (de noces). — C'est au moyen de l'obole 
quotidienne (de chaque jour), hebdomadaire (de chaque semaine), 
mensuelle (de chaque mois), annuelle (de chaque année) que 
l'Église entretient ses missionnaires au delà des mers. — Les 
taupes aiment la vie souterraine (passée sous terre). — L'orang- 
outang habite dans de vastes forêts marécageuses (remplies de 
marais) et inaccessibles (dont on ne peut approcher). 

314« DEVOIR. 

Remplacer les mots en italiques par un adjectif z 

Une viande dure comme du cuir (coriace) et qui n^a pas de 
goût (insipide). — Le kaolin ne peut pas être fondu (n'est pas 
Itisible), — Il entre du sucre en poudre (pulvérisé) dans la fa- 
jbricalian de la colle à bouche. — Cette jeune fille se montre 

Î Heine de fierté (fière) et de dédain (dédaigneuse). — Celte ma- 
adie est due à des causes qui ont rapport au lieu (locales). — 
jLes nègres aiment les couleurs qui frappent les yeux (éclatantes). 
I — Dans la Flandre les villages se touchent presque tous Us 
uns les autres (contigus). — Des pluies qui tombent par tof 
rent (torrentielles). — Les ménagères de la Flandre (fla- 
mandes) aiment la propreté. — En Alsace l'allemand est en- 
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core le dialecte du peuple (populaire), —Nancy renferme des 
places de beaucoup d'étendue (spacieuses). — Un roi de la fa- 
mille de Charlemagne (carlovingienne). — Les Ardenaes sont 
un pays d'aspects v/a,riés (accidenté). — Un chemin plein de caiU 
loux (rocailleux). — Ce pays est coupé de collines (monlueux). 
— C'est un ennemi fort à craindre (redoutable). — Ce cheval a 
peur de son ombre (est ombrageux). 

315-DEVOIR. 

1 . Remplacez les mots en italiques par des équivalents. 
2. A répéter de vive voix. 

Les deux nacelles, etc. 
lies deo^K barque». 

Deux barques se trouvaient attachées sur le bord d'un lac. 
L'une était sans voile, l'autre avait une voile très-grande. 
. Des enfants voulaient s'amuser sur l'eau et ils détachèrent ces 
petites nacelles du rivage. Mais Tune des deux ne put jamais 
quitter la rive, par manque de voiles ; l'autre, au contraire, cha*^ 
vira parce que le vent qui enflait la voile était trop violent. 

Cette aventure est l'image de la vie : ceux qui, dans la vie, ne 
sont poussés par aucune passion et n'aiment rien, n'avancent 
guère. Ceux qui s'adonnent à leurs appétits sont comme les gens 
qui ne savent pas diriger la voile : ils chavirent. 

316' DEVOIR. 
Même exercice : 

des poules et le fiaret* 

Un furet, bète malfaisante ei carnassière, saisi dans une basse- 
cour, venait d'être exécuté à grands coups de bâton sous lesyeux 
de la volaille domestique. Tout le poulailler avait été témoin de 
son supplice, et ses habitantes en avaient caqueté de ptoisir.Une 
seule poule ne prenait aucune part à Vallégresse de ses com* 
pagnes. On lui en demanda la raison : a Hélas 1 dit-elle, on 
vient de briser les os de ce scélératj c'est à merveille, mais qui 
réparera le mal qu'il m'a faifi qui me rendra mes chers pous- 
sins? 

La mort du méchant ne répare point le dommage qu'il a causé. 

317» DEVOIR. 
Même exercice : \ 

Eies oreilles do lièvre» 

Un taureau avait, sans le vouloir, blessé un lion avec ses 
[cornes; celui-ci, dans sa^fUreur^ chassa toutes les bêtes à cornes 
de son empire. Daims, cerf9> chèvres et béliers de décamper aus- 
isitêt. Un pauvre lièvre, nature craintive et peureuse»ayant aperçn 
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l'oml^ye c|fi «es OT^Hles, jfwflfa gw'î} ferait bien dç cf^^t^en»^ ëgra- 
Umçnt. (( Allons«-noÏÏs eu, dit-if à uû de ses «roc je5, il faut nous 
t sQurnettre ^ Tp^dre. -r ^'^ez-vou^ pçrdi^ % {^^^» pu ç^ë pre- 
î< nez-vo.us pq^r ua insensé ? répond Iç^ çonsfa, ce' n^ sont 
« certes pas corûes, mais bonnes preilles que pous avons. — 
« Elles sont $i lopgites, l^éUs I réporniit ceîui-Jà, qu'on les fera 
« bien, si Ton veut, passer pour des, coites, quoi que nous 
« puissions avancer. » . . - 

La non-culpabilité n'est |>as toujpii^s une garantie sûre» 

318?» DBVOIB^ 
Même exercice : 

Eie lièvre. 

Le lièvre est un des animaux les plus cr-aintifs qui existent; 
ce n'est que la nuit qu'il ose aller à la pâture, \\ vit d^^os des 
transes continuelles ; pour lui pas un instant de sécurité j il ^ 
toujours l'œil au guet, l'oreille dressée. Mais par contre, il est 
tort agile pt fort matois^ et les chasseurs ne réussissent pas tou- 
jours a 4e mettra (îans leur gibecière. Privé d'armp^ çl^tensives^ 
toujours exposé à des daqgersi ^a;^ nombre, il a reç» ep cpmpen- 
Bation d'«xcellente9 oreilles pour entendre A^ loin et H dispose 
d'excellentes jambes. Ses pattes de derrière éiant plus longues et 
plus fortes que celles de devant lui permettent de i^içQ fies §auts 
qui tiennent du prodige. 

Il emploie des ruses pour cacher sa piste aux chiens : il va et 
revient plusieurs fois sur ses pas pour entremêler les traces de 
ses pattes. On dit môme que certains lièvres, plus mcLtois qqe le 
vulgaire de leurs camarades, sautent sur quelque vieux saule et 
se blottissent entre les branches touffues ou dans le creux de Té- 
Gorce, tandis que le chien çX le chasseur $ont \à, che^'chant à 
distinguer ses traces sur le sol. Quelquefois ils s^ jettent à la 
nage dans une rivière, se laissant aller au fil de Veau, et ils ne 
rejoignent le rivagçi qu'à une distance de cinq cents pas. 

Cet animal, si rusé pour dépister les chasseurs, ne ss^ît pas se 
creuser un abri. Les racines sont ss^ nourri lure/'avorit^; il aime 
à écorcer les arbres et peut nuire ainsi è^ l'agriculture. Il a une 
préférence marquée pour les plantes aromatiqtAÇSg nourriture qui 
donne à sa chair un fumet agréable. 

319* DEVOIR. 

lie lapin batelier* 

La Seine débordée avait couwcr* au loin les campagfie^ troîsînes 
de Paris, Un paysan, qui se rendait en bateau de son village au 
village le plus proche, aperçut sur un petit Ilot, que les eaux 
n'avaient pas encore envahi, un lapin magnifique, gros et gras, 
qui avait trouvé là son dernier refuge, « Bon I se dit notre 
bomme« voici une fameuse au6a«n^,et je n*ai pas à craindre que ^ 
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L bête ne m'échappe, les enfants ne se plaindront pas aujour- 
'hui de leur dîner. » Tout en parlant, le paysan avait dirigé 
>n petit bateau vers l'îlot, où il aborda bientôt. La chasse au 
ipia commença, mais elle fut plus longue que notre batelier ne 
y attendait, le terrain était fort resserré et le devenait davan- 
uge à chaque minute, mais le lapin était agile. Ënfm, après 
mille ^t mille détours, la pauvre bète, sur le point d'être prise, 
f^élance de désespoir dans le bateau, qui reçoit une faible se- 
tousse^ bien faible, il est vrai, mais c'était assez pour V éloigner 
idu b&rd. Au moment donc où Thomme s'approche, croyant n'a- 
voir plus qu'à mettre la main sur une proie facile, la barque, 
suivant le mouvement des eaux, fuit avec vitesse : le lapin se 
laisse tranquillement aller à la dérive, et, tandis que son per- 
sécuteur, réduit à gagner le hord à la nage, s'arrache les che- 
veux de désespoir, le bateau touche terre enfin, et le lapin, sauvé 
contre toute espérance, va se cacher dans le bois voisin. 

320' DEVOIR. 
E«a promenade du renard. 

Il existe encore dans certains villages arriérés une coutume 
barbare qu'on appelle la promenade du renard. 

Quand un renard s'est laissé prendre au piège, sans avoir le 
bonhesur d'y périr sur le coup, c'est une véritable fête, (^ Enfin 
le voleur de poules est pris », s'écrie- t-on de fous càtés. La ven- 
geance ne se contente pas de frapper l'ennemi d'une mort ins- 
tantanée. <( On ne saurait jamais lui faire autant de mal qu'il 
en fait. » 

On bâillonne l'animal, on lui met une longue corde autour du 
cou, et son conducteur, fier de son prisonnier, le traîne à la re- 
morque de village en village, tout prêt à serrer les liens qui 
V étrangleraient s'il refusait d'avancer. Une foule turbulente d'en- i 

fants et de badauds a,ccompagne cette marche triomphale, qui *! 
dure quelquefois plusieurs jours, jusqu'à ce que la pauvre béte j 

\omhe épuisée de fatigue ou de faim. \ 

Souvent l'une de ses pattes, à demi 6n*séepar le piège, lui re- j 
fuse assistance ; l'animal ne peut la poser à terre qu'à de longs 
intervalles et au prix d'une affreuse douleur. Il faut pourtant: 
qu'il marche, car le maître avance toujours en tirant la corde fa- 
tale, et la troupe qui suit le condamné est menaçante de huées 
et de mauvais traitements. ^ 

C'est ainsi que ïhomme des champs, qui vit au milieu d'une j 
nature pleine de générosité pour tous les êtres, oublie souvent -j 
les grandes leçons de charité qu'elle lui donne. Sa dureté envers 
les bètes prouve son ignorance. Sans doute il appartient à 
l'homme de se prémunir des animaux nuisibles, mais pour les 
détruire, il n'est pas besoin d'inventer des tortures inutiles. Il 
est lâche de les faire souffrir et de les tourmenter inntilement et 
à plaisir. dbT^oog 
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Exercices de comparaison. 

321« DEVOIR. 
De quoi les noms suivants sont4ls le symbole^ 
Laurier^ triomphe, gloire. Violette, modestie. Vipère, 
médisance, ingratitude. Agneau, douceur. Lièvre, peur. 
Immortelle, immortalité. Lis, pureté. Cyprès, douleur, 
regret. Ver rongeur, remords. Aigle, génie, puissance. 
Sphinx, secret. Lion, force, générosité. Renard, ruse, 
fourberie. Singe, imitation. Serpent se mordant la queue, 
éternité. Ane, ignorance, obstination. Palme, martyre. 
Rose blanche, innocence. Lierre, attachement, faiblesse. 
Absinthe, amertume, regret. Uyrie, plaisir. Olivier^ paix. 
Tigre, basse cruauté. Pavot, sommeil. Abeille, travail. 
Fourmi, diligence. Papillon, inconstance, légèreté. Tor- 
tue, lenteur. 

322» DEVOIR. 

A compléter Vidée de quantité ou d'intensité. 

i. La morsure des serpents à sonnettes est si dange- 
reuse, qu'elle fait mourir en peu d'heures. 2. La multi- 
tude des étoiles est si grande qu'on ne peut les compter. 
3. L'avare est tellement ennemi de lui-môme, qu'i7 
souffre de la faim au milieu de V abondance. 4. La pa- 
resse chemine si lentement, que la pauvreté ne tarde pas 
à Vatteindre. 5. Les nuages sont quelquefois si bas, que 
du haut d'une montagne on les voit au-dessous de soi. 
6. Nous sommes des êtres si fragiles, qu'un seul faux 
mouvement peut compromettre notre sanJ et même 
notre vie. 7. Il n'y a pas d'animal assez sauvage, pour 
que Vhomme ne puisse le dompter. 8. La tempête a une 
telle force que rien ne peut lui résister. 9, Le temps est 
trop précieux pour qu'il nous soit permis de le perdre 
misérablement. 10. J'étais si faible en naissant, que fe 
serais mort sans les soins de mes bons parents, il. La 
paix de Tâme est un bien si précieux, qu'il faut la con- 
server à tout prix. 12. Les ours aiment tellement le miel, 
qu'ils vont le chercher au haut des arbres. 13. Les Alpes 
sont si élevées, qu'il y a un froid intense au milieu de 
l'été. 14. Le rugissement du lion est si fort que, quand il 
se fait entendre par échos, la nuit^ dans les déserts, U 
ressemble au bruit du tonnerre, og, ,ed by Google 
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323« DEVOIR. 
Même exercice : 

4. L'hiver est quelquefois si rigoureux, que des oiseaux 
meurent de froid. 2. L'éléphant a une telle force dans 
sa trompe, qu*avec son aide il peut arracher de gros 
arbres. 3. L'apôtre saint Thomas était si peu crédule, qu'il 
ne voulait pas croire à la résurrection du Sauveur 
avant de l'avoir vu et touché de ses mains. 4. Les saute- 
relles sont quelquefois si nombreuses, qu'elles ravagent 
des contrées entières. 5. Dieu est si bon qu'il ne cesse de 
nous combler de ses bienfaits. 6. L'ivrognerie est un vice 
trop avilissant, pour que^e veuille jamais m'y adonner. 
7- A Londres, le brouillard est quelquefois si épais, qw'on 
allume les réverbères au milieu du jour. 8. Les mer- 
veilles de la nature sont si grandes et si nombreuses, qu'il 
est impossible de ne pas en admirer V auteur. 9. La pous- 
sière est si fine, qu'elle s'introduit dans les appartements 
A travers les croisées. 10. Les enfants n'ont ni assez de 
raison ni assez d'expérience, pour que la direction et les 
conseils de leu/rs parents ne leur soient pas indispen^ 
sables, il. A la cime des Alpes, le froid est si intense^ 
que la neige n'y fond jamais. 12. Le renard est trop 
rusé, pour quHl se laisse prendre facilement dans un 
piège. 

324» DEVOIR. 

Comparaisons à compléter. 

1. Gomme Jésus a prié pour ses bourreaux, ainsi je dois 
pardonner à mes ennemis. 2. Comme nous traitons notre 
prochain, ainsi nous sommes traités nous-mêmes. 
3. Comme les poissons respirent par les ouïes, ainsi les 
mammifères respirent par les poumons. 4. Comme mes 
parents prennent soin de moi dans mon enfance, ainsi je 
prendrai soin d'eux dans leur vieillesse. 5. Gomme le 
roseau plie au moindre vent, ainsi l homme inconstant se 
laisse aller à ses caprices. 6. Gomme une mauvaise nour- 
riture est nuisible à la santé du corps, ainsi les mau- 
vaises lectures sont nuisibles à la santé de Vdme. 
7. Comme les anges font la volonté de Dieu dans le ciel, 
ainsi nous devons lui obéir sur terre. 8. Comme la vraie 
foi nous conduit à la vertu, ainsi Vincrédulité nous con- 
iuU au vice. 9. Gomme uue brebis galeuse peut infecter 
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tout un troupeau, ainsi un mauvais élève peut gâter toute 
une école. 10. Comme le vermisseau rampe dans là pous- 
sière, ainsi le pécheur se traîne honteusement iaois le 
vice. 

325» DEVOIR. 

Cçmparaisonsà compléter 

1. Je me trouve dans une mauvaise compagnie eomme 
dans les épines. 2. Le petit raisonneur veut toujours 
avoir le dernier mot comme Cécho. 3. Les hommes faux 
sont dans la société comme la fausse monnaie. 4. La lune 
ne répand pas autant de lumière que le soleil. 5. L^enfant 
n'a pas autant de soucis que ses parents. 6. A 1 équinoze 
les nuits durent autant que les jours. 7. Le juste écoute 
sa conscience plus que ses goûts. 8. La haine n'est pas 
moins amère que le fiel. 9. Le juste craint le péché plus 
que la mort. 10. .La beauté de la figure se fane presque 
aussi vite que celle de la fleur. 11. Un bon roi ressemble 
à un bon père ; il aime ses sujets comme ses enfants, 
12. La parole ne revient plus comme la flèche. 13. On dit 
que la poudre enivre comme le vin. 14. Le rugissement 
du lion est terrible comme le bruit du tonnerre. 
15. L'homme est caché tout entier dans. Vendant comme 
le chêne dans le gland. 16. Le mauvais exen^ple est con- 
tagieux comme la peste. 17. Les bavards parlent sans sa- 
voir ce qu'ils disent, comme les perroquets. 18. La parole 
une fois lancée ne revient plus, comme la flèche» 

; 326' DEVOIR, 

Même exercice : 

' 1. L'homme sans éducation pst un sauvage, comnie 
le fruit sans cv,lture. 2. C'est la vertu, et non les richesses, 
qui ennoblit Thomme. 3. L'humble hysope aussi bieu que 
le majestueux cèdre, prouve l'existence de Dieu. 4. La 
nature est aussi admirable dans la production d'un ciron 
que dans celle d'un éléphant. 5. La prospérité de Napo- 
léon, ainsi que sa chute, a quelque chose d'inouï. 6. La 
vertu s'épure et se perfectionne dans l'affliction, comme 
Vor dans la fournaise. 7. Une armée sans chef est comme 
un corps sans âme. 8. L'hypocrite a, comme l'abeille^ le 
miel à la bouche et l'aiguillon caché. 9. Les malheurs 
sont utilQs à l'homme comme les tempêtes à l'océan ; ils 
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préknennent la corruption. 10. Le braconmor, comme k 
contrebandmf viole les lois. 11. Le recel est un crime 
ainsi que le vol. 12. Le jardinier redoute, comme la mor 
ladCy ri^clémence de la saison froide. 

327? DEVOIR (récapitulation). 

3f^me exercice : 

Nos meilleurs fruits, ainsi que nos épxc&r^eSy sont d'o- 
rigine asiatique. La dépouille du bœuf, comme celle â/iA 
chevaly peut être tout entière employée dans l'industrie. 
Comnie îe tonqerre, le canon ef[raie Us timides. Cpmmçj 
un§ vapeur légère, la vie humaine ne dure qu'un mopient. 
L'hpmme indolent est comme un arbre stérile qui ne 
produit que des feuilles^ et que le laboureur coupe pour 
jeter au feu. A l'âge où je suis, je dois croître coqipae ces 
arbrisseaux qui se préparent à produire de bons fruits» 
Gomme le papillon sort au printemps de sa chrysalide, 
ainsi V^mQ jette à la mort son enveloppe terrestre et s'en- 
vole libre dans le monde des esprits. Comme une terre 
négligée se recouvre bientôt de mauvaises herbes, ainsi 
Tenfant que Véducation ne cultive pas, prend vite de dé- 
plorables défauts, ^i'homme indiscret pst comipe une 
lettre décachetée que tout le monde peut lire. Les calom- 
nies sont comme les boules de neige qui grossissent à 
mesure qu'elles avancent. Les hommes sont comme les 
fleurs, qui s'époinouissent le matin çt qui le soir sont flé- 
tries et foulées aux pieds. Les grandes armées sont sem- 
blables à ces nuées de sauterelles qui détruisent tout sur 
leur passage. La lecture est à Tâme ce que les aliments 
sont au corps. 

328» DEVOIR. 

Co^mplêtez la comparaison par une proposition : 

l.lia PrQvidence veille sur nous comme une bonne 
mère sur ses enfants. 2. L'éçl^o répète le son, comme le 
miroir réfléchit l'image. 3. Qn connaît les hommes par 
leurs œuvres, comme on connaît hs arbres par leurs 
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fruits. 4. Les hommes sont rongés par Toisivetë de même 
que le fer est rongé par la rouille. 5. La terre des mon- 
tagnes est soutenue par les rochers, comme les chairs 
sont soutenues par les os du corps humain. 6. La pudeur 
embellit la beauté, comme la rosée embellit la nature. 
7. La calomnie s'attaque aux meilleures réputations, 
comme les vers aux meilleurs fruits. 8. La politesse at- 
tire les cœurs comme V aimant attire le fer. 9. On juge 
d'un homme par ses actions comme on juge d*un arbre 
par ses fruits. 10. L'ivraie étouffe le bon grain dans les 
champs, comme le vice étouffe les bons sentiments prêts 
à germer dans notre cœur. 11. Le sang nourrit toutes 
les parties de notre corps, comme la sève naui^it les 
arbres. 12. Un jeune homme reçoit aisément les impres- 
sions qu'on veut lui donner, comme la cire molle reçoit 
facilement toutes sortes d'empreintes et de figures. 
13. Celui qui fait du bien en secret ressemble à la vio- 
lette, qui embaume cachée sous les buissons. 

329« DEVOIR. 

Complétez la comparaison : 

1. fiien de plus révoltant que de voir des enfants ou- 
blier leurs parents. 2. Rien de plus affligeant que de voir 
des enfants marcher nu-pieds par le froid. 3. Il n'est 
pas de plaisir plus doux que celui d'obliger ses semblables. 
4. Rien n'est plus lâche que d'insulter les failles ou les 
femmes. 5. Rien n'est si beau que ce qui est juste ; rien 
n'est si juste que V empire de la vertu. 6. Rien de plus 
comique que de voir les singes imiter les gestes de 
Vhomme. 1. Le plus grand avantage qu'on puisse procu- 
rer à ses enfants, c'est de les bien élever. 8. De toutes les 
planètes la lune est celle qui est la plus rapprochée de 
notre globe. 9. Ceux qui parlent plus que les autres ne 
sont pas toujours les plus instruits. 10. Le plus bel héri- 
tage qu'un père puisse laisser à ses enfants, c'est le sou- 
venir de ses belles actions. 11. Il est plus sain de faire 
chaque jour plusieurs petits repas que de faire un seul 
repas trop copieux. 12. Nul peuple n'offre une aussi belle 
histoire que le peuple français. 13. Rien de plus admi- 
rable ni de plus héroïque que de puiser son courage dans 
le sein des disgrâces mêmes. 14. Rien n'est beau comme 
une rose fraîche-éclose. 
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330* DEVOIR. 

Comptétez la phrase par une idée de préférence : 

1. Il vaut mieux absoudre cent coupables que de con^ 
damner un innocent. 2. Le bien faire vaut mieux que le 
bien-dire. 3. Il vaut mieux souffrir le mal que de le faire. 
4. Croyez plutôt un homme modeste qu'un vairi fanfa^ 
ron, plutôt un médecin habile qu'un misérable charla- 
tan. 5. Il importe plus de bien savoir que de savoir beaU' 
coup. 6. Le paresseux aime mieux endurer le besoin que 
de travailler. 1. Rien n'est plus doux pour l'homme que 
de faire du bien à son prochain. 8. Il faut préférer Tac- 
complissement de ses devoirs à V attrait du plaisir. 

9. Aimez mieux mériter les louanges que les entendre. 

10. Plutôt demander deux fois que de se tromper une 
fois. 11. Le créancier a meilleure mémoire que le débi- 
teur. 12. La façon de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne. 13. Mieux vaut pain sec et la paix, que bonne 
chère et querelle. 14. Mieux vaut mécontenter par cent 
refus que de manquer à une seule promesse. 15. Un tiens 
vaut mieux que deux tu V auras. 16. Mieux vaut ne rien 
faire que faire des riens. 17. 11 vaut mieux fonder de 
bonnes écoles que de bâtir de superbes prisons; il vaut 
mieux prévenir le malheur et la misère que construire et 
entretenir de brillants hôpitaux. 18. La société avec les 
livres vaut mieux que la société avec des sots. 19. Il vaut 

I mieux des censeurs éclairés que de complaisants amis^ , 
\ 20. Mieux vaut avoir honte de faire une chose, que se 
repentir de Pavoir faite. 

j' 331* DEVOIR. 

, Complétez laphrase en achevant la comparaison : 

i 1. La chute du Niagara est plus forte que celle du 
I Rhin. 2. Une demi-heure bien remplie vaut mieux qu'une 
journée entière passée dans l'oisiveté. 3. Les coups de 
langue sont pires que les coups de lance. 4. On dort 
I mieux sous le chaume que dans un palais. 5. La bette- 
I rave nous donne un sucre aussi bon que la canne. 6. On 
aime cent fois mieux les enfants qui avouent franchement 
leurs fautes que ceux qui cherchent à s'excuser par des 
mensonges et des détours. 7. La sagesse divine se mani- 
feste autant dans un chétif insecte que dans les plus 
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grands animaux, 8. L'égoïste s'estime plus que tout le 
genre humain, 9. On est plus disposé à donner des con- 
seils qu'à en recevoir. 10. Les actioiis soï^t plus sincères 
que les paroles, \\. Trop souvent les hommes font plus 
de cas de leurs talents que de leurs vertus. 12. L'activité 
est aussi nécessaire au bonheur que Vagitatiori lui est con- 
traire, 13. J'ar plus d'estime pour la femme qui a soin de 
son ménage que pour celle qui est constamment occupée 
de sa toilette. 14. Il n'y a pas de sot aussi incommode que 
celui qui croit avoir de l'esprit, 15. La tranquillité dans 
une chaumière vaut mieux que l'agitation dans un pa^ 
lais, 16. Autant il est honteux d'être asservi à ses pas- 
sions, autant il est glorieux de les dompter. 

332* DEVOIR. 
A mettre les mots qui expriment Vidée de comparaison : 
1. La religion chrétienne comme un baume salutaire j 
guérit les plaies du cœur. 2. Le conquérant, ains^ qu'un 
torrent, ravage, tout sur son passage. 3. La douleur, de 
même que la fièvre, a des intermittences. 4. Le vrai mé- 
rite, comme la modeste violette, se tient h l'écart. 5. Un 
petit talent, comme une petite taille, se hausse pour pa- 
raître grand. 6. La sagesse, plus encore que la puissance 
rend un souverain redoutable. 7. L'hypocrite, comme 
l'abeille, a le miel à la bouche et l'aiguillon caché. 8. La 
voûte céleste, ainsi qu'wn immense pavillon, abrite 
l'homme voyageur sur la terre. 9. Pendant l'hiver, la 
neige, ainsi qu'un linceul, couvre la campagne. 10. La 
gloire humaine ainsi que la fumée, s'évanquit prompte- 
ment. il. L'honneur, comme la neige, ne saurait re- 
prendre son éclat une fois perdu. 12. Le lion, comme le 
chat, voit très-bien la nuit. 13. Le temps, ainsi qu*wn 
torrent rapide, entraîne tout dans son cours. 14. Qae ton 
jugement, comme une. juste tuilançe, règl^ tous les mou- 
vements de ta langue. 15. Il y a des sottises bien habil- 
lées, comme il y a des sots bien vêtus. 16.X>a beauté, 
comme la rose, est une fleur éphémère. I7. Les martyrs 
allaient au supplice comme d^ agrieaux q\^e l'o^n con- 
duit à la boucherie, là. L'oie, coo^me le chien^ est un 
bon surveillant pour la nuit. 19. L'admiration, comme la 
flamme, diminue 4és qu'elle n'augipente plus. iO. La 
vertu, ainsi que le savoir, a son prix. 21. Une nouvelle 
éclate comme une bombe^ lorsq^'elle es( &ç^\idaiiiû. 
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333« DEVOIR. 
Comparaisons à compléter : 

1. Comme la plante parasite végète aux dépens da 
chêne, ainsi le paresseux vit aux dépens d'autrui. 2. 
Comme la violette fleurit à l'écart, ainsi nous dewns 
faire le bien en secret. 3. Comme mes parents prennent 
soin de moi dans mon enfance, ainsi je tâcherai de 
leur être utile dans leur vieillesse. 4. Comme je redoute 
la morsure des serpents, ainsi }e craindrai l'approche 
des r](i,échants. 5. Comme le chêne résiste au souffle des 
vents, ainsi je dois résister aux attaques des passions. 
6. Gomme la fourmi passe ses jours dans le travail, de 
même 1,'homxne doit aimer l'occupation. 7. Comme les 
kêles féroces vivent dans les forêts, ainsi on vit lorsqu'on 
est sans religion. 8. Comme l'abeille apporte dans la 
ruche le miel et la cire, de même le père de famille doit 
porter à la maison le fruit de son travail. 9. Comme le 
faible roseau plie au moindre souffle des vents, ainsi 
ïhomme fçtiblese laisse aller à la tentation. 10. Bénis- 
sons Dieu pour les peines dont il nous éprouve, comme 
pour les biens qu'il nous envoie. 

334* DEVOIR. 
Complétez la comparaison au moyen d'u/n^ proposition f 

1. Le mauvais exemple nuit autant à la santé de l'âme 
que Tair corrompu nuit à la santé du corps. 2. Les pen- 
sées sont les images des choses, comme les paroles sont 
les images des pensées, 3. Je bannis promptement le mal 
de mon cœur, comme le jardinier s^empresse d'arra- 
cher les mauvaises herbes dans son jardin, 4. Craignez 
l'approche des médisants, comme on redoute la mor^ 
sure des bêtes venimeuses. 5. Ne courez pas étourdiment 
d'un lieu à l'autre comme le papillon voltige de fleur 
en fleur. 6. Je vois s'écouler les jours de ma vie, comme 
un flot presse l'autre, dans la rivière. 1. La pudeur orne 
la beauté, comme la rosée embellit Ic^ nature. 8. La sève 
circule dans les plantes po^^ les nourrir, tout comme 
k sang dans le corps de l'homme. 9. Le malheur abattra 
les lâches comme la pluie abç^t les épis dorés. 10. La 
bêtise est l'absence de l'esprit, çpmme la sottise est cellç 
in jugement. 11* Une bonne parole que l'on dii^vant le 
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moment convenable, est comme un fruit flue. i*"» c«ci«c 
avarU Qu'il soit mûr. 12. On dit que le lion emporte 
S sa gueule un veau avec autant de facilite qu un 
cMtenl^ur^ souris. 13. La sévérité est à l'éducation 
ce que lefrein est au coursier. 14. On dit d'un mdividu 
fluet qu'U est maigre comme un hareng saur. ■ 

335' DEVOIR. 
Achevez les phrases de proportion f(vr «ne proposUim 
d'égalité ou d'inégalité : 

1 Plus nous faisons de bonnes actions dans notre 
ipunesse plus nous nous •préparons de consolations pour 
^^nJtfM-pilksse -- 2. Plus on est vertueux, plus on est 
SlgJTentir^ va^té. - 3. Plus je répfeter'ai la môme 
faute plus rhabitude du mal s'enracm^a en mou — 
i Plus l'aurai de charité pour mes semblables, plus je 
ressemblerai au Père commun. - 5. Moins je me ferai 
de besoins dans la vie.' moins faurat de pnva'um* «^ 
d'inquiétudes. -6. Plus tu penseras à la bonté de tes 
narents plus tu éprouveras de la reconnaissance. — 
7 Plus 'les hommes seront éclairés, plus iU seront libres. 
— 8 Moins j'exigerai des autres, moins ils exigeront de 
moi — 9 Plus je contemple les merveilles de la na- 
ture' dIus Ve me sens pénétré de reconnaissance pour le 
CrMtmr — 10. Plus je lis La Fontaine, plusse j adniire. 
In Plus les devoirs sont étendus, plus U faut faire 
d-effokspour lesremplir.^\2. Plus on étudie la nature. 
Sot y trouve un ordre admirable, - 13.. Plus vous 
serez humble, plus vous ressemblerez au divm Maître. 
-.14 Plus on étudie la religion de Jésus-Christ, plus 
on en trouve la morale sublime. — 15. Moins on mérite 
de souffrir, plus on se tait quand on souffre. 

336» DEVOIR. 
I Même exercice : 

1 Plus on sème en désirs, moins on récolte en bon; 
heur 2. Plus je serai attentif à mon travail, moins je 
ferai de fautes. 3. Moins je fais attention à ma con- 
duite, plus je fais de fautes. 4. Plus on s éloigne de Dieu, 
moins on éprouve de bonheur. 5. Plus on acquiert d ex- 
périence, moins on ose compter sur sa propre lumière. 
6. Plus je tarderai à me corriger de mp défauts, moins 
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il me sera, facile de réussir. 7. Moins on peuse^ plus on 
parle. 8. Plus nous nous élevons, moins la félicité s* ap- 
proche de nous. 9. Moins on dort, plus on vit. 10. Moins 
je me ferai de besoins dans la vie, plusi^ me sera aisé d'y 
pourvoir. 11. Moins l'élève donnera de soins à ses com- 
positions, plus il y fera de fautes. 12. Moins on a d'ins- 
truction, plus on a d'orgueil. 13. Plus on examine les 
industries des animaux, plus on voit qu'elles ne sont pas 
du tout de leur invention. 14. Plus on a besoin de con- 
seils, moins on veut paraître en recevoir. 15. Plus le 
peuple est ignorant, plus il se plaît dans le désordre. 

337* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Plus le danger est grand, plus nous avons besoin de 
présente d'esprit et de courage. 2. Mieux je garderai les 
commandements de Dieu, plus je serai content de moi- 
même. 3. Plus l'air est près delà terre, plus il est dense. 
4. A mesure que les jours augmentent chez nous, ils 
diminuent chez nos antipodes. 5. Plus l'homme s'exerce, 
plus ses forces augmentent. 6. Plus un corps tombe de 
haut, plus sa chute est rapide. 7. Plus nous sommes en- 
têtés, moiiïs nous sommes faciles à convaincre. 8. Plus 
un fleuve est rapide, moins il est facile de le remonter. 
9. Plus la durée de ma vie est incertaine, moins je dois 
compter sur le lendemain. 10. Plus nous croissons en 
âge, plus nous devons croître en vertu. 11. Plus on se livre 
à ses penchants, plus on en devient Vesclave. 12. Plus 
les hommes sont égoïstes, moins ils se font aimer. 
13. Plus tu es riche, plus tu dois être généreux. 14. Plus 
je penserai à mes propres défauts,moins^*g m'irriterai de 
celui des autres. 15. Plus les rayons du soleil tombent per- 
pendiculairement sur nous, plus ils sont brûlants. 16. De 
même que les apôtres étaient de dignes disciples de leur di- 
vin Maître,de môme nous devons nous efforcer de le deve- 
nir. il. Plus un honneur est rare et distingué, plus on porte 
envie à celui qui en est l'objet. 18. Plus Dieu nous 
comble de bienfaits, plus nous devons lui témoigner 
notre reconnaissance. 19. Plus on approfondit l'homme, 
plus on y découvre de faiblesse et de grandeur. 20. Mieux 
je comprendrai les vérités de la religion, plus je serai 
disposée les pratiquer. 21. De môme que le corps a 
besoin de nourriture, de môme nos bons sentiments ont 
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besoin d'être cuitivés. 22. La Irahîson de Judas était 
d'autant plus coupable, qu'elle avait pour mobile un 
sordide intérêt. 23. Plus on aime quelqu'un, moins il faut 
le flatter. 24. Moins j'aurai de cnarité pour mes sem- 
blables, moins je ressemblerai à mon divin Sauveur. 
25. Plus les hommes sont orgueilleux, moins ils sont 
aptes à se connaître* 



Proverbes et locutions t>roverblales. 

338° DEVOIR. 
Placez un sujet convenable : 

Faire patte de velours. 

Le chat fait patte de velours. — Le fuyard joue des 
jambes. — Le cheval effarouché prendre le mors aux 
dents. — Vhomme irascible prend la mouche. — Le 
voleur marche à pas de loups. — Le paresseux dort la 
grasse matinée. — Le lâche a la chair de poule. — Le 
badaud baye aux corneilles, — V avare vit chiche- 
ment. — 1/ivrogne fait des libations. — Le dissipateur 
vit au jour le jour. — L'homyne rwin^ tire le diable par 
la queue. — L'homme réfléchi a la tête près du bonnet. 
Vhomme économe met de côté. — Le gourmand prend 
du corps. — L'homme étonné ouvre de grands yeux. — 
L'homme triste a le cœur gros. — Le méchant écolier fait 
l'école buissonnière. — Le scélérat mène une vie de 
lièvre. — Le voleur agit en tapinois. — L'aveugle marche 
à tâtons. — L'avare adore le veau d'or. — Le dissipa- 
teur ieiie son argent par la fenêtre. — L'homme effrayé 
perd la tramontane. — Les laveuses ont la langue bien 
pendue. — L'homme ruiné loge le diable dans sa bourse. 

339* DEVOIR. 

Expressions familières à définir : 

Homme tout rond .. sans façon; Travailler à une chose 
à bâtons rompus., à diverses reprises. Payer rubis mr 
,Vmi§ie u exaetettemt. Arriver comme marée^nmréme .. 
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fort à propos. Une vue à vol d'oiseau .. en ligne directe. 
Etre cousu d'or .. riche. Payer au poids de Cor .. très- 
cher. Parler d^or .. très-bien. ^dj\Qv d'abondance .. sans 
préparation. Payer de retour., un service par un autre. 
Mourir à la peine .. en travaillant. Etre dans te pétrin ,. 
dans l'embarras. Examiner jnûremeni une chose .. atten* 
tivement. Rocher taillé à pic .. perpendiculairement. 
Avoir le cœur plein .. des sujets de tristesse. Arriver à 
bon port .. sans accident. Manger sur le pouce .. à la 
I hâte^ sans s'asseoir. Une chose hors de saison., déplacer. 
Etre à sec .. sans argent. Dormir comme un sabot .. pro- 
fondément. Agir sous main .. clandestinement. Frapper 
comone un sourd .. sans pitié. Rire sous cape., en des- 
sous, en soi-même. S'éveiller en sursaut .. subitement. 
S'enfuir à tire d'aile .. le plus vite possible. Marcher à 
pas de tortue .. lentement. Crier à tue-tête .. de toutes 
ses forces. Se donner im ton .. un air d'importance. 
Avoir du toupet .. de Teffrcnterie, de l'audace. Faire la 
navette .. faire beaucoup d'allées et de venues. Compter 
des histoires .. récits mensongers. 

340« DEVOIR. 
Expressions proverbiales à rendrepar te i^r^ contraires. 

i. Agir avec circonspection — à V étourdie. Prendre en 
affection — en aversion. Agir en preux — en lâche. Agir 
en félon — d'une manière c/ievaleirsque. Aller crescendo-^ 
de crescendo. Agir d'une façon cavalière — avec mesure. 
Travailler à contre-cœur — avec joie. Partir à la déban^ 
dade — en ordre. Venir à la dérobée — en vue de tous. 
Parler sans fard — avec déguisement. Terre en friche — 
en culture. 

2. Finir tout d'une haleine — en plusieurs fois. Etre 
logé à l'étroit — au large. Etre à sec — être muni d'ar- 
gent. Marcher à la file — tous de front. Agir avec 
loyauté — en fourbe. Parler avec modestie — avec or- 
gueil. Travailler avec précipitation — avec lenteur. 
Répondre avec aplomb — avec trouble. Trépigner de 
joie — de colère. Etre dans l'affliction — la jubilation. 
Agir avec célérité — lenteur. 

341* DEVOIR. 
Même exercice : 
I 1 . Travailler par manière d'acquit — d*une manière se- 
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fieme. Insulter cîe gaUéde cœur — sans parti pris. Em- 
porter une chose à^'emblée — après bien des effùris. Parler 
avec aîTogance — ■ avec humilité. Etudier avec assi* 
duité ~ sans suite, Mdiev toui d'une haleim —en plu- 
sieurs /bis. Procéder por gradation — avec brusquerie. 
Faire de la peine de propos déilbéré — sans parti pris^ 
Arriver à l' improviste — après une longue attejUe. Etre 
de basse extraction — de haute origine. Travaille r par 
routine — avec mêlhode, 

2* Avoir tout à foison — manquer de tout. Logement ^ 
de plain-pied — avec pas et ressauts- Séance à huis 
qIqs — à portes ouvertes. Pays d'ajnont — d'aval. Va* 
nir à llieure indue — au moment fixé. Interpeller à 
hûle-pourpoint — avec ménagement. Aller à vau- 
l'eau— contre le courant. Partir de force — volân- 
îairemenL Agir de bon gré — avec contrainte. Yenir 
avec répugnance — de bonne volonté, 

Z& DEVOIR, (récapitulatiois)- 

Locutions proverbiales à expliquer : 

1, Ce porte-faix est fort comme un Turc, est très-fort 
2. Le lâche qu'il est, il n'a point de sang dans ses veines,., 
il n'a pas de courage, 3. Ce bruit m'a glacé le sang dans 
lesveints,.. m'a causé une frayeur extrême. 4. Les prêtres 
travaillent à la vigne du Seigneur... à la conversion 
des âmes* 5. Faire tout avec poids et mesure... avec cir- 
conspection. 6. Ce fils marche sur les pas de son père.** 
imite son père. 1- Cet enfant a mauvaise m>ine... le vU 
sage défait, 8. Enfants, ménagez vos expressions... parle? 
avec circonspeclion. 9, Cette faute peut mener loin... 
peut avoir de graves conséquences, 10. Votre conduite 
laisse à désirer.., ne satisfait pas entièrement. IL la 
cultivateur doit «ïenre ^(x mfl m d la pâte... s*occuper 
lui-même de ses travaux. 12. Ce marchand a bien mené 
sa barque.., a bien géré ses affaires, 13. L'argent est un 
bon passe-partouî... est une bonne clef qui ouvre toutes 
les portes. 14. Cet homme a deux poids et deux mesures,.. 
juge les choses avec partialité. 15, HM^^^iffê^^ ^^ ^^^ 
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sans épines^., il n'est point de plaisir sans peine. 16. Cet 
enfant e^^ toujours sur mes talons.., me suit partout. 
17. Vous avez tort de vous faire du mauvais sang... de 
vous impatienter, de vous chagriner. 18. Ce chantre a 
une voix de Stentor..» xmQ voix très-forte. 19. Ces deux 
hommes ont eu un long téte-àrtête... un entretien parti- 
culier. 20. Cet hommQ fait la pluie et le beau temps... 
est puissant, a beaucoup de crédit. 21. Cette idée me 
trotte dans la tête... me préoccupe. 22. Cet ouvrier a 
fait son, tour de France... a parcouru la France en exer- 
çant son métier. 

343* DEVOIR (récapitulation). 

Expressions à définir : 

1. Ramener au bercail une brebis égarée, c'est rame- 
ner un hérétique dans le sein de l'Église^ ou ramener à 
des sentiments de piété une personne qui s'en était 
écartée. 2. Remonter 1q cours d'un fleuve, c'est aller vers 
sa source, soit sur Ceau même, soit en marchant sur les 
bords. 3. Faire acte de présence, c'est se présenter dans 
un lieu où l'on doit aller. 4. Avoir la bouche amère, c'est 
sentir un goût amer à la bouche. 5. Se chatouiller pour 
se faire rire, c'est s'efforcer de paraître gai^ joyeux, sans 
en avoir de motif suffisant. 6. Battre quelqu'un en ruine, 
c'est Vattaquer avec des arguments si puissants qu'il ne 
peut plus se défendre. 7. Tenir quelqu'un le bec dans 
l'eau, c'est l'amuser de belles paroles, de belles pro- 
messes, le tenir dans V attente et ^incertitude en ne lui 
donnant pas de réponse positive. 8. Garder quelque 
chose pour la bonne bouche, c'est réserver pour la fin 
quelque chose de très-bon. 9. Faire la petite bouche, c'est 
faire le difficile, le dégoûté sur quelque chose. 10. Arriver 
comme marée en carême, c'est arriver à propos, il. Jeter 
une pomme de discorde, c'est semer le trouble^ la zizanie, 
fa discorde. 12. Faire le bon apôtre, c'&sX contrefaire 
l'homme de bien. 

500 DBVOIES. — HÀITRS. D^zeti by CjOOgJC 
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344* OEVOm. 

Expressions employées au figuré à définir : 
1. Entrer dans le barreau... se faire avocat l^âraîtrt 
k la barre... se présenter devant lès ju'g'és. T^épo^eVion 
bilan... faire faîllité. Passet par les arWés... fusilier. 
Faire des ûrmes... apprendre i' escrime. Se constituer 
prisonnier... se rendre volontairement en prison. Perdre 
contenance... se troubler. Faire bonne contenance... 
montrer de la résolution. Avoir le débit facîlô... parler 
facilement. Être disgracié de laiiature... àtwîr $Mî?fçue 
chose de difforme. Etre tout disloqué. .. avoir les membres 
fatigués. Ne savoir oîi donner de la tête... que^ faire. 
Etre à la fleur de l'âge... dans la jeunesse. Jeter le gant... 
défier. Faire bonheur à un repas... bien Ranger. Se faire 
honneur d'une chose, se Vaitribuer. Cueillir des lau- 
riers... se couvrir de gloire. 

â. Embrasser la carrière d^es anâaës... «é fàii^ iSôldnt. 
Geindre la couronne ou le diadème..*, être éievé an sou- 
verain pouvoir. Geindre la tiare... être élu pape. Dissi- 
muler un affront... feindre de ne pas le ressentir. Em- 
boîter le pas... marcher serrés tes uns contre les 
-autres. L'emporter sur quelqu'ùh... le surpàssèir. Ea-- 
censer queliqu'iin... le hu^r beàu^u^-. Etttret en reli- 
gion... se faire religieux. Ehtrer au service.-.^ se faire 
soldat. Entrer en condition... se faire domestique. Faire 
face... être vis-à-vis. Ce vin casse la tête... étourdit. 
Casser un officier... lui ôter son emploi. Faire sentinelle... 
atténdH debout, traduire en jastice... appder devant le 
trièunai. Venir à nésipiseence... céder en iémoignatU du 
regreù de «a résisiance. 

345» WSVOIR-. 

Porrner deus) ^ovfeAes ^ù texptiessîoûs proverbiales 
av^ tes nvots : 

I. POISSON. 

1. Les gros poissons mangent lès petits. 2. Etre beureux 
conime le potsson dans l'eau. 

2. ROTO. 
i. Les plus mauvaises rôîtes font te pite deèrait, 2*. Geia sert 
comme une ciaquième roue à un carrosse* 

3. SIEN. 

1. A chacun le sien n'est pas trop. i. On n^est jamais tralii 
que par les siens. D,g,t„ed by Google 
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346' lïpîYOIB. 
Même exereioe : 

Quand les chats n'y s^nt^paTT^ souris dansent. 2. Souris 
n*a qu'un trou est bientôt prise. 



A laver la i^te d'un Maure on perd sa lessive. 2. Cet enfant 
une vraie iét^ de linotte. 



1. SOURIS. 

1. 
[ui n'a quM 

2. TÊTE. 

1. 

st une 

3 MIEUX 

1. Le t^ieux. est Tennemi du bien. 2. Mieux vaut tard que 

amais. 

i» Kin* 

1. Petit à petit l'oiseau fait son nid. 2. A chaque oiseau son 
lia paraît beau. 

347* DEVOIR, 

Même exercice : 

1. OCCASIQH. 

I. Ua«o«ioa fait le larron. 2. Vocmim est çUauve. 

2. PAS. ^ „ j 

1. n n'y a <^ue le premier pas qui coûte. 2. Etre dans un 
mauvais |)(W. 

3. MUR. . j j 
1. Les murs ont des oreiHes, 2. Mettre quelquun au pied du 

mur, 

4. CHASSER. ^ , , u -. 

1. Bon chien chasse de race. 2. ï-a faim chasse le loup du bois. 

5. CHBMIH. ., ^. 

1. Tout cfemm mène à Home. 2. A ckemhk b^ttu, il m croît 
pas'd'herbe. 

n CBEVBE* 

1. OÙ la chèvre est attachée, il faut qu'elle broute, 2. B^^aageP 
la cMtJre et le chou. 

348* DEVOIR* 
Même exercice : 

1 II ne faut pas chômer" les fâles avant qu'elles viennent, 

2. Ce n*est pas toujours fête et le lendemain dimanche. 

8. nn. 
X.Ufn ^weorm V«bwô- ^- ^^^^ tPk ^^J^^ l ^^^^ 

3. FOSSÉ. 

1 Çç q^i toml)e i9/fs le fossé est po\ir le soldat. 2. Au poxA 
du foésé fa cumùté. d g t zed by Google 
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4* FOU, ' 

1. Plas on est de fous^ plus on rit. 2. Tète de fou ne blaacbfl 
jamais. 

S. HOMME. 

1. Tant vaut Vhmime, tant vaut la terre. 2. U n'y a pas de 
grand homme pour son valet de chambre. 

6. joua. 
1. Paris ne s'est pas fait en un jour» 2. Tous les iwars se sui- 
vent, mais ne se ressemblent pas. 

7. MAITRE. I 

1. Tel maître^ tel valet. 2. L'œil du mattre engraisse le cheval. 

349» DEVOIR. 
Même exercice : 

1. BIVIÉRE. 

1. L'eau va toujours à la rivière. 2. Les petits ruisseaux font 
les grandes rivières. 

2. MARTEAU* , 

1. Mieux vaut être le marteau que l'enclume. 2. Se trouver I 
entre le marteau et Tenclume. 

3. MÉTIER. I 

1. Il n'y a point de sot métier. 2. Chacun son métier^ les , 
vaches seront bien gardées. I 

350» DEVOIR. 
Même exercice : 

1. OEUF. 

1. Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans le môme panier. 
2. Donner un osuf pour avoir un bœuf. 

2. RIRE. 

1. Rira bien qui rira le dernier. 2. Tel qui rit vendredi, 
dimanche pleurera. 

3. ROI. 

1. Où il n'y a rien le roi perd ses droits. 2. Travailler pour le 
roi de Prusse. 

4. TENIR. 

1. Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 2. Promettre et 
tenir sont deux. 

35f DEVOIR. 
Former trois proverbes ou expressions proverbiales : 

1. DOIGT. 

1. Ce sont les deux doigts de la main. 2. U n^faut pas mettre 

Digitizedby VjOO^ 
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le doigt entre le bois et Técorce. 3. Avoir de l'esprit au boUt 
des doigts, 

2. MAIN. 

1. Une main lave l'autre. 2. Aux innocents les mains pleines/ 
3. De marchand à marchand il n'y a que la main. 

3. MOUCHE. 

1. Faire la mouche du coche. 2. On prend plus de mouches 
avec une cuillerée de miel qu'avec un tonneau de vinaigre. 
3. Faire d'une mouche un éléphant. 

4. PAPIER. 

1. Les murailles sont le papier des fous. 2. Etre réglé comme , 
du papier de musique. 3. Le papier souffre tout. j 

5. PLUIE. 

1 . Petite pluie abat grand vent. 2. Après la pluie vient le beau 
temps. 3. Se cacher dans Teau pour éviter la pluie, i 

6. POT. 

1. C'est lepo^ de fer contre le pot de terre. 2. Il n'y a pas si 
méchant pot qui ne trouve son couvercle. 3. Découvrir le pot 
aux roses. 

7. QUEUE. 

1. Rien n'est plus difficile à écorcher que la queue, 2. A la 
queue gît le venin. 3. Il vient un temps que les vaches ont 
besoin de leur queue, 

352« DEVOIR. 
Former quatre proverbes ou expressions proverbiales : 

1. BOUCHE. 

1. Faire la petite bouche. 2. Fermer la bouche à quelqu'un. 
3. Garder quelque chose pour la bonne bouche, 4. Gela fait 
venir l'eau à la bouche, 

2. CHEVAL. 

1. Il n'est si bon cheval qui ne bronche. 2. L'œil du maître 
engraisse le cheval. 3. A cheval donné on ne regarde pas à la 
bride. 4. Il fait bon tenir son cheval par la bride. 

3. COBDE. 

1. Avoir plus d'une corde à son arc. 2. Il ne faut pas parler 
de corde dans la maison d'un pendu. 3. Mettre la corde au cou 
de quelqu'un. 4. Avoir de la corde de pendu. 

4. EAU. 

1. Il n'y a pire eau que celle qui dort. 2. Suer sang et eau, 
3. Nager entre deux eaux. 4. Se ressembler comme deux gouttes 
d'eau. 

5. OREILLE. GqOO 

1. Il faut garder une oreille pour l'accus^,'l''drranaerom7lef, 

12. 
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courte langue» 3. Voreilîe est le c^eiqi^ 4^ ^9^W« 4. Ventre 
affamé n*a pas d^oreilles, 

6. PIERRE. 

1. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse. 8. Jeter la pierre 
et cacher le bras. 3. Faire d -une pierre deux coupa. 4. Être pour 
quelqu'un une pierre d*achpppei^ent, 

353* DEVOIft. 
Former cinq proverbes ou expressions psQ?arbi41es : 

1. Af¥AIRB. 

1. Les afifaîres sont les affaires. 2. L-habile homm« «ait tou- 
jours se tirer d'affaire, 3. Les affaires font les hommes* 4. Il 
n*est point de petites affaires. 5. Dieu vous garde d'un homme 
qui n'a qu'une affaire. 

2. YEUX. 

1. Loin des yeux^ loin du cœur. 2. Avoir des yeux de lynx. 
3. Les maux ^'yeux ne se guérisseAj qu'î^yçc le coude. 4. Avoir 
)^s yeux au bout des doigts. 5. Ain^er quelqu'uu cofùme ses 
yeux, 

3. ANE. 

1. Brider son ànç par J^ queue. %, Fair^ Varie pour jiyoir da 

est 

1. En parlant du loup on en voit la queue. 2. La faim chasse 



sou. 3. C'est \'âne cQuye|*t dp la peat^ du l'ion, 4. f a^te d'ua 
Martin perdit son âne. 5. L âne du coiçnîun est le plus (tj^ 



point Martin 
bâté 

4. LOUE 



le loup du bois. 3. Qui se fait |)rebi3, 1^ loup le manj;^. ^. ^tre 
connu comme le loup blanc. 5. Aller se jeter dans la gueule du 
loup. 

354« DEVOIR. 

Même exercice : 

l. BOIS. 

1. Ne savoir plus de quel bois faire flèche. 3. ffeiw flèehe de 
tout bois. 3. Qui craint les feuilles n'aille pas au bois. 4. U est 
du bois dont on fait les flûtes. 5. Juger 4u hais piMT Tf^corce. 

S. CHAT. 

1. Il nV a pas de quoi fouetter un chai. 2. A bon e^, bon 
rat. 3. Chat échaudé craint Teau froide. 4. Il ne faut pas réveil- 
ler le chat qui dort. 5. 8'accorder comme chien et chat. 

3. GHIEN. 

1. Chien qui aboie ne mord pas. 2. Bon chien chasse de race. 
,3. Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée. 4. Qui veat 
,noyer son chien l'accuse de rage. 5. U n'est chasse que de vieux 
chiens. oigtized by Google 
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4. VBRTRe. 
t. Ventre affiimé n'a point d'oreilles. 2. Le ventre emporte la 
tête. 3. Robe de velours, ventre de hure. I. Avoir les jiat plna 
grands que le ventre. 5. Passer sur le ventre à quelqu'un. 



355* DEVOIR. 

Eassrokf^ ^im ifi$ divises qcc^ptiom des vf^ots et 
d$k loçMtiom : 

1. Arme, — I. pre bien sous le» armes : auoin Pair 
militaire. 2. Porter l^s' armes : âervir^ fairs kt ffuerre. 

3. Le port d'armes : ie fait ou le droit de porter les 
armes sun soi. 4. En venir aux armes : en venir aux 
hostilités^ commencer- la guerre. 5. Mettre bas les armes : 
cesser de combattrCy se rendre. 6. Rendre les armes : 
remettre ses armes c^u vainqueur^ s'avouer vaincu. 
7. Fig. Les armes lui tombèrent deë mains : il se laissa 
ftèchir^ ç^pc^iser. 8. Passer que)qtt^un par les armes : le 
fusiller^, 9. Maître d -armes : celui qui enseigna V escrime. 
10. Etre né pour les armes : pcmr la profession mili- 
taire. 11. Faire ses premières armes : sa crémière çam-- 
pagne. 12. Les armes de France : les armoiries. 13. Faire 
arme de tout : recourir à toM les moyens possibles pou/r 
réussir dans les desseins. 

â. Autel. -^ 1. Servir à Taittel : servir la messe. S. Le 
saint sacrifice de Tautel : la messe. 8. Prov. Le prôtre vit 
de Tautel : il est juste que chacun vive de sa profession. 

4. Prov. Blever autel contre autel : faire un schisme dans 
tEglise ou dans quelque ootiimunauté. 5. Combattre 
pour les autels : pour la reUgioné 6. Fig. Ce héros mérite 
qu'on lui élève des autels : il est digne des plus grands 
honneurs. ' ' ' 

3. Balle. 1. Prendre la balle au bond : saim^ habile- 
ment l'occasion favorable. 2. Renvoyer la balle : se dé- 
charger sur quelqu'un d'un soin^ d'un embarras. Repli-- 
quer avec esprit^ riposter avec vivacité. 3. Fig. et fam. 
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A vous lâ balle: c^est vous que cela regardey c'est à vous 
à dire ou à faire quelque chose. 4. Fig. et fam. Ce sont 
autant de balles perdues : d'efforts inutiles^ 

366° DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Abandon. — 1. Un parfait abandon, à la volonté de 
Dieu : résignation. 2. Ce style a de Y abandon : négli- 
gence aimable. — 3. Il m'a parlé avec un entier abarir 
don : confiance. 4. Faire Vabandon de ses biens : se 
désister. 5. Cette maison va à Vabandon : est sans soin^ 
sans oindre. 

2. Abîme. — 1. Tomber dans un abîme : dans un 
gouffre très^profond. 2. Les anges rebelles furent préci- 
pités dans Vabîme : V Enfer. 3. Prov. Un abîme appelle 
un autre abîme : un excès en amène un auVre^ un 
malhewr ne vient jamais seul. 4. Fig, C'est un abîme de 
science : un homme extrêmement savant. 5. Le jeu et les 
procès sont des abîmes : choses capables de causer la 
ruine. 6. Les élus sont plongés dans un abîme de délices : 
une infinité. 

3. Accord. — 1. Vivre dans un parfait accord : union 
de cœur et d'esprit. 2. Il y a un merveilleux accord entre 
toutes les parties du corps humain : u/ne proportion 
juste. 3. Passer, faire un accord : une conventiony un 
accommodement. 4. On a signé les accords : les conven- 
tions préliminaires d'un mariage. 5. Les mouvements 
des rameurs doivent être d'accord : avoir de l'ensemble. 
6. Ce violon n'est pas d'accord : les cordes ne sont pas 
montées au ton où elles doivent être. 

4. Aile. — 1. Voler à tire d'aile : de toutes ses forces. 

2. Prov. La peur donne des ailes : fait courir plus vite. 

3. Le mal a des ailes : arrive promptement. 4. Ne battre 
plus que d'une aile : avoir beaucoup perdu de sa vi- 
gueur^ de son crédit. 5. Rogner les ailes à quelqu'un : lui 
retrancher de ses richesses^ de son autorité. 6. Voler de 
ses projyres ailes : agir sans le secours d'autrui. 1. Sei- 
gneur, je ne crains rien à Tombre de vos ailes : sous 
votre protection. 

Digitized by VjOOQ l€ 
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357» DEVOIR. 
Même exercice : 

i. Bâton. — 1. Votre enfant sera votre bâton de vieil- 
lesse : votre soutien quand vous serez vieux. 2. Jouer du 
bâton : le manier avec dextérité. 3. Le bâton de comman- 
dement : qui est le signe de Vautorité. 4. Le bâton pas- 
toral : la crosse de Vévêque. 5. Sortir d'un emploi le 
bâton blanc à la main : en sortir pauvre. 6. Fig. et fam. 
Mener quelqu'un le bâton haut : le faire obéir par force 
et par crainte. 7. Jeter des bâtons dans les roues : susci- 
ter des obstacles. 8. Faire une chose à bâtons rompus : 
sans suite, avec des interruptions, 

2. Battre. — i. Mener battant les ennemis : les obliger 
à fuir au plus vite. 2. Battre en brèche '.diriger les coups 
d'artillerie contre un rempart. 3. Battre la caisse : 
battre sur un tambour avec des baguettes. 4. Battre le 
pavé : parcourir les rues sans but sérieux. 5. Battre la 
plaine ; la parcourir pour l'explorer. 6. Battre en re- 
traite : se retirer du combat en bon ordre. 

3. Blesser. — i. Ces souliers me blessent : me gênent 
jusqu'à me causer des douleurs. 2. Prov. Vous ne save* 
pas où le soulier le blesse : vous ignorez la cause de ses 
chagrins. 3. Une note fausse blesse l'ouïe : lui cause une 
impression désagréable. 4. Son orgueil en fut blessé : 
choqué. 5. Blesser les convenances : parler contre les 
convenances. 6. Se blesser de tout : s'offenser. 

4. Bond. — i. Fig. et prov. Prendre la balle au bond : 
saisir vivement et à propos une occasion favorable. 
2. Fig. et prov. Faire faux bond à quelqu'un : mar^u^r à 
rengagement qu'on a pris. 

5. Jeu. — 1 . Se faire un jeu de quelqu'un : y mettre 
son plaisir. 2. Fig. et fam. Ce n*est pas un jeu d'enfant : 
c'est une affaire grave et sérieuse. 3. Jeu de main, jeu de 
vilain : les jeux de main ne conviennent qu'à des gens 
mal élevés. 4. Fig. et prov. Le jeu ne vaut pas la chan- 
delle : se dit d'une chose qui ne mérite pas la peine 
qu'on se donne, la dépense qu'on fait. 5. Fig. et fam. 
Donner beau jeu, faire beau jeu à quelqu'un : lui pré' 
senter une occasion favorable de faire ce qu'il souhaite. 
6. Fig. et fam. Jouer un gros jeu : s'engager dans une 
affaire oii l'on hasarde beaucoup. 7. Tirer son épingle 
du jeu : se dégager adroitement d'une mauvaise affaire. 
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8. Prov. C'est un jeu joiié : se dit cCune feinte concertée 
entre deux ou plusieurs personnes. 

6. Main. — 1. Flg. Donner la main h q\k^qvk*Vk^ : 
V aider en quelque affaixe^ le fç^vori^efu. 2. Avoir U çààin 
forcée : faire une chose malgré soi^ par coi^trainte. 
3. Tendre la main : demander Vaumône. 4. Fig. Àyo^r 
la main heureuse : réussir ordinairement dap;^, les choses 
qu'on entreprend. 5. Avoir la haute main : avçir^ en 
quelque chose y l'autorité , la direction supérieure. Ç. I^V 
pas aller de main morte : frapper rudement ^ ouemploy^er^ 
dans une discussion^ des expressions fortes^ violentes. 
7. Fig. Etre haut h, la main : être impérieux. 8. Avoir la 
parole à la main : parler avec facilité. 9. En venir aux 
mains : commencer un combat. 10. Cheval à deux mai^s, 
à toutes mdiSxi^iquisertà laselleet à la voiture.iX. Nous 
nous connaissons de longue main : depuis long^mp&.^ 
12. ^e tiens cett^ nouvelle de bonne m,aàn ; ^e bjorit^e 
source. 13. Négocier sous main iseçrèternent. 

358« DEVOIR, 

Même exercice: 

1. Bout. — 1. Tirer un coup de fusil à bout portant: 
Parme touchant presque l'objet qu'on vise. 2. Rire du, 
bout des dents : par force^ sans en avoir envie. 3. La 
haut bout d'une chambre : la partie la plus éloignée de^ 
la porte. 4. Brûler la chandelle par les deux bQuts : dissi^ 
per son bien de plusieurs manières. 5. Etre à bout : se 
trouver dépourvu de toute espèce de ressources. 6. Ma 
patience est à bout: épuisée. 7. Venir à bout de quel- 
qu'un : le réduire à faire ce qu'on veut* 

2. Carte. — 1 • Jouer carte sur table : ne pas cacher le 
motif pour lequel on agit. 2. Tirer les cartes : chercher 
Vavemr dans la disposition fortuite des cartes. 3. Donner, 
carte blanche à quelqu'un : donner plein pouvoir à 
quelqu'un. 4, Perdre la carte : se troubler, se confondre 
dans les idées. 

3. Charge. — l. Les charges de l'Etat : la dette et les 
dépenses publiques. 2. Femme de charge : femme atta* 
chée au service du maison pour avoir soin du linge 014* 
de la vaisselle. 3. Témoin à charge : appelé pour dépo^- 
ser sur les faits qui paraissent être à la charge de 
l'accusé. 4. Sonner la charge : l'^àttaque. 5. Faire une 
charge à quelqu'un : lui faire utke plaisanterie de ma%i^ 
vais coup. D g tzedby Google 
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359« DEVOIR. 
itime exercice. 

1. Ghargen — 1. Charger un récit : y ajouter^ Vam- 
plifier beaucoup. 2. Le temps se charge : se couvre de 
nuages. 3. Se charger de quelqu'un : se charger de te 
nourrir^ de l'élever. 4. Couleur chargée : trop forte. 
6. Charger ub mot : écrire un mot sur un autre sans 
effacer celui-ci. 

2. Clair. — 1. Le clair de la lune : la clarté^ la 
lumière. 2. Tirer du vin au clair : le mettre en bouteilles 
quand il a été bien reposé. 3. Flg. Tirer au clair une 
difficulté: la dégager de tout ce qu'elle présente d'obscury 
de difficile. 4. Les blés sont clairs : peu serrés^ peu nowr 
breux, 5. Cet homme a Tesprit clair : il saisit les choses 
avec facilité et netteté. 6. Fam. et Fig. Entendre clair : 
à demi-mot. 

3. C/e/* — !• Fig,' Les clefs de saint Pierre : V autorité 
du saint Siège. 2. Les clefs du royaume des cieux : la 
puissance de lier et de délier. 3. Strasbourg était autre- 
fois une des clefs de la France : place de la frontière 
dont la possession procurait une entrée facile dans le 
pay^. 4. Avoir la clef d'une cabale : V explication. 
5. Prendre la clef des champs : s'enfuir. 6. Fig. et prov. 
Mettra la clef sous la porte : qvi^Mer furtivement sa mai^ 
son^ parée çtt'on a de mauvaises affaires. 

360* DÉVOm. 
JUSm^ exercice : 

!. Càrne. — 1. Fîg, el fam. Attaquer la bète par les 
cornes. Entamer une affaire par te côté le plus difficile. 
2. Montrer l^es cornes. Se mettre en défense. 3. Les cornes 
lui eA sont vehiies à la tête. Se dit d'un individu qui a 
été fort surpris d'nnè chose à laquelle il ne s'attendait 
pas. 4. Faire uife ^Corttô à uû livre. Plier le coiny l'angle 
d'un feuillet pottf mai'q^er Vendroit qu'on veut retrou- 
ver, àw Ce cheval à la corne cassante. Le "sahot. 

2. Co^s.i. Prendï^ du corps. De l'embonpoint. 2. Prov. 
Gagûer swn pain à la stieur de son corps. Par un travail 
très=-mde. 3. Se jfeter datais la mêlée à corps perdu. Avec 
i^péiuosîîé. 4. Né faire usage de ses armes qu'à son 
corps ééfe)ié^n%.^ue pour repousser une attaque, 5. Fig. 
el haà. FàiTQ de son corps une boutique d'apothicaireé 
Prendre ^des médicaments à iori et à travers. 
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3. Cowp^. 1. Couper le mal à sa racine. Uextirpef. 
2. Couper l'herbe sous le pied à quelqu'un. Le supplan- 
ter dans une affaire. 3. Couper dans le vif. Faire une 
incision profonde. Fig. agir énergiquement. 4. Le froid 
m*a cnupé les lèvres. Les a fait gercer. 5. Couper la pa- 
role ^ quelqu'un. L'interrompre en prenant la parole. 
6. Ces deux lignes se coupent. S'entrecroisent. 

4. Court. 1. La science humaine est courte. Bornée 
2. Prov. A vaillant homme courte épée. La valeur sup- 
plée aux armes. 3. Fam. Etre court de finance. Avoir 
peu d'argent. 

5* Croix. 1 . Faire triompher la croix. La vraie religion. 
2» Chacun a sa croix en ce monde. 5^5 afflictions. 3. Fig. 
et fam, 11 peut faire une croix à la cheminée. Quand on 
voit arriver une chose à laquelle on ne s'attendait pas. 
4. O'^^ind nous serons à dix, nous ferons une croix. 56 
dit de certains faits qui menacent de se reproduire sou- 
vent. 5. Faire la croix sur une chose. La tenir pour 
perdue, 

36f DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Dos. Tourner le dos 'à quelqu'un... laisser là 
quelqu'un par mépris ou l'abandonner dans sa mauvaise 
fortune, 2. Avoir toujours quelqu'un sur le dos... en 
^irc importuné y obsédé, 3. Avoir quelqu'un à dos... /'a- 
voir pour ennemi. 4. Fig. et fam. Renvoyer les parties 
dûs à dos... ne donner raison à aucune d'elles. 

â. bcrober. 1. Escalier dérobé... de dégagement^ par 
letpi l on peut entrer et sortir sans être vu. 2. Faire 
que (.{lie chose à ses heures dérobées... prendre sur ses 
occiifuu tons ordinaires le temps de la faire. 3. Fig. Ses 
genoux se dérobent sous lui... ses genoux vacillent. 

[L Eau. 1. Ce fruit ne sent que l'eau... e^^ insipide. 
2. Prov, Il ne vaut pas l'eau qu'il boit... se dit d'un 
Jinhimequi n'est bon à rien. 3. Fig. et fam. Mettre de 
Tenu dans son vin... se dit pour marquer le changement 
çuL ^' opère dans une personne quand elle devient plu s 
modérée dans sa conduite, ses prétentions. 4. Il se noie- 
rait dans un verre d'eau... il est si maladroit que le 
moindre accident est capable de le perdre. 5. Fig. et 
fam. ilevenir sur l'eau... rétablir sa fortune y rentrer en 
crédit, 6. Pêcher en eau trouble... profiter du désordre 
des afjaires des autres^ pour en tirer son profit. 
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4. Peu. 1. Fig. Le feu lui sort des yeux... j,v^ yeux gmit 
étincelants de colère. 2. Fam. N'y voir que du feu.*» être 
tellement ébloui qu'on ne distingue rien. 3. Fig, et fam* 
Mettre le feu aux poudres... exciter (a disoarde par ses 
discours ou autrement. 4. Fig, et fam. G*est un feu de 
paille... se dit d'une passion qui commence avec véhé- 
mencCj et qui est de peu de durée. 5 Avoir le feu sacré,., 
de l'ardeur pour certaines choses qui élèvent l'éme^ pour 
son état. 

362» DEVOIR. 

Même exercice : 

l.Fil.i. Son succèsn'a tenu qu'à un AL,, était à la 
merci du moindre événement, de la plus petite circons- 
tance. 2. Passer au fil de Tépée... tuer avec l'épée^ la 
baïonnette. 3. Donner le fil à un couteau,,, le rendre 
tranchant. 

2. Frapper. 1. Frapper des médailles,., leur donner une 
empreinte. 2. Frapper le Champagne... rafraîchir amc 
4e la glace. 3. Drap bien frappé... dmp fort et serré. 
4. Avoir rimagination frappée de quelque chose.,, j^em- 
plie de quelque appréhension, de quelque idée sinistre. 

3. Gant. l.Fig. et prov. Etre souple comme un gaut... 
être d'une hvmcur facile et accommodante ou être d'un^ 
complaisance servile. 2. Se donner les gan ; s d*une chose... 
s'en attribuer l'honneur^ le mérite. 3. Jeter le gant à 
quelqu'un... te défier au combat. 4. Ramasser, relever le 
gant... accepter le défi. 

4. Genou. 1. Demander une chose à rïeux genoux.., 
avec instance. 2. Fléchir les genoux devant quelqu'un... 
(^humilier, 

5. Glace. 1. Fig. et fam. Rompre la glace.., hasar- 
der, dans une affaire^ une première démarche, 2. Avoir 
ïn cœur de glace... insensible. 

6. Gras. 1 Prov. Etre gras à lard.,, avoir beaucoup 
d'embonpoint. 2. Les terres grasses... fortes^ compactes 
et argileuses. 3. De l'encre grasse... péteuse et tenace. 
4. Accommoder quelque chose au gras... avec de la 
graisse, du suc de viande. 

7. Jeter. 1. Prov. Jeter de la poudre aux yeux... sur- 
prendre, éblouir par de faux brillants. 2. La vigne ne 
jette pas encore... ne pousse pas encore de bourgeons* 
3. Se jeter sur quelque ijhose... s'y i^ûrt^jr jf^^iiéifîk^ 

500 DBVOi&s. — Maitrb. 13 
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4. Fig; et prov. Se jeter à la tête de qiielqti'tîn... s'b^Tr/r a 
lui avec empressement et sans être recherché. 

363^ DEVOIR. 

Même exercice : 

i. Imposer. I. Imposer une ville... la frapper d'ut^ 

contribution. 2, Sa figure impose le respect: inspire. 

3. Sa présence m'impose : m'inspire du respect. 4. Ne le 
croyez pas, il en impose: il trompe. 5. On lui impose un 
crime: impute. 

2. Jour. 1. Mettre au jour: donner la naissance* 
Perdre le jour : moanV. Fig. et fam. Brûler le jour: 
se dit quand on allume des flambeaux pendant qu'il 
fait encore jour. 3. Mettre une chose au gfand jour :la 
divulguer. 4. Placer, mettre un tableau à soii jour: le 
placer de manière que le jour de l'endroit où on t'expose 
vienne du même côté que le jour par lequel lies objets 
représentés dans le tableau paraissent éclairés. 5. Cette 
maison est à jour : les portes et les fenêtres ne sont pas 
encore placées. 6. Mur percé à jour : de part en part. 
7. Se faire jour : se faire ouverture et passage. 

3. Jurer. 1. Jurer comme un païen: blasphémer. 2. Fig. 
Ce musicien fait jurer son violon : en tire des sons 
aigres. 3. Prov. Il ne faut jurer de rien : il ne faut jamais 
répondre de ce qu'on fera^ ni de ce qui peut arriver. 

4. Le vert jure avec le bleu : leur union est choquante. 

5. Deux ennemis jurés : déclarés et irréconciliables, 

4. Coin. 1. Regarder du coin de l'œil : à la dérobée. 
2. Les quatre coins de la terre : les extrémités. 3. Fig. 
Mourir au coin d'un bois : sans secours. 4, Fig. et fam. 
Ne bouger du coin du feu : (/arder presque toujours le 
logis. 5. Fig. et prov. Faire coin de même bois : se ser- 
vir pour mettre une chose en œuvre^ d'une partie de 
cette même chose. 6. Monnaie au coin du roi- : à la 
marque du roi. 7. Vers frappés au bon coîn : parfaite- 
ment faits. 

5. Compte. 1. Quatre napoléons font un compte i-ond: 
sans fraction. 2. Prov. Erreur n'est paâ compte : on peut 
toujours revenir sur une erreur de calcul. 3. Fîg. et 
fam. Trouver son compte : trouver du profit. 4. En- 
tendre bien son compte : ses intérêts. 5. Fig. Donner à 
quelqu'un son compte : ce qu'il mérite. 

6. Ecole. 1. Passer par Técole du malheur : acquérir 
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de Vexpérimce. 2. Etre à bonne école : avec des gens 
eœpérimentés. 

7. Maigre. 1. Un repas maigre : où l'on ne sert point 
de viande. 2. Soupe maigre : oii il n'entre pas de jus 
de viande. 3 Un sol maigre : aride, peu fertile. 4. Pig. 
Un maigre sujet : une chose sans importance, 5. Un 
style maigre : sans ornement, sans agrément. B. tJû di- 
vertissement maigre : peu agréable. 

364« DEVOIR* 

Même exercice : 

1. Juste. U Une juste colère : qui est fondée, i. Un ma- 
gistrat juste : qui juge selon le droity Véquité. 3. Balance 
juste : exacte. 4. Cette pendule est juste : marque exac- 
tement l'heure. 5. Prov. Cela est juste comme l'or : à 
précisément le poids, la qualité qu'il doit avoir, 6, Cet 
homme a l'esprit juste : apprécie bien tes choses» 7. Utt 
habit juste : étroit. 

2. Léger. 1. Terre légère : terré meuble qu'on remue 
aisément. 2. Fig. Avoir le sommeil léger : se reveiller au 
moindre bruit. 3. Un thé fort léger : qui a peu de force. 
4. Une broderie légère : qui porte un caractère de délica^ 
tesse et de facilité. 5. Un style léger : agréable et facile. 
6. Entreprendre quelque chose à la légère : sa;ns beau- 
coup de réflexion. 

3. Libre, i. Nos mers sont libres : on peut y navi- 
guer sans aucune crainte des corsaires ou des ennei)iis. 
2. Avoir ses entrées libres chez quelqu'un : avoir la 
facilité d'entrer à toute heure chez lui, 3. ïi'adtictîoû 
libre : qui n*est pas littérale^ oii l'on n'est pas asservi à 
suivre exactement le texte. 4. Avoir un langage très- 
libre : licencieux. 

4. Long. 1 . S'étendre de son long : tomber à terre ou se 
coucher, le corps étant dans toute sa longueur, 2. Il en 
sait long : il est rusé. 3. Je le connais de longue main : 
depuis longtemps. 
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Racines latines. 

365» DEVOIR. 

Quels sont les principaux dérivés des mots latins : 
1. Aqua, eau. 2* Galor, chaleur. 3. Anima, âme. 
4. Ager, agrî, champ. 5. Caro, carnis, chair. 6. Vox, 
vocis, voix* 7- Duplex, duplicis, double. 8. Pater, patris, 
père. 

1. Aqua, eau. — Aquarelle, aquatique, aqueux, aque- 
duc, aqualîle- 

2. Galor, chaleur. — Calorique, calorifère, calori- 
Ûque, 

3. Anfma, dme. — Animer, animation, animosité, 
animridversion^ longanimité, magnanimité, pusillanimité, 
unanimité. 

4. Ager, agri, champ. — Agriculture, agricole, agreste, 
agronome, agraire. 

5. Caro, carnis, chair. — Carnage, carnassier, carna- 
tion, carnaval, carnier, Carnivore, incarnat, incarna- 
tion» 

6. Vox, Yocîs, voix. — Vocal, vocaliser, vocatif, voci- | 
férer, vocîîération. • i 

7. Duplex, duplicis, double. — Duplicata, duplication, 
duplicilé, rédu|/lication. 

8. Pater, paljis, père. — Patrie, patrimoine, patrimo- ' 
niai, pairie l6, patriotisme, compatriote, expatrier. l 

366« DEVOIR. I 

Même exercice : \ 

1* Equus, cheval. 2. Magnus, grand. 3. Caput, capi- I 
tis, tête, 4. Niimerus, nombre. 5. Claudere, clausum, | 
fermer. 6. Fraler. fratris, frère. 7. Imperare, commaa- i 
der. 8. Videre, visum, voir. \ 

1 . Equus, cheval. — Equitation, équipement, équipage, 
écuyer, écurie. 

2. Magnus, grand. — Magnanimité, magnificence, 
magnolîer» CharJemafjjne. 

3. Caput, tête. —Gap, cape, capitale, capitaine, capi- 
tule, capiLaUoDj capuce, capuchon, capeline, capucin. 
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4. Numerus, nombre. — Numéro, numéroter, numé- 
raire, numérateur, énumérer, surnuméraire, surnumé- 
rariat. 

5. Ciaudere, fermer. — Closerie, clôture, cloison, 
cloître, éclosion, enclos. 

6. Frater, frère. — Fraternité, fratricide, confrateP' 
nité. 

7. Imperare, commander. — Impératif, empereur, 
impératrice, empire, impérialisme, impérialiste. 

8. Videre, voir. — Visa, visée, vision, visibilité, vision- 
naire, révision, prévision. 

367» DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Colère, cultiver. 2. Lex, legis, hi. 3. Mos, morîs, 
mœurs. 4. Teslari, témoigner. 5. Pati, passum, souffrir. 
6. Docere, doctum, instruire. 7. Agere, actum, faire. 
8. Vànis^ pain. 

1. Colère, CM Wver. — Colon, colonie, colonisation, agri- 
cole. 

2. Lex, loi. — Légiste, législateur, législation, léga- 
lité, légaliser, légitime, illégalité. 

3. Mos, mœurs. — Morale, moraliser, moraliste, mo- 
ralité, moral, démoraliser. 

4. Testari, testatum, témoigner. — Testament, testa- 
teur, attestation, contestation, protestant, protester, 
protêt. 

5. Pati, passum, souffrir, — Patience, patient, impas- 
sibilité, passion, compassion, compatibilité. 

6. Docere, doctum, instruire. — Docteur, doctorat, 
doctrine, doctrinal, endoctriner. 

7. Agere, actum, aqir. — Agent, acte, actif, action, 
réaction, acteur, actionnaire, activité. 

8. Panis, pain. — Panification, panade, panier, pa- 
netier, panetière, apanage. 

368- DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Sciens, scientis, qui sait. 2. Inquîrere, inquîsîtum, 
rechercher. 3. Abolere, abolitum, détruire. 4. Frangere, 
fractum, briser. 5. Torquere, torsum, touâ-men^ter. 
6. Manus, main. 
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1. Sciens, scientis, qui saiL — Scieace, escient, cons- 
cience, omniscience, prescience. 

2. Inquirere, inquisituni, rechercher. — Inquisition, 
inquisiteur, perquisition. 

3. Abolere, abolitum, détruire. — Abolition, abolir, 
abolitionniste. 

4. Frangere, fractum, briser. — Fracture, fraction, 
fragilité, fragment, fracas, effraction, infraction, 

5. Torquere, torsum, tourment^^r. ■— Torture, torsion, 
torticolis, tortillage, tortionnaire, tortue, contorsion, 
entorse, extorsion. 

6. Manus, main. — Manœuvre, manuel, manier, ma- 
nufacture, manutention, manuscrit , quadrumane, bi- 
mane. 

369» DEVOIR. 
Même exercice sur les noms de nombre latins : 

1. Unus. — Primus. — Unanime, uniforme, uniper- 
sonnel, unité, unifolié. — Primaire, primé, primevère, 
primeur, les primes. 

2. Duo. — Duplex. — Un duo, duel, duumvir. — Du- 
plicata, duplicatif, duplicité, double, doublure. 

3. Très, — tria. Tertius. —Triade, triangle, tricolore, 
tricorne, trident, triolet, triple, trirème, trisaïeul. — T-er- 
tiaire, tertio, tierce. 

4. Quatuor. — Quartus. — Quadrille, quadrupède, 
quadruple, quart, quarteron, quarto, quatuor. — Qua- 
terne, in-quarto. 

b.Quinque. — Quinto. — Quinaire, quinconce, quin- 
quennal, quinte, quintupler. Charles-Quint. 

^.Sex. — Sextus. — Sextupler, sextuor, sextidi, sexdi- 
. gital. 

l.Septem. — Septimus. — Septembre, septembriseur, 
septénaire, septennal, septupler, septuple, septembre. 

8. Octo.— Uctavus.^ Octaèdre, in-octavo, octobre, oc- 
togone. — Octave. 

9. Novem. — Nonus. — Nouante, none, nonupler. 

10. Decem. — Decimus. — Décemvir, décenuî^l, ^é- 
nairp. — Décime, décimer, déci. 

'* il. Centum. — Centaine, centenaire, centenier, oe.n- 
tnyi^, f epturion, çefltupl^r- 
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! 370* DEVOIti. 

Préfixes ou particules latines : 

Àb, abs, marquent des rapports d'éloignement. 

jF, Exy marquent des rapports de sortie, d'enlèvement. 

Déy Dis, marquent l'action d'ôter, d'écarter, de séparer. 

1. Dans le doute, aibstiensAoi. 2. Le médecin prescrit 
souvent Vsibstlnence aux malades. 3. Quand il s'agit 
d'user de son droit électoral, Vsibstention est toujours 
une faute. 4. Il y a des herbes qui sont difficiles à extir- 
per. 5. L'extirpation des vices est plus difficile que celle 
des mauvaises herbes. 6. La révocation de l'Edit de Nantes 
força beaucoup de Français à s'expatrier. 7. Une vieille 
édentée n'a plus de dents. 8. Amarrer est le contraire de 
démarrer. 9. La sécheresse disjoint souvent les planches. 
10. La luxation d'un os est appelée d\slocatio7i. il. Dieu 
nous préserve des voix discordantes ainsi que des ca- 
ractères discordants. 12. Ayez soin de ne jamais vous dé- 
vier de la bonne route. 

37i« DEVOIR. 

Préfixes et particules latines. 

Ad — In — marquent tendance vers un but. 
PrOy marque une situation ou une direction en avant 
ou le remplacement. 

Sub — su — indiquent l'infériorité. 

Super — supra, indiquent la supériorité, l'élévation. 

1. Le maire se fait remplacer par un de ses adjoints. 
2. Vsidjonction des faubourgs à la ville a doublé le pro- 
duit de l'octroi. 3. La cire et la gomme s inc^jr prirent 
aisément. 4. Autrefois ou avait le droit de fairo incf rr.érer 
son débiteur insolvable. .Les païens av.iiervL l habitude 



d'incinérer, c'est-à-dire de réduire en centres les ca- j 
davres. 6. L'élève qui ne progresse pas cluit^uc jour, 
recule. 7. Le procorwi// gouvernait des provinces avec 
r^Utorité (}u consul. 8. Lç Vrocureur pst chargé du mi- 
nistère public auprès d'un tribunal. 9. L'homme a su 
subjuguer tous les animaux. 10. Il y a des [irairies qui 
peuvent être snhmergécs. }1. Les carrières reni'erment 
des assises de pierres superposées. 12. La superfîuiié est 
condamnable en toutes choses. 
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372* DEVOIR. 
Même exercice : 

I. Antiy antôy expriment Topposition, ou une situation 
antérieure, ou un renversement. 

Circuin, circom, circon, ont le sens de autour. 

Trans^ tra^ très, tré, marquent le passage d'une situa- 
tion k une autre. 

1. Les antipodes de Paris sont dans le Grand Occéan, 
au sud-est de la Nouvelle-Zélande. 2. L'accent circon/7ex^ 
a la figure d'une S couchée. 3. Il y a des remèdes anti- 
scorbutiques qui s'emploient contre le scorbut, et des 
matières antiputrides ou SLniiseptiqiùes qui ont pour eflet 
d'arr&Let' ou de retarder la putréfaction. 4. Il faut parler 
avec civcoTispection c'est-à-dire avec prudence. 5. Les 
voyages de civcnmnavigation sont plus rares de nos 
jours. 6. La Gaule Transa//7m6 était de l'autre côté de la 
Gaule Cisalpine. 7. Le mot irépaSy qui signifie passage 
au delà, est le passage de cette vie à l'autre. 8. Les 
proviaces irànsrkénanes se trouvent au delà du Rhin, 
y. On transvase la liqueur; on ivsjisvide le vase qui la 
conLient. 10. Le mammouth est un animal ^xkiédiluvien. 

2, Bis, U marque le redoublement. 
Tri (trois fois). 

BCy ré marquent l'idée de nouveau, de retour, de conti- 
nuité. 
Co, Con (avec) marquent Tensemble, Tunion. 
Rétro (en arrière). 

i.Le hiscuit est un pain cuit deux fois. 2. Le drapeau 
français est incolore. 3. Le binocte est une sorte de lu- 
nette qu'on tient à la main et avec laquelle on voit des 
deux y43us. 4. Certains ecclésiastiques portent des cha- 
peaux incornes. 5, Il n'y a que les bons ouvrages qui 
aient plusieurs Téi.npressions ou éditions. 6. La loi ne 
doit pas avoir d'effet rétroactif. 7. L'esprit rétrograde ne 
fera jamais progresser les sciences. 8. La Saône est un 
cou flurrnt du Rhône. 9. Le coadjuteur d un prélat est 
celui qui l'aide dans ses fonctions. 10. Le coaccusé est 
celui qui est accusé avec un ou plusieurs autres. 
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373* DEVOIR. 

Même exercice : 

Extra (dehors) 

Ultra {au delà) - 

Contra, contre, — exprime une idée d*opposition. 

J'uxta (à côté de} 

Post (après). 

1 . Bien des personnes tranquilles demeurent extra- 
muros c'est-à-dire hors les murs d'une ville. 2. Un pays 
ulirsiinontain est celui qui est situé au delà des Alpes* 
3. Il y a eu en France des uMvà'royalistes comme des ultra- 
révolutionnaires, 4. Il y a des gens qui, par esprit de 
conitdidiciion, ne sont jamais de Tavis des autres. 5. On 
appelle noms juxta-po^d* des noms réunis, par exemple : 
I^ peuple-roi. 6. On appelle contre-^em^, la signature de 
celui qui contresigne. 7. Le post-5crêp^um se place après 
la signature. 8. La post communion est une oraison que 
le prêtre dit après la communion. 

374» DEVOIR. 
Expliquez Vétymohgie des mots : 

1. Autel (de altns^ élevé) — parce que primitive- 
ment c'était sur les hauteurs que Ton offrait des sacri- 
fices aux Dieux. 

2. Calcul (de calculus, petit-caillou) — parce que les 
anciens se servaient primitivement de petits cailloux pour 
compter. 

3. Lundi (de Zwna, lune; dies, jour) — parce que ce 
jour était consacré à Diane, la lune des païens. 

4. Mardi (de MarSy dieu de la guerre; dies^ jour) — 
parce que ce jour était consacré au dieu Mars. 

5. Quotient (de quoties, combien de fois) — parce 
que le quotient indique combien de fois un nombre est 
contenu dans un autre. 

6. Sceptre (de sceptrum^ bâton) — parce que primi- 
tivement le sceptre n'était qu'un hâton^ une sorte de 
houlette entre les mains des rois pasteurs. 

7. 6énaty (de senex ; vieillard) — parce que le sénat 
était ordinairement composé, à Rome, des hommes les 
plus expérimentés. 

. ^ . 8. Trèfle (de treSy trois ; folium, feuille). — parce que 
chaque tige de cette plante porte trois feuilles.3ogIe 

13. 
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375* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Ambulance (de ambulare, marcher, ^ déplacer). 
— parce que les ambulances sont des espèce^ d'hôpitaux 
militaires attachés k uu cqrps 4*armée et qui peuvent se 
traiisporh'r en tout lieu. ' , . x 

2- Avhvpme, (de alba, blanche; spina , epme) — 
parce que Yaubépine Qst un arbuste à rameaux garnis 
Wépinfa el dont les fleur3 sont blanches. 

3. Candidat (de candiâus, blanc) — parce que les 
eiloyens romain? qui briguaient une charge, portaient 
une Loge blanche pour s^ désigner H^ choix au peuple* 

4. Cai'ilame [i^ càput, \ète) —parce que le capi- 
taine est comme la (^{ç^wne armée, dqnt les soldats ne 
sont que les bras. 

5. Capitale ((}e cqput, fête) — parce que la capitale est 
pour ainsi dirq la ('^te du royaume. 

ù.Coifimensal (de cum avec'; wema, tabl^)— parce 
que le commensal est celui qui s'assied à la môme tahte, 
qui prend ses repas avec un autre. 

7. Dextérité (de d^wtera , droite) — sypouyme d'a- 
dressée, parce que la main droite est la plus habile des 
deux mains ; aussi anpelle-t-on gaucherie la maladresse 
et r inhabileté. t 

8. Foirt\ (de forum y place publique) — parce que les 
foires sont des marchés qui se tiennent sur la place pu- 
hlique. ^ t 

376^ DEypiR. 

Même exercice ; 

1. Avalanche (de ad, vers; vallis, vallée) — parce 
que ÏGimlançhe est une masse dé neige qui roule de la 
montagne vers la va/?é<^. 

2. Besace (de bis, deux; saccus, sac)— parce que la 
besace est une espèce de double sac ouvert par le milieu 
et fermé par les deux bouts. 

3. Bi'Jiicles (de bis, deux; oculus, œil) —parce que les 
besicles sont de doubles yeux pour ceux qui ont la vue 
mauvaise- 

4. Binocle (de bis, deux; oculus, œil). — parce que le 
binocle est une lunette portative oîi Ton veut appliquer 
les deux ijeux à la fois, par opposition k monocle, \^\- 
nette où l^on ne peut appliquer i^'un 9eul œiÙ 
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5. Bifurcation (de bis^ deux ; furca^ fçurche) — parce 
que la bifurcation est l'état d'un objet qui se divise en 
deux, comme les branches d'une fourche. 

6. Digitale (dq digitus, doigt) — parç0 que 1^ corolle 
de la digitale ressemble à un doigt de ^an|;, à up dé à 
coudre. 

7. Domestiqua (de domus^ maison) — parce qu'^a 
domestique f^rt partie de la maison de son n^aître. 

8. Egoïste (de ego, je, moi) — parce que Végoïste ne 
Yoit que lui au monde. 

377'' DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Funambule (de funiSj corde; ambulare, marcher.) 
-^ parce que ceux que les Romains appelaient ainsi fai- 
saient des évolutions sur unp corde ; aujourd'hui on les 
appelle acrobates. 

2. Vélocipède (de velox, prompt, pedes^ pie(}s). — parce 
que les véhicules ainsi nommés avancent rapidement et 
sont mus au moyen des pieds. 

3. Unanime (de unas, un seul ; animus, esprit). — 
parce que Vuna7ii}nitéesi l'accord de tous dans une même 
pensée, dans un même esprit. 

4. Transcendant (de trans, au delà; ascendere, moft- 
ter) — parce que ce qui est transcendant s'élève, monte 
au delà des bornes ordinaires. 

5. Soliloque (de solus, seul; loqui , parler) — parce 
qu'un soliloque est un entretien que l'on a avec soi- 
naôme. 

6. République (de reSy chose, affaire; puUiôa^ publique) 
— parce que la république est le gouvernement d'un 
Etat par la multitude, par le peuple. 

7. Prestidigitateur (de l'italien, presto, leste, et du 
latin, digitus, doigt) — - parce que le prestidigitateur est 
un homme qui fait des tours su^btils avec ses doigts. 

8. Saltimbanque (de saltare, danser; et de l'italien 
hanco, banc, tréteau) — parce que daps l'origine, les 
saltimbanques (batejQurs ou jongleurs) faisaient leurs 
exercices ^ur une estrade montée sur des tréteaux. 

378» DEVOIR. 

Qitels sont les principaux dérivés des mots: 

î. Ovuin, œuf. Piscis, poisson. Pes, pedis,^ierf. Vacare, 
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^acatnm, êtrs vide. Vacca, vaohe. Vitis, vigrte. Sa!, salis, 
sei. Hus, ruris, campagne. 

Ûvum, œuf. — Ovale, ovaire, ovipare, ovoïde, ove, 

Pes, pedis, pwd, — Pédestre, pédale, p6dicule^ pédon- 
cule, pédicure, palmipède, quadrupède, bipède. 

Yacca, vache. — Vaccine, vaccio, vacciner, vaccina- 
tion. 

Sait salis, set — Salade, salaire, salarier, salaison, 
salière, saîîn, âalpètre, saUve, saumâtre, sauner, sau* 
nier, saupoudrer* 

Piscis, pomun, — Pisciculture, pisciculteur, piscioe* 

Vacare.^^re vide. — Vacant, vacance, vacation, vacuité, 
évacualiuu, évacuer. 

Vitis, vigne. — VilicuUeur, viticulture, viticole. 

Rus, ruris, campagne. — Rural, rustaud, rustique, 
ruûLicitéj rustiquement, rustre. 

2. Nascî, natum, naître. Pax, pacis, paix, Nasus, n^. 
Lux, lucis, lumière. Mos, moris, couiame.WluYim^ fleuve, 
Culis, ptiau, Givis, citoyen, 

Naacif natum, naître. — Nature, natal, natif, nativité, 
nation, nationaL 

ISasm^ nez* — Nasal, naseau, nasiller, nasillard, na- 
silleur- 

M os, raoris, coutume, ~ Moral, moralité, morigéner, 
démoraliser. 

Cutis, peau. —Cutané, sous-cutané, 

Pax, pacis, paix. — Pacifierj paciûque, pacificateur, 
in pace^ 

Luï, lucis, lumière, — Lucide, Lucifer, lucarne, élu» 
dder, 

FI u vins, fleuve. — Fluvial, fluviale» 

Givis, citoyen, — Civil, civiliser^ civilement, civisme, 
incivil, etc> 

379' DEVOIR. 

Même exercice : 

1, Adversus, opposé. Altus, haut. Aer, air, Beatus, 
heureux. Apis, abeille, Canis, chien. Celer, prompt. Civis, 
citoyen. 

Ad versus, opposé. — Adversaire, adverse, adversité. 

Aitus, hauL —Altesse, altier, alto, contralto, Alpes, 
autel, exalter, d g tzedby Google 
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Aer, air. — Aérer, aérien, aéronaute, aérostat, aéro- 
lithe. 

Beatus, heureux. — Béatitude, béatifier, béatification. 

Apis, abeille. — Apiculteur, apiculture. 

Ganis, chien. — Canicule, canine, caniche, canaille, 
cagneux. 

Celer, prompt. — Célérité, accélérer, accéléré, accélé- 
ration. 

Civis, citoyen. — Civil, civilité, civiliser, civilisation, 
civilement, incivil, civique, civisme. 

â. Iter, itineris, route. Cutis, peau. Cor, cordîs, cœur. 
Jus, juris, droit. Lapis, idis, pierre. Nox, noctis, nuit. 
Ovis, brebis. 

Iter, itineris, route. — Itinéraire. 

Cutis, peau. — Cutané, sous-cutané. 

Cor, cordis, cœur. — Cordial, cordialité, cordiale- 
ment, accord, s'accorder, concorde, discorde. 

Jus, juris, droit. — Jurisconsulte, jurisprudence, juri- 
diction, juridique, jurande, jury, juré, jurer, juron, ab- 
jurer, conjuration, injure, parjure etc. 

Lapis, lapidiiî, jpierrô. — Lapider, lapidaire, dilapider, 
dilapidation. 

Vox, nocti^, nuit. — Nocturne, noctambule, noctam- 
bulisme, équinoxe, équinoxial. 

Ovis, brebis. — Ovine, ovation,.ouailles. 

380* DEVOIR. 
Même exercice : 

Audire, auditum, entendre. Cadere, casum, tomber, arri- 
ver. Comedere, comestum, manger. Debere, debitum, 
devoir. Fallere, falsum, tromper.— Fundere, fusum, ver- 
ser Jondre. Haerere, haesum, s'attacher. Jungere, junc- 
tum, joindre. 

Audire, auditum, entendre. — Auditeur, auditoire, 
audition, audience, audiencier. 

Cadere, casum, tomber, arriver. — Cadence, caduc, 
caducité, cadavre, cas, casuel, casuellement , occa- 
sion, occasionner, décadence. 

Comederer, comestum, manger. — Comestible. 

Debere, debitum, devoir. — Débiteur, débit, débiter. 

Fallere, falsum, tromper. Falsifier, falsificateur, falsi- 
fication. Dgtzed by Google 
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Fundere, ftisum, fondre, verger. -— Fusion, fasible, 
fusionner, confusion, diffusion, diffus', effusion. 

Haerere, hsesum, s*aUacheT^ tenir. — Adhérer, adhé- 
rent, adhérence, cohérent, cobésiQ|i, incohérence iuhé- 
rent. 

Jungere, junctum, joindre. — Jonction, conjûnction, 
coojonctif, adjonctif, subjonctif. 

Jt81« PEVQIR (RÉc^fi^ULATiq»). 

I. Les noms des 12 (npis di^ calendmr (éBttbUcaîn 
étaient ; 

Vendémiaire ou mm des vendanges, brumaire ou 
mois des brumes^ frimaire ou mois des frimas^ nivôse ou 
mois des neiges^ pluviôse ou mois des pluies^ yentôse ou 
mois des vents^ germinal ou mois de la gertni/naiion^ 
floréal ou mx)is des fleurs, prairial pu VfKki^ d^Jf f^airies, 
messidor ou mois des moissons, thermidor ou niois des 
chaleurs et fructidor ou mois des fruits. 

3. Voici Torigine des ^ept noms dc) \^ (seipaîoe : 
Lundi (de luna, lune ; dies, jour), jour de la lune. 
Mardi (de Mars, dieu ; dies, jour), jour de Mars, jjfer- 
credi (de Mercurius, Mercure, dieu ; çties, jôur)| jfjwp de 
Mercure. Jeudi (de Jovis, Jupiter, dî«5, jour), jour de 
Jupiter. Vendredi (de Veneris, Vénus, et dies, jour), 
jour de Vénus. Samedi (de Saturnus^ Saturne ; dies, 
pour) pafce que le samedi était coqsacré k -jSff^W^. Di- 
manche (de dies^ jovu: ; domvnioai du Se|ga§ur) jour da 
'Seigneur. 
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382« DEVOIR. 

Complétez le sens des phrases suivantes en mettant la 
conclusion amenée par les deux points. 

\, Le temps s'envole pour ne plus revenir : metlpz-le 
plonc <l profit. 2. S'accommoder de son sort, ne pas en- 
vier celui d'autrui : voilà la source du bonheur. 'à.^^e^ pro- 
digue? pag le temps : c-est l^etoffe dont la vie est faite. 
4- Les pauvres ont plus de mérite que les riches h exer- 
cer la bienfaisance : ceux-ci ne donnent guèn- que leur 
superflu^ et les pauvres, pour donner^ prenne/nt sur le 
né ce suaire.^. Justes, ne craignez pas levain pouvoir des 
hommes ; quelque élevés qu*ils soif n,t,ils sont ce que nous 
sommes. 6. Heureux qui peut se dire : « Je n'ai poi^it d'en- 
nemis. )) 7. L'homme est un être social : donc il est 
né pour se dévouer au bonheur de ses semblables. 8, Il 
faut autant qu'on peut obliger tout le monde : on a smi- 
vent besoin d'un plus petit que soi. 9. Ne faitepî point 
attendre le bienfait : c'est donner deux fois que dantier 
sans retard. 10. Le véritable esprit doit avoir les qua- 
lités du diamant : il doit être brillant et solide 11. Les 
lois ressemblent aux habits : elles gênent un peu j mais 
elles préservent. 12. Ne jouons pas aveclaviedeTborame : 
elle ne tient qu'à un fil. 13. Faites sur-le-champ ce que 
vous pouvez faire : le temps ne s'arrête pas pour vous 
attendre. 14. Ne jetons pas la pierre aux gens, mais excu- 
sons leurs défauts : n'avons-nous pas les nôtres ? 

383« DEVOIR. 
Même exercice : 

\. Ne parlez pas toujours de vous : le moi est haïssable. 
2. Après une vie chrétienne, s^int Louis ipouru^gwj^ m 
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saint: la fin couronne l'œuvre, 3. Toutes les peines que 
nous avons dans cette vie sont des épreuves que Dieu nous, 
envoie: il faut donc que nous les supportions avec courage, 
4. L'ivrognerie est une peste contagieuse : fuyez donc les 
ivrognes. 5. Crains plus la louange que la critique : la 
première te voile tes défauts ; la seconde te les montre. 
6. Ménage ton temps : c^est l'étoffe dont la vie est faite; 
Etudie avec ardeur : qui ne sait rien, fait souvent mal. 
Aie pitié des pauvres : ces derniers sont nos frères ; prie 
souvent : la prière fortifie le cœur. 7. Il faut autant 
qu'on peut obliger tout le monde : on a souvent besoin 
a un plus petit que soi. 8. On dit souvent d'un homme 
dépourvu de talents : ce n'est pas un aigle. 9. La sagesse 
est un trésor qui n'embarrasse jamais : prenez donc tous 
les moyens pour l'acquérir. 10. Quoi que vous souffriez, 
prenez patience : la patience est une source de félicité. 
1 1 . On dit d'une personne indiscrète : c'est le trompette 
du quartier . 12. N'appelez pas le changement : il amène 
souvent le regret avec lai. 13. Les montagnards de TE- 
cosse ne portent pas de pantalons : ils ont une espèce 
de jupon de laine croisée et bigarée. 

384« DEVOIR. 

Complétez le sens des phrases suivantes en mettant 
la conclusion. 

1 . Jj'argent ne peut donner le bonheur : il faut le deman- 
der au travail et à la vertu. 2. Méfiez-vous des gens à la 
voix pateline : en général, ils sont trés-dangereux. 
3. Parlons bas : les murs ont des oreilles. 4. La terre a 
un double mouvement: Twn, sur elle-même : l'autre, 
autour du soleil, b. Les vrais amis sont rares : l'adversité 
les fait connaître. 6. Défiez-vous de celui qui vous flatte : 
son langage est certainement trompeur. 7. Pratiquez la 
vertu, fuyez la paresse : celle-ci rend malheureux, celle- 
là mène au bonheur. 8. Les vrais amis sont rares : 
Cadversité les fait connaître. 9. Un homme vous flatte-l- 
il, ne vous y fiez pas : il veut vous tromper. 10. La recon- 
naissance est chose sacrée : conservons-la au fond du 
cœur. 1 1. La fortune est inconstante : c'est pourquoi ne 
vous fiez pas à elle, 12. Les biens du monde sont fragiles: 
plm nous avons l'expérience des choses de la vie^ plus 
nous en sommes convaincus. 13. Il faut ailner son pro- 
chain comme soi-même : Dieu le veut ainsi. 14. La vie ï 
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est un dépôt canfié par le ciel: oser en disposer, c'est être 
criminel. 15. Le méchant est comme le charbon : s'il 
ne vous brûle pas^ il vous noircit. 

385« DEVOIR. 
Complétez les phrases par un complément de raison^ 

Précepte» arabes* 

1 . Ne dites pas tout ce que vous savez ; car celui qui 
dit tout ce qu'il sait, dit souvent ce qu'il ne doit pas dire. 

2. Ne faites pas tout ce que vous pouvez ; car celui qui 
fait tout ce qu'il peut, fait souvent ce qui ne convient pas. 

3. Ne croyez pas tout ce que vous entendez ; car celui qui 
croit tout ce qu'il entend, croit souvent ce qui ne peut pas 
exister. 4. Ne vous vantez pas de tout ce que vous avez ; 
car celui qui se vante de tout ce qu'il a, se vante souvent 
de ce qu'il n'a pas. 5. Ne jugez pas de tout ce que vous 
voyez ; car celui qui juge de tout ce qu'il voit^juge sou* 
vent de ce qui n'est pas. 

386« DEVOIR. 

A trouver la proposition principale. 

1. Quand on fait parade d'une bonne œuvre, on en 
perd tout le mérite. 2. Quand on a peu d'empire sur soi- 
même^on se déconcerte facilement et pour des bagatelles. 
3. Si Ton sait que vous êtes véridique, on vous croira sur 
parole. 4. Quand on a de la pudeur, on ne dit et on ne 
fait rien dont on doive rougir. 5. Quand on cherche à 
excuser sa faute par des mensonges, on la rend plus 
grosse encore. 6. Si Ton vous disait des paroles désa- 
gréables, ne prenez pas la chose au pis. 7. Lorsqu'on 
fait des meubles avec du bois vert, ils ne tardent pas à se 
disjoindre. 8. Si vous vous conduisez impérieusement 
dans le monde, vous réussirez peu et l'on se rira de vous. 
9. Si vous êtes grossier dans vos propos et vos manières, 
vous ne serez pas reçu en bonne compagnie. 10. Dès 
qu'une mauvaise pensée se présente, il faut la rejeter 
aussitôt de peur qu'elle ne vous séduise. 1 1 . Le paresseux, 
quand il s'agit de se mettre au travail, a toujours quelque 
chose à objecter. 1 2. Lorsque tout est en feu par la guerre, 
les arts et les lois languissent. 13. Après que j'ai reconnu 
mes torts,je m'empresse de les réparer. 14 Quand il sur- 
vient une panique, on voit les troupes se débaml^r dans 
uns entière confusion. d g zedby Google 
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387« DEVOIR. 

Inventez une proposition circonstancielle m rapport 
avec la principale donnée. 

1. Quand il eut épuisé ses ressources^ l'enfant prodigue 
vint $e jeter aux genoux de son père. 2. Quanfi qn la 
touche, la sensitive laisse tomber ses feuilles, et vous la 
croiriez vivante. 3. Quand ils sont bien ciiltivés,l^s champs 
donnent de bonnes récoltes. A. Toutes lés fois qiié vous 
vous levez de table, rendez grâce à Dieu. 5. Alàdeleine 
vint se prosterner aux pieds de Nbtre-Seigpeûr pendant 
qu'il Hait à table, 6. Quelle a dû être la Joie de'Cliris- 
tophe Colomb, lorsqu'il eut enfin abordé en Amérique. 
7. On vous flatte chaque fois qu'on vous loué plus que 
vous ne le voulez. 8. Le soupçon est téméraire éhaqae 
fois qu'il n*est pas fondé sur de bonnes raisons. 9. Le 
Ciel ne nous pardonne qu'après que nous avons réparé 
nos injustices. iO. L'esprit de l'enfàht reste brut, tant que 
V éducation ne le corrige pas. II. Nous aurons dé bonnes 
récoltes pourvu que la grêle ne les ravage pas. 12. Il 
faut recourir à la prière aussitôt (|ue \nous éprouvons 
quelque tentation. 13. Les oiseaux reviennent peupler 
nos campagnes dès que les insectes fourmillent partout. 
14. On devient vieux avant le temps, lorsqu'on mène une 
vie déréglée. 15. Ce n'est rien dôtre pauvre et i^oré, 
tant qu'on n'a pas Pâme vile et basse. 

388e DEVOIR. 

Phrases à expliquer en complétant les eaipressiom 
proverbiales. 

i. On dit d'une personne qu'elle broie du noir quand 
elle se livre à dés idées tristes. 2. On dit qu'un oeil nrille 
comme une escarboucle quand il a rectal dé cette pierre 
précieuse. 3. On dit d'un homme qu'il es| (èa^eux, 
quand il a les genoux tournés en dedans, comme lés ban- 
cals. 4. On fait maigre chère, quand on fait un mauvais 
repas. 5. On dit que les oreilles' nous cornent, quand elles 
bourdonnent.^. On a la chair de poule, quand ori irembù 
de peur. 7. On brûle la politesse à quelqu'un, c^uand on 
lé quitte brusquement. 8. On baye aux corneilles, quand 
on regarde niaisement en Vair. 9. On donne un coup 
d'épée dans Vediyji,quand on fàitune tentative sans succès. 
10. On fait bonne chère, quand on mange des mets déU" 
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cais et bien apprêtés. 11. On dit d'une personne qu'elle a 
les dents mêlées, quand elle ne peut plus parler nette- 
ment. 

389'» DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

i. Je m'attendris à la vue des orphelins, car ils ont per- 
du les gardiens de leur enfance. 2. Gardez-vous de trou* 
hier la paix des familles, car elle est leur plus grand be- 
soin. 3. On redoute la mort, quoiqu'elle ne soit qu'un 
passage à une vie meilleure. 4. J'obéirai à ma conscience, 
car çlle est l'oracle de Dieu au sein de l* homme. 5. N'ou- 
blie jamais ta dignité, car tu po? les en toi l'image de ton 
Dieu. 6. Le père qui élève bien son fils travaille pour soi, 
car les vertus du fils honorent toujours le père. 7. J'é- 
coute avec respect les paroles du prêtre, parce que ûieu 
nous parle par sa bouche. 8. Cette place est une véritable 
sinécure, car il n*y a aucune fonction à remplir. 9. Les 
méchants n'ont jamais de paix véritable, car il n'y a 
point de paix pour les impies, dit le Seigneur, 10. H n'y 
a que Dieu qui soit doué d'ubiquité, car lui seul occupe 
en même temps tous les lieux de Vunivers. 11. Déliez- 
vous de la fortune,car elle est inconstante. 12. Bienheureux 
les pacifiques, car ils sont les enfants de Dieu. 13. 11 est 
imprudent de parler des défauts des autres, car il est 
pssible que les nôtres soient plus grands, 14. L'homme 
sobre évite les excès dans le boire et le manger, car la 
rais'tn lui dit que la sobriété est la principale garantie 
de la santé. 15. L'égoïsme est à lui-même son propre châ- 
timent ; car c'est un mauvais sentiment^ et jamais un 
mauvais sentiment ne satisfait notre cœur. 

390* DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

1. Nous devons veiller sur notre cœur, afin que le 
fnal ne vienne pas le gâter. 2. Dieu me parle par ma cous- 
cieace» pour que^je ne fasse pas le mal. 3. Il es^^^^f^^ 
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dent de donner des blancs-seings aux méchants, parce 
qu'ils en feraient un mauvais usage: 4. Beaucoup de 
personnes bégaient,parce qu'elles veulent parier trop vite. 
5. On représente la Fortune sur une roue, pour nous 
dire que ses faveurs sont inconstantes. 6. Les fourbes 
cherchent à se voiler à nos yeux, pour que nous n'ayons 
pas de méfiance. 7. Les pâtres suisses attachent des son- 
nettes au cou de quelques vaches, pour qu'elles servent 
de guides à leurs troupeaux. 8. Défiez-vous de la fortune, 
car elle est inconstante.9. La fortune est trop inconstante 
pour qu'on puisse compter sur ses faveurs. 10. Réglez 
vos dépenses de façon que vous n'ayez rien à redouter 
de Vavenii. 11. Veillez sur votre cœur afin qu'il reste 
pur. 12. Conduisez-vous toujours de façon qu« votre 
conscience n'ait rien à se reprocher. 13. Dites toujours la 
vérité, quand même un mensonge pourrait vous faire ab- 
soudre. 14. Conduisez-vous toujours de manière que 
l'on n'ait aucun reproche à vous adresser. 15. Il vaut 
mieux que les enfants sachent peu de choses, pourvu 
qu'ils les sachent bien. 16. Les canards huilent leurs 
plumes afin que l'eau ne les mouille pas. 17. On met de 
rétain dans des pièces d'or, parce qu'elles seraient trop 
cassantes. 

39 !• DEVOIR. 

! Phrases à compléter par une proposition exprimant m 
obstacle, une opposition. 

1. Les chauves-souris ne sont pas des oiseaux, quoi- 
qu'elles puissent voler, 2. Les baleines ne sont pas clas- 
sées parmi les poissons, quoiqu'elles nagent comme les 
autres monstres marins. 3. L'autruche ne peut pas voler, 
quoiqu'elle ait des ailes. 4. Les personnes charitables ne 
cessent d'assister les malheureux, bien qu'elles aient ^/é 
payées souvent d'ingratitude. 5. Il se commet encore des 
crimes, bien que la police exerce une surveillance c^c- 
tive. 6. Judas a livré son maître à ses ennemis, bien 
qu'il ait été comblé de bontés par lui. 7. Que d'hommes 
se livrent à de hasardeuses spéculation^, quoiqu'ils en 
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connaissent tovt le danger. 8. La lune est bien plus petite 
que le soleil bien qu'elle paraisse aussi grande que cet 
as(re.\i, La mer ne déborde pas, quoiqu'elle r^poiï^e tous 
les fleuves dans son sein. tO. Je ne murmurerai jam;iis 
contre Dieu dans mes malheurs, bien que^^ ne sache pas 
toujours pourquoi il m'éprouve. 11. Guillaume III, roi 
d'Angleterre, laissa la réputation d'un grand politif[u6 
quoiqu'il n'eût point été populaire, et d'un général à 
craindre, quoiqu'il eût perdu beaucoup de batailles, 

392« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Les remèdes sont souvent amers, mais les malades 
auraient tort de ne pas les prendre. 2. Le bien n'est pas 
toujours récompensé dans ce monde, mais il le sera aà- 
rerripfit dans l'autre. 3. Pilate avait reconnu l'innocence 
de Jésus Christ, mais il n'eut pas le courage de rab- 
soiidre. 4. Le juste a beaucoup àsouffrir dans ce monde, 
mais il n'est pas pour cela abandonné de Dieu. 5. Le 
serpent boa n'est pas venimeux, mais iln'en est pas moîm 
redifUtable. 6. La taupe a les yeux extrêmement peliLs, 
mais cela ne l'enipêrMe pas de voir. 7. Le rossignol n'a 
pas un beau plumage, mais il a un chant ravissant. 
8. Nous désirons arriver au bonheur, mais nous en pre- 
nons rarement le chemin. 9. On trouve beaucoup do 
versificateurs, mais Hes vrais poètes sont rares. 10, L'au- 
truche est bien un oiseau, mais elle ne peut pas loirr. 
11. Les hommes ne sont pas les jouets du hasard^ mais 
ils sont sous la protection de Dieu. 12. Napoléon 1^' es- 
pérait passer l'hiver à Moscou, mais son espoir fiU cruel- 
lement déçu. 

393* DEVOIR (récapitulation). 
Phrases à compléter au moyen d'une conjonction, 
l. L'homme n'est pas de basse origine, puisque Dieu 
même est son père. 2. Dieu nous comble de bienfaits 
quoique nous ne cessions de l'offenser. 3. Nous ne devons 
pas être injustes envers les autres, quoiqu'ils le soient 
envers nous. 4. Vous prospérerez vous et votre irère, 
pourvu que vous soyez unis. 5. Le chien retrouve son 
domicile sans qu'il ait besoin d'être accompagné de ^n 
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maitre, 6. Aimez la vertu, puisqu'elle seule peut rendre 
heureux. 7. Pardonnez à vos amis leurs erreurs, pour 
qu'd leur tour ils vous pardonnent tes vôtres. 8. Il est sou- 
vent bon de faire diète, lorsqu'on est malade, 9. Le mé- 
chant n'a souci ni du juste ni de Tinjuste, pourvu qu'il 
réussisse. 10. Les hommes sont souvent injustes, parce 
qu'ils jugent à la légère et sans réfléchir, 1 1 . Il est dé- 
fendu aux voyageurs en chemin de fer de descendre da 
train avant qu'il soit complètement arrêté. 12. Le succès 
est impossible, quand les difficultés d'exécution sont si 
.grandes et si nombreuses. 13. Evitez les mauvaises com- 
pagnies' de peur qu'elles ne vous éloignent du chemin de 
la vertu. 14. Mes parents me comblent de bienfaits depuis 
que^e suis au monde. 15. L'homme projette toute sa vie 
et meurt sans qu'il ait joui de ses projets. 

394« DEVOIR. 

Phrases à compléter par une proposition restrictive. 

1. L'on ne doit pas s'occuper des affaires d'autrui, 
à moins que l'on n'en soit prié. 2. Vous ne serez jamais 
instruit à moins que vous n'employiez tous les moyens 
pour le devenir. 3. On ne peut nier l'existence de Dieu, 
à moins d'être insensé. 4. On ne peut se livrer à la chasse, 
à moins d'avoir obtenuun port-d* armes. ^. Je me servirai 
de ce mauvais outil, à moins que/e n'en trouve un meH- 
leur. 6. Certains fruits ne peuvent être mangés, à moins 
qu'ils ne soient cuits. 7. Le bon élève ne manque pas là 
classe, à moins qu'il ne soit malade. 8. Les sangliers 
n'attaquent pas l'homme à moins qu'ils ne soient prch 
vogues. 9. Le lion n'attaque jamais l'homme, à moins 
qu'il ne soit provoqué. 10. Ne quittez point celui que 
vous avez offensé à moins que vous ne lui ayez présenté 
vos excuses. 1 1. On peut tout sacrifier à l'amitié sauf l'/jon- 
néte et le juste. 12. Il faut toujours être prêt àservir ses 
amis, excepté contre sa conscience. 

395e DEVOIR. 
Compléter chaque phrase par deux motifs de raison. 
1. On cultive les roses pour leur beauté et leur bonne 
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oi^r.2i Le cadran des montres est garni d'un verre, afin de 
voir rheure à traversât de préserver les air/uitles de tout 
frottement. 3. L'homme de bien tomberait souvent dans 
le désespoir s'il ne croyait pas à une autre vie et s'il n'a- 
vait pas confiarhce dans la justice de Dieu. 4. Dieu nous 
a envoyé le Sauveur pour nous racheter de la mort^ et 
nous rendre la vie éternelle. 5. Dieu a établi des récom- 
penses et des châtiments afin que les bons soient encour- 
ragés^ et que les méchants soient retenus. 6. Saint Fran- 
çois de Sales disait : je voudrais avoir une boutonnière 
aux deux lèvres, afin d'être contraint de les déboutonner 
chaque fois qu'il me convient de parler^ et d'avoir ainsi 
plui de temps pour peser mes paroles. 7. Les martyrs ont 
enduré des tourments pour conserver leur foi et pour 
gagner la vie éternelle. S. Le chien est appelé l'ami de 
l'homme à cause de sa douceur^ de son attachement et 
de sa fidélité. 9. Bossuet a été surnommé l'aigle de 
Meaux, à cause de la beauté de son éloquence et de son 
grand talent oratoire. 10. Bayard fut appelé le chevalier 
sans peur et sans reproche, à cause de son courage in^ 
domptable et de son caractère chevaleresque et loyal. 
1 1. Le nom de Henri IV est resté populaire à cause de son 
caractère franc et chevaleresque et à cause de son amour 
pour le peuple. 12. L'aiguilleur sur les chemins de fer 
doit être bien exact et attentif, à cause des accidents que 
"sa négligent peut occasionner et à cause de la respon- 
sabilité qui repose sur lui. 

396" DEVOIR. 

Complétez la phrase eh y ajoutant un correctif con- 
venable. 

1. La critique est aisée, mais Vart est difficile. 2. On 
prévoit les regrets avant la faute, mais on n'en sent 
bien toute l'amertume qu'après. 3. L'or et l'argent 
s'épuisent, mais la vertu et la constance ne s'épuisent 
jamais. 4. On aime à deviner les autres, mais on n'aime 
pas à être deviné. 5. Les laboureurs sèment les blés, 
mais c'eist Dieu qui les fait croître. 6. Beaucoup de gens 
voudraient savoir, mais peu désirent apprendre, 7. La 
charité ne consiste pas seulement à donner, mais aum 
à compatir et à pardonner. 8. La satisfaction qu'on tire 
de la Vengeance ne dure qu'un moment, mais celte 
iqu'rn tire de la démence dure toujours, 9. La perfection 
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d'une pendule n'est pas d'aller vite^ maïs d'être bien 
réglée. 10. Il n'est pas défendu de conserver ses opinions 
si elles sont raisonnables, mais il faut se rendre à la 
raison aussitôt qu'elle parait^ de quelque part qu^elle 
vienne. 11. Se borner à boire, manger et dormir, n'est 
pas vivre pn homme, mais en brute. 12. On aime celui 
qui sait parler, mais on préfère celui qui sait écouter. 

397« DEVOIR. 
Phrases à rendre sous forme de gallicismes. 
Celui qui donne la chasse aux bêtes féroces, a bien mérité^ etc. 

1. C'est bien mériter de l'humanité, que de donner la 
chasse aux bêtes féroces. 2. C'est se nuire à soi-même, 
que de nuire aux autres avec intention. 3. C'est abjurer 
toute raison, que de nier la Divinité. 4. C'est médire soi- 
même que d'applaudir à la médisance. 6. C'est chercher 
dans les racines les fruits que l'on devrait trouver dans 
les branches, que de se glorifier de la noblesse de ses 
ancêtres. 6. C'est n'être pas pauvre, que de savoir se con- 
tenter de peu. 7. C'est vouloir faire un canapé d'un 
buisson d'épines, que de prétendre trouver le repos en 
ce monde. 8. C'est vivre d'espérance, que de vivre dans 
l'attente de quelque bien. 9. C'est accomplir la loi et les 
prophètes, que d'aimer Dieu par dessus toutes choses et 
son prochain comme soi-même. 10. C'est se mettre au 
niveau de la brute, que de ne vivre que pour boire et 
manger. II. C'est prêter à Dieu que de donner aux 
pauvres. 12. C'est se rendre coupable d'une grande lâ- 
cheté que d'attaquer les absents. 

398*» DEVOIR. 

Achevez les propositions en ajoutant aux sujets des 
attributs convenables. 

1. Faire le mal, c'est se dévouer au remords. 2. Perdre 
son temps, c'est perdre ce qu'il y a de plus précieux. 

3. Ne pas s'instruire, c'est se priver d'un grand bien. 

4. Ne vivre que pour boire et manger, c'est se mettre au 
niveau de la brute. 5. Ne penser qu'à soi seul, c'est res- 
rembler à l'araignée. 6. Vivre dans l'innocence, c'est 
avoir la paix en son âme. 7. Excuser les fautes d'autrui, 
c'est exercer la charité. 8. Ne pas maîtriser sa colère,' 
c'est s exposer à commettre de grandes fautes. 9. Laisser 
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faire sa volonté à un enfant, c'est lui nuire. 10. Ne pas 
aimer ses bienfaiteurs, c'est ne pas avoir d'âme. 1 1 , Vivre 
dans la haine, c'est vivre dans wi tourment continueL 
1 -?. Compter sans son hôte, c'est s'exposer à se tromper, 
13. Changer d'occupation, c'est se délasser. 

399- DEVOIR. 

Mêm^ exercice : 

1. Ce que je dois faire avant tout, c'est la volonté de 
notre Père céleste. 2. Ce que nous devons demander tous 
les jours à l'Auteur de tout bien, c'est un corps min 
dans une âme saine. 3. Ce que je dois cultiver en moi, 
c'est Panwur de Dieu et du prochain. 4. Troubler la paix 
du ménage, c'est faire une mauvaise action. 5, Ce qui 
m*a souvent percé le cœur, c'est la misère des nécessiteux, 
6. Aimer Dieu, l'adorer et le servir, ce sont les mmjens 
d'acquérir la vie éternelle. 7. Payer les inquiétudes et 
les soins de ma mère, c'est une obligafion douce à mon 
cœur. 8. Ce que je ne puis répéter assez souvent, c*est 
raveudemon impuissance. 9. Ce que je trouve lie plus 
majestueux, c'est te ciel étoile dans une nuit d'éuL tO. La 
force motrice la plus puissante que je connaisse» c'est 
la vapeur. 11. Le plus grand capitaine des temps mo- 
dernes, c'est Napoléon I". 12. Ce qui doit caractériser 
un disciple du divin Maître, c'est la charité dont U nous 
a donné le plus touchant exemple. 13. La véritable sa- 
gesse, c'est de connaître Dieu et de se connaiiye mi- 
méme. 14. Un bon moyen d'acquérir la paix de Tâme, 
c'est de /aire son devoir. 15. La véritable force de 1 âme, 
c'est de savoir maîtriser ses passions. 16. Apprendre le 
métier d'agriculteur, c'est travailler pour l'avenir de la 
France. 17. Ne pas tirer vanité d'une bonne action, c'est 
en relever le prix. 18. La meilleure manière d'ublenir 
l'estime des hommes^ c'est de s'en rendre digne sam la 
rechercher. 

400* DEVOIR. 

Achevez les propositions suivantes. 

1. 11 importe beaucoup de connaître ses demîrs. 
2. N'est-il pas honteux de 66 livrer à la paresse? 3. Il est 
de mon devoir d avancer chaque jour dans le bien. 4. Il 
ne convient pas qu'on tutoie les étrangers. 5. Il ne faut 
pas envier le bien d'autrui. 6. Il est de notre diguttéiée 
&00 ojtvoiuB» — Maitbb. U 
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ne jamais consentir au mal, 7. Il est doux et glorieux de 
fàounr pour sa pairie. 8. Il est de bon goût de ^liabiiler 
simplefnent. 9. Il est de notre intérêt à'eire toti^'ours pré- 
ffoyant lO*. Il eât indispensable d'acquérir de tinstruo- 
tion. 11. Il eôt d'nn chrétien d» pardonner l^ injures, 
12. Il est du devoir de& parents de pourvoir à Véduca- 
tion des enfants. 13. Il li'appartîbnt pas à l'enfant de 
faire la leçon à ses parents. 14. Il n'est pas d'usage de 
payer les outriers avant qu'ifa aient fini leur tâche. 15. H 
ne nous appartient pas de damner nos semblables. 16. H 
ne sied pas que les enfants s accoudent quand ils man- 
gent. 

401* DEVOIR. 

Achever les propositions suivantes. 

1. C'est être un hanneton que d'agir sans réflexion. 

2. C'est se dégrader que de s'adonner à rivrognerie, 

3. C'est nous gâter l'estomac que de rechercher les frian- 
dises. 4. C'est une lâcheté que de né pas défendre ses 
amis^ absents. 5. C'est abjurer toute raison que de nier la 
divinité. 6. C'est une folie que de croire à la constance de 
la fortune. 7. C'est n'avoir pas d'àme, que d'oublier ses 
parents. 8. C'est se mettre au niveau de la brute, que 
de vivre pour boire et manger. 9. C'est se préparer de 
grands regrets, que de se livrer aux passions. 10. C'est 
renoncer au repos, que de livrer son âme à V ambition, 
11. C'est s'exposer à la ruine que de ne pas avoir d'ordre 
dans ses affaires. 12. C'est ne pas avoir de cœur que 
d'oublier sa rnèrè. 13.. C'est être lâche que de faire souf- 
frir les animaux. 14. C'est une noire ingratitude que de 
ne pas ,priér Dieu. 13. C'est s'exposer à être trompé que 
de croire facilement le mal. 

402«DETélR. 

Gatticîsmes à expliquer. 

1. Sortir de sa sphère, c'est sortir de son état, de sa 
jyrofession. 2. Se donner carrière, c'est courir le monde^ 
jouir de sa liberté. 3. Trancher du petit iniportant, c'est 
se donner de l'importance^ vouloir paraître un person- 
nage de valeur. 4. Avoir maille à partir, c'est avoir 
quelque différend sur peu de chose. 5. Recevoir un 
camouflet, c'est essuyer un affront. 6. Allumer les 
brandons de discorde, c'est provoquer^ ime ûikerelU, 

^ Digitizfd byTjOOQ ' 
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7. Prendre l'air suffisant, c'est se montrer priàomptueum^ 
content de soi-même. 8, Obtenir gain de cause, c'est 
gagner son procès. 9. Porter la parole, c'est parler, pro-^ 
noncer un discours. 10. Faire rage, c'est se déohatner 
avec furie. 11. Tenir quelqu'un en échec, c'est entraver 
son action. 12. Tirer parti de quelque chose, c'est l'utilh 
ser. 13. Rentrer en soi-mônie, c'est réfléchir à ce que l'on 
a faity et à ce que fon doit dire. 

m' DEVOIR, 
Même exercice : 

1. Agir à son gré, c'est agir comme il platt, faire sa 
volonté. 2. Agir a sa tête, c'est agir selon ce qu'on a 
dans ta tête. 3. Paire bonne chère, c'est manger des 
mets délicats et bien apprêtés. 4. Etre sur les bancs, c'est 
suivre les cours d*une école. 5. Prendre la balle au bond, 
c'est saisir l'occasion, ne pas la laisser échapper. 6. Ëri 
Touloir à quelqu'un, c'est lui vouloir du mal, être mal 
disposé à son égard. 7. Parler catégoriquement, c^est 
parler en termes nets et précis. 8. Charger un compte, 
c'est exagérer le montant des frais dans un compte. 
9. Ecrire à quelqu'un une lettre à cheval, c'est lui écrire 
avec hauteur, avec menace. 10. Chercher aventure, c'est 
chercher une occasion de butin, de proie ou dç fortune. 
11. Avaler des couleuvres, c'est supporter des reproches 
indirects, mérités ou non, sans avoir la possibilité d*y 
répondre ou de s'en plaindre. 12. La bailler à quelqu'un, 
c'est lui en faire accroire, se moquer de lui, &n^ lui don' 
nant une bourde. 

404« P^VO^B. 

Même exercice : 

1. Faire main basse sur quelque chose, c'est s'en em^ 
parer. 2. Avoir bon marché de quelqu'un, c'est en venir 
facilement à bout, le réduire sans peine. 3. Faire figure 
dans le monde, c'est pt^^raUre dans la société avec avan- 
tage, avec honneur. 4. Mourir de sa belle mort, c'est 
mourir de m mort naturelle. 5. Etre en nage, c'est être 
tout couvert de sueur ^ 6. Changer dé note, c'est parler, 
agir autrerrienti qu'on n* avait fait ^' abord. 7 . Donner dans 
l'œil, ç'esi charmer, séduire par son luisant. 8. Avoir 
sur les ongles, c*est être tariiÇie, réprimandé comme an le 
'mérite. 9. Avoir de Toteillei c'est sentir la 
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Us vers. 10. Donner dans le panneau, c'est se Icdsser at- 
traper^ duper. 1 1 . Prendre quelqu'un à partie, c'est s'en 
prendre à lui d'vn mal qui nous est arrivé. 12. Avoir la 
parole, c'est avoir la permission^ le droit de parler. 
13. Faire fond sur quelqu'un, c'est compter sur lui, se 
reposer sur ce qu'il a promis. 14. Tenter la fortune, c'est 
essayer de s'enrichir ou de s'élever. 15. Etre sur ses 
gardes, c'est être attentif, surveiller. 16. Le prendre 
naut avec quelqu'un, c'est lui parler arrogammenty sur 
nn ton haut. 17. Etre en haleine, c'est être disposé à 
faire la chose dont on s occupe, être en train. 18. Etre 
à la hauteur de quelqu'un, c'est être en état de le corn- 
pirndre. 19. Jouer quelqu'un sous jambe, c'est le sur- 
passer^ te vaincre sans peine. 20. Rire jaune, c'est rire 
quoiqiCélant loin den avoir envie. 21. Cacher son jeu, 
c'estcoaLTtr ses dessins^ masquer ses discours, envelop- 
per artificieusement ses paroles. 22. Rompre des lances 
pour quelqu'un, c'est prendre sa défense. 23. Mettre 
quelque chose en ligne de compte, c'est la mettre, la 
faire entrer dans son compte. 24. Prêter les mains à 
quelque chose, c'est l'approuver^ l'autoriser^ y consen- 
tir. 

405» DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Prendre le change, c'est se laisser adroitement trom- 
per. 2. Aller le droit chemin, c'est procéder avec sincé' 
nié, agir sans détour. 3. Etre à cheval sur les principes, 
c'est les bien connaître. 4. Remuer ciel et terre, c'est 
faire toutes sortes d'efforts pour réussir dans la réalisa- 
tion d'un projet, 5. S'en donner à cœur joie, c'est 
prendre du plaisir autant qu'on peut. 6. En conter à 
quelqu'un, c'est lui en faire accroire, lui dire des men- 
songes. 1. Etre sur les dents^ c'est être exténué, rendu^ 
n'en pouvoir plus à force de maladie ou de fatigue. 
8. Avoir de l'esprit au bout des doigts, c'est être très- 
adroit aux ouvrages manuels. 9. Tenir quelqu'un en 
échec, c'est le tenir en respect, lui inspirer quelque 
crainte. 10. L'emporter sur quelqu'un, c'est auoèr l'avarir 
tage sur lui. 1 1. Jeter feu et flamme, c'est parler avec un 
grand emportement. 12. Filer doux, c'est obéir à une 
injonction injuste, sans faire la moindre abjection ; 
faire le chien cou^hant.iS. Tailler de la i)esogne à quel- 
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qu'un, c'est lui susciter des affaires ennuyeuses. 14* Bayer 
aux corneilles, c'est s'étonner niaisement de choses très- 
vulgaires, 15. Prendre la balle au bond, c'est saisir adroi- 
tement V occasion favorable qui se présente, 16. Déposer 
son bilan, c'est se déclarer tn faillite. 17- Faire faux 
bond, c'est /aire une démarche mal calculée. 18. Etre 
du bord de quelqu'un, c'est partager son opinion, être 
de son parti- 19. Demeurer les bras croisés, €&slresier 
dans V oisiveté. 20. Avoir les bras longs, c'est aïoir beau- 
coup de crédit. 21. Tourner bride, c'est revenir sur ses 
pas. j22. Suivre les brisées de quelqu'un, c'est suivre son 
exemple. 23. Brûler le pavé, c'est courir très- rapidement 
avec une voiture. 24. Etre sujet à caution, c'est n'être 
pas digne de confiance. 

406' DEVOIR. 

Même exercice: 

1. Etre en pied, c'est être en honneur^ dans une 
belle position de fortune^ fort content de son sort. 2. Se 
trouver en pays de connaissance, c'est se trouver avec 
des personnes que Von connaît. 3. Baisser pavillon devant 
quelqu'un, c'est se soumettre, se taire devant luit recon- 
naître sa supériorité. 4. Parler d'or, c'est parier avec 
éloquence avoir le don de persuader. 5. Faire ombre à 
quelqu'un, c'est obscurcir son mérite par un mérite 
plus grand, 6. Etre au niveau de quelqu'un, c'est ravoir 
atteint dans son talent^ dans sa répuiaiion. 7. Se 
donner lé mot, se dit de deux personnes qui sont d'intel- 
ligence. 8. Prendre quelqu'un au mot, c'est accepter im^- 
médiatement les offres qu'il nous fait. 9. Etre maître 
passé, c'est être habile^ expert dans son art. 10. Tenir la 
main à quelque chose, c'est avoir bien soin de faire exé- 
cuter cette chose. 11. Jouer le jeu, c'est jouer suivant les 
règles du jeu. 12. Le porter haut, c'est affecter des airs 
hautains. 13. Avoir des vues sur une chose, c'est se pro- 
poser de l'obtenir, de s en emparer. 14. Voir quelqu'un 
de bon, de mauvais œil, c'est être bien aise ou fàdw de 
le voir. 15. Mettre quelqu'un sur la voie, c'est lui donner 
des indices qui pourront le conduire au biU qu'il se pro- 
pose. 16. Gagner du terrain, c'est avancer peu à peu dans 
uiie affaire. 17. Etre sur son terrain, c'est parier de 
quelque chose que ion connaît très bien^ a^ec lequel on 
est très- familier. 18. Se tenir sur la déieûàf^l<^*es^ 

14. 
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se borner à ^e défendre quand on e^t attaqué. 19- Boire 
sec, c*est boire soins mettre dequ. 20. E|.re §ur le retour, 
c'est commencer ^ vieUfliir^ 4 décliner • 21. Peflf^aader 
raison à quelqu'un, c'est lui iemandev s.ç^tisfqction quand 
il nom a offensés. 22. Se mettre enquis^tre pour quel- 
qu'un, c'est faire tout ce qu'on peut pour lui être 
agréable, 23. Dîner h la fortune du pot, c'^st çfîrier sans 
aucune ci'rf'w^nie^ avec V ordinaire de la famille. 
24. Faite pièce à quelqu'un, c'es^ IVii faire un ^urpour 
$-aniusert ei aussi lui fa,ire une calice. 



De la synonymie. 



. 407« DEVOIR. 



Indiqua la différence qu'il y a entfe Içs yerbç^ sui- 
vants et placez le v^vbe convenable. 

1. Eveiller, Réveiller, 

EmiUer, c'est tirer du sornn^eil. — Bépeiller^ c'eçt 
évt'iller bnisquerpept, éveiller de nouveavj. 

Le jour de la bataille çle Ropfoi, \\ fallut réveiller 
Condé d'un profond sommeil. On réveille upe personne 
qiïi îi le soiumeil dur; le plus petit hruU énçille celui qui 
a le snmmoU léger. Il est ^gféable de ^'éveiller de soî- 
mèuiD» lorsque le corps a pris tout le repos q^'il f^ut. 

2. Etouffer, Suffoquer. 

Etouffer, c'est empêcher de respirer. — Suffbqi^r, 
{stib^ sous, faux, gorge), couper, arrêter la respiration. 

Ce q;ii ôle la respiration étouffe ; ce qui en bouche le 
canal suffoque. On étouffe le charbon en le privant d'air. 
La femme de Constantin fut suffoqua dans le bain. 
On peut Être suffoqué par la vapeiïr du soufre. Il est 
déjà arrivé qu'une nourrice en dormant a étouffé son 
eni'ant. 

3. Eclairer, Eclaircir. 

Echirfir, répandre la clarté. — Eclaircir^ rendre clair 
quelque chose d'obscur, ogtzedby Google 
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Ce terme est équivoque, il le faut édairoir. Le soleil 
éclaire la terre pendatit le joui*. Le vent a éelairci le 
temps. Le soldat éclaircit ses armes. Les rues des villes 
sont éclairées d'une mul^itu(j|e de ^^cs de gaz. 

408* DEVOIR. 

ijêrne exercice : 

1. Croire, fepger. 

Croire, admettre pour vrai. — Penser ^ aToir quelque 
cliose dans l'esprit. 

Tout le monde croit qu'il faut mourir, mais peu de 
gens pensent à la mort. Il i^e faut pas croire légàrement. 
Pensez tout ce que vous dites, mais ne dites pas tout ce 
c[ue vQus pensez. 

2. Commencer, Se mettre à. 

Commencer y entamer ce gui aura une continuation. — 
Se mettre à, cbmniencer à se livrer à une action, à une 
occupation. 

Frédéric II commença à régner en 1740. Dès que Teau 
jaillit du rocher, les Israélites se mirent à boire.' 

3. Aniuser, Divertir. 

AmtiseT, c'Qçt f^jrp passpr agréablement le tepapç. — . 
JHvextir, c'est détQwrn^r l>iprit (J'iipe pKft*^ désagréable 
vers une chose agréable. 

On cherche à s'amuser quand on veut chasser Tennui ; 
on a besoin de se divertir pour oublier des pensées tristes 
ou pour se reposer d'un travail long et pénible. Aussi, 
divertir est-il bien plus expressif qu'amw^ér et les diver- 
tissements sont plus vifs que les amusements. 

4. ^paispr, Calmer. 

Apaiser y c'est donner la paix. — Cahfier, c'est rendre 
le calme. 

On apaise le courroux, la ftireur; on calme l'émotion. 
On calme un homme qui est en colère ou est livré à la 
peur, à l'impatience, à la curiosité. 

5. Dérober, Voler. 

Dérober^ c'est enlever furtivement et sans violence. — 
Yoler^ c'est enlever le bien d'autrui de <|uel^u§ manière 
que ce SQit, d g tzedby Google 
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On dît qu'il faut de l'adresse pour dérober ; de la har- 
diesse, pour voler. Les pick-pockets sont très-adroits à 
dérober. 

409^ DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Exhiber, Exposer, Déployer, Etaler. 

Exhiber, produire devant Tautorité. — Exposer, mettre 
en vue. — Déployer, faire voir en entier ce qui était 
ployé. — Etaler, mettre à l'étalage pour vendre, mettre 
dans toute son étendue. 

Le paon déploie sa queue et en étale toutes les richesses 
éblouissantes. — Autrefois, quand on entrait dans un 

Says, on exhibait son passe-port à la frontière. — Combien 
e tableaux seraient restés inconnus s'ils n'avaient pas été 
exposés. — On pourrait dire de certains marchands qu'ils 
étalent tous les matins pour tromper leur monde. 

2. Garder, Conserver, Préserver, Réserver. 

Garder, tenir en sûreté une chose pour qu'elle nous 
reste. — Conserver, tenir une chose en bon état poor 
qu'elle ne s'altère pas. — Préserver, tenir hors de toute 
atteinte. — Réserver, tenir à part une chose. 

Une vie réglée conserve et fortifie la santé. — La so- 
briété préserve de beaucoup de maladies. Il faut réserver 
de l'argent pour les besoins imprévus. — Ayez soin de 
garder une poire pour la soif. 

3. Enterrer, Inhumer, Enfouir. 

i?n^^rrer, mettre sipplement en terre. Inhumer^ enter- 
rer officiellement Enfouir, cacher dans la terre. 

Harpagon enfouit son trésor dans son jardin. — Mo- 
lière fut enterré silencieusement le soir, sans aucune 
cérémonie. — Newton fut inhumé avec pompe dans 
l'abbaye de Westminster. 

i 410* DEVOIR. 

Quelle différence y a-t-il entre : 

1. Le déserteur et le transfuge. Le déserteur est celui qui 
abaudonne son drapeau; le transfuge est celui qui déserte pour 
passer à l'ennemi. 

2. La surface et la superficie, La surface est la partie exté- 
rieure que les corps pressentent à nos yeux ; la sup<frficie est 
retendue d'un corps solide considéré, quant à sa lonj^ueup elà 
sa largeur, sans égard à sa profondeur ou à son épaisseur. 
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3. Le rôt et le rôti. Le rôt est un service de table composé de 
vîaQ'les rôties; le rôti est la viande rôtie elle-même. 

4. Le prodigue et le dissipateur.' Le prodigue fait des dé- 
penses excessives, donne avec profusion sans songr^r à faire des 
économies ; le dissipateur gaspille, disperse sa fortune, en fai- 
sant des dépenses folles, extravagantes. 

41 P DEVOIR. 
Même exercice : 

1. ARTISAÎÏ, ARTISTE. 

Ces deux mots désignent des hommes qui exercent im art, 
L'ar^wan professe un art mécanique; Vartiste cnllive un des 
arts libéraux. L'artisan est menuisier, peintre en bàtiuients, etc.; 
Vartiste est archite-te, peintre, graveur, etc. On dit aussi 
artifite vétérinaire, artiste en cheveux, etc. Le mot arfisan s'em- 
ploie au ligure pour signifier celui qui est l'auteur, la cause de 
quelque chose. 

2. CHANTRE, CHANTEUR. 

Ces deux mots désignent ceux qui chantent. 

Le chantre est un dignitaire qui est maître du chœur et qui 

Î)réside au chant dans certaines églises, ou bien c'est crhii diQt 
a fonction est de chanter au service divin ; ainsi le mot chantre 
est un nom attributif de dignité, ou de fonctions spé iaies. 
Chanteur se dit de celui dont la profession est de rh^nter au 
théâtre, ou de toute personne qui fait ou a fait Tactiou de chan- 
ter un morceau de musique profane. 

3. nOTEL, HOTELLERIE, 

Ces deux mots désignent une maison où les voyageurs et les 
étrangers sont logés et même nourris. 

Hôtellerie est un diminutif du mot hôteL Ainsi, d'abord l'kô-- 
tellerie est d'une importance moindre que Vhôtel, non-^imlem&ût 
quant à l'étendue et à l'ameublement, mais aussi relativement 
au genre de personnes qui y descendent. En seconil Ihii, l'hu- 
tellerie n'est qu'un pied-à-terre, une auberge où les voyageurs 
ne font que passer. V hôtel est une maison garnie ou iJe^ clran- 
gers élablissent leur logement pour un certain temps : voilà 

I)Ourquoi hôtel se dit très-bien de petits établissements où oa 
oge en garni des personnes qui ne vivent pas dans leni- ménage. 
Hôtellerie est aujourd'hui fort peu usité, on le remplace par le 
mot auberge. 

4. VIANDE, CHAIR. 

La viande est la chair préparée dans la boucherie ou dans la 
cuisine pour la nourriture de Thomme ; la chair est la sulis- 
tauce molle qui forme dans le corps des animaux les m us cl es et 

recouvre les os. o.tzed .y Google 
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412» DEVOIR. 
Même exercice : 

1- Livre et Volume. 2. Temple et Eglises 
. Le livre a rapport au conteau; le volume a ihApport à la 
masse. 

'2. Le ^^mp^e désigne les édifices religieux anciens et modernes 
autres que ceux des catholiques ; Y église désigne l'édifice où les 
catholiques s'assemblent pour prier. ^ 

3. Toiture et Toit, 4. Ivres$e et Ivro(79ert>. 5. Marchandises et 
Denrées. 

3. La toiture est tout ce qui sert à couvrir un bâtinient. Le 
toit n'est qu'une partie de ce qui sert à couvrir un bâtiment, 
celle qui est exposée à Tair et à Teau. 

4. L'ivresse est Véiài d'une personne ivre, qui a trop bu; 
l'ivrognerie est l'habitude de s'enivrer, de trop boire. Un honime 
peut être ivre sans être un ivrogne. 

5. Les denrées sont les productions des terres; elles com- 
prennent tout ce qui se vend, la nourriture des hommes et des 
animaux. Les marchandises sont les autres articles qui entrent 
dans le commerce et qui se vendent en gros ou en détail, dans 
les boutique^, les magasins, les bazars, etc. 

413* DEVOIR. 

Même exercice : 

! . Haleine, souffle. — Uhaleine est Tair que l'on rejette en respi- 
rant ; le souffle, l'air que l'on chaise avec effort au moyen de 
la bouche. 

' 2. Inimitié^ rancune. — Vinimitié^ qui est le contraire 
d'amitiéi est un sentiment de malveillance, de haine; la rauj- 
cune est le ressentiment qu'on garde d'une offense, le souvenir 
amer, douloureux, d'une injure reçue. 

3. Famine, disette. — La. disette marque la rareté, le manque; 
la famine, le manque total de vivres. Quand la famine rè;gne, 
on meurt de faim. 

4. Défaite, déroute. — - La défaite indique la per^e d'une 
bataille; la déroute^ la dispersion d'une armée qui fuit en dé- 
sordre. 

5. Clameur, cri. — La clameur exprime des cris confus de 
plusieurs personnes réunies ; le en a un sens plus générai et 
se dit de tout grand éclat de voix de l'homme ou des aoioàau^ 

414* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Inaction e\ Oisiveté. 2. Bataille et €(mbat. ^. Cçnflumgnail ^ 

Camarade, 

1. Inaction indique que le travail est Mnpèché^ soit par 11 
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Tolonté de celui qui n'agit point, soit par des obstacles qui 
l'empêchent d'agir. Oisiveté est Tétat de celui qui ne fait rien; 
parce qu'il ne veut pas travailler. Elle est uniquement causée 
par la volonté de celui qui y est adooné : il n'y a personne qui 
ne puisse en sortir. 

2. La bataiUe est «ne action plud générale et suppose des pré- 
paratifs. Le combat est une action particulière et souvent 
imprévue. 

3. Compagnon est Thomme qui m'accompagne en route, qui 
s'associe à mes plaisirs, à mes travaux, à mes fatigues. Ce mot 
vient de compagnie. Mon camarade est pour ainsi aire mon ami 
et vit familièrement avec moi. Ce mot vient du latin {caméra) 
qui signifie chambre. 

415» DEVOIR. 
Même exercice : 

1. LA CABANE ET LA CHAUMIÈRE. 

La cabane est une petite et chétive habitation, construite en 
terre, en branchages, en roseaux, en bruyères, etc. La chau- 
mière est une petite maison couverte en chaume. 

L'homme très-pauvre, dans les champs, et le bûcheron, dans 
la forêt, habitent une cabane; dans beaucoup de campagnes, les 
cultivateurs habitent des chaumières. 

2. LES MEUBLES ET LE MOBILIER; 

Les meubles sont les différents objets qui servent à garnir un 
appartement, une chambré, et encore ne comprend-on point 
dans cette application les glaces, les tapis, etc. 

Lemobilier est l'ensemble non-seulement des meubles de toutes 
les pièces de l'appartement ou de la maison, mais aussi des 
glaces, des tapis, des pendules et même de tous ies objets que 
l'on îtte désigne pas ordinairement comme meubles, tels que les 
ustensiles de cuisine, ceux du foyer, etc. 

Si Ton achète deux fauteuils et une commode, ce sont des 
meubles que Ton ajoute au mobilier; on ne dirait pas de m'>me, 
si l'on y lajoutàil tine pendule, des flambeaux ou autres objets 
qui ne sont pas qualifiés de meubles, quoique faisant partie dû 
mobilier. 

416* DEvom. 
Métne exercice : 

1. PABRICATEUR, FABRICANT. "" 

Ces mots désignent celui qui fabrique quelque chose. 
, Uû fabricant est un homme qui fait ou qui fait faire des ou- 
vrages de fabrique. Ex. : un fabricant de bas, de chapeaux. Ce 
mot ne s'emploie qu'au propre. 

Un fabricateur ne se prend qu'en mauvaise part et ne se oA 
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guère au propre que dans ces phrases : fabricatswr de i^mse 
maûûaie, de faux billtiis de bant^ne, 
li se dit aussi ûgurémeat : Fabrîcateur de fausses uoaYeiies. 

2. MÉCANICIEN, MACHINISTE. 

Ces mots désignent celui qui s'occupe de machines. 

Le mécanicien trouve, invente, calcule, combine : c'est alors 
un savant ou un inventeur ; ou bien il exécute et dispose les 
pièces de la machine, il la gouverne et la dirige : c'est alors un 
ouvrier mécanicien. 

Le machiniste est un ouvrier qui travaille aux machines 
d'après les indications et sous les ordres d*un autre ; mais ce 
mot ne se dit plus aujourd'hui que de ceux qui, sur les théâtres, 
sont chargés des machines. 

3. DOMMAGE, PERTE. 

Le dommage est une privation partielle ; la perte est une 
privation totale. 

4. APPAT, LEURRE. 

Vappât est une pâture qui cache un hameçon ; le leurre est 
un objet qui a de trompeuses apparences et cache un piège. 

5. COULEUR, COLORIS. 

La couleur est l'impression que produit sur l'œil la lumière 
réfléchie par un corps; le coloris est l'effet produit par l'assor- 
timent des couleurs. 

417^ DEVOIR. 
Même exercice : 

I. JALOUSIE, ENVIE. 

La jalousie est un sentiment pénible que fait naître la vue 
des avautages que les autres ont sur nous ; Vem ie est un senti- 
ment chagrin, haineux, (ju'on éprouve pour celui qui possède 
un bien que Ton voudrait avoir soi-même. 

2. MOT, PAROLE. 

Le mot est une réunion de lettres exprimant une idée ; la 
parole est le mot parlé. 

3. DÉFAUT, VICE. 

Le défaut est simplement le manque d'une bonne qualité, 
c'est une impression morale ; le vice est une mauvaise qualité 
intéi'ieure, cause de dépravation, et, par conséquent, diiûcile à 
détruire. 

418* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. COURS, COURANT. 

Ces mots désignent le mouvement ou la direction des eaux qui 
«<>"^^'»*- D„t,zedby Google 
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Le cours de Teau est simplement la direction de Feau depuis 
sa source jusqu'à son embouchure. On suit le cours comme on 
suit un chemin, et l'on dit d'une rivière que son cours est droit 
ou sinueux. 

Le courant, c'est l'eau, son mouvement, l'eau courante, qui 
court ; c'est aussi la partie la plus rapide de la masse d'eau. 

2. MONT, MONTAGNE. 

Ces deux mots désignent également l'idée d'une masse con- 
sidérable de terre ou de roche élevée au-dessus du reste de la 
surlace de la terre. Mont désigne une masse détachée de toute 
autre pareille, soit physiquement, soit idéalement. — Montagne 
ne présente que lldée générale et comqiune, sans aucun égard 
à celle destination. 

419- DEVOIR. 
Même exercice : 

1. SOMMET, SOMMITÉ. 

Ces mots désignent la partie la plus élevée de certaines choses. 

Le sommet d'une chose entre dans la totalité de cette chose ; 
c'est la partie qui est supérieure à toutes les autres. Ce mot 
emporte donc une idée d'étendue plus ou moins grande. Le 
sommet est matériel et est divisible lui-même en parties. La 
sommité est un terme abstrait qui éveille simplement l'idée de 
hauteur ; c'est l'extrémité tout a fait supérieure de la chose, le 
point culminant. 

2. SEING, SIGNATURE. 

I Ces mots désignent un signe ou nom écrit au bas d'une lettre, 
d'un acte, etc. 

Le seing est le signe qu'une personne met au bas d'un écrit 
pour en garantir ou reconnaître le contenu. La signature est le 
résultat de l'action de signer ou de mettre son seing, 

. 420» DEVOIR. 

I Même exercice : 

1. FOSSÉ, FOSSE. 

Ces deux mots désignent un creux dans la terre plus ou moins 

I large et profond. 

I Le fossé est une excavation faite en long pour clore^ pour 
enfermer quelque espace de terre, pour faire écouler les eaux, 
pour la détense d'une place, pour empêcher le passage, etc. 

I La fosse se dit de toute excavation qui n'a qu'une médiocre 

I longueur et autour de laquelle on peut aisément circuler. 

2. FORT, FORTERESSE. 

I ^ Ces deux mots désignent un lieu fortifié contre les attaques de 

l^ennemi. 
I Le fort est un ouvrage en terre ou en maçonnerie, à peu de 
500 DEVOIRS. — Maitrb. 15 
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distance d'uae place forte ou très-éloigné de toute autre fortifi- 
cation, et qui n'est occupé que par une garnison. 

La forteresse est une petite ville fortifiée qui a oon-sevle- 
ment une garnison, mais aussi des habitants. 

42f DEVOIR. 
Même exercice : 

1. PART, PABTIB, PORTIOCf^ 

6es mots désignent ce qu^cn ùbtieni lorsqu'on divise, lorsf d'an 
partage un tout, 

La partie est ce qu'on détache du tout ; la part est ce qui en 
doit revenir ; la portion est ce qu'on en reçoit. 

Le premier de ces mots a rapport à Tassemblage, le Betond 
au droit de propriété, et le troisième à la quantité. 

On dit une partie du corps humain ; une part de gâteau ; une 
portion d'héritage. 

2. PATURG, PâTtS, PATURAGE. 

Lieu oè paissent les animàûaB. 

Le pâturage est un champ oii le bétail pâture et se repaît. Le 
pâtis est une terre oii l'on met paître le bétail. La pdttire est 
un terrain inculte où le bétail trouve guelque chose à paître. 
lAinsi on dit : de gras pâturages, un simple pâtis, une vaine 
pâJture. , 

422* DEVOIR. 

Même exercice : 

1. TERRAIN, TERROIR, TERRITOIRE. 

Ces mots désignent une certaine étendue de soL 

Le terrain est un espace de terre considéré soit ^r rapport à 
quelque ouvrage, à quelque construction qu'oa pourfail y fiaire, 
soit par rapport à quelque action qui s'y passe. 

Le terroir est le sol considéré par rapport à l'agriculture; 
c'est la terre mise en culture et destinée à produire des récoltes. 

Le territoire est toute la terre qui forme la circonscription 
d'une commune, l'étendue d'un département, d'une province, 
d'un royaume. 

2. ROC, ROCHE, ROCHER. 

Ces mots désignent une masse de pierre très-dure. 

Le roc désigne une masse de pierre très-dure saûs aucune 
autre idée accessoire ; il désigne proprement la nature de la 
pierre, 

La rocke est moins àùte que le toc, elle entre moins avant 
dans la terre, et elle est quelquefois isolée : c'est le plus sou- 
vent un fragment détaéhé du roc ou du rocW« 

Le rocher est un roc très-élevé, très-haut, très-escari)é, set* 
breio, raide^ hérissé de pointes^ et terminé ^pointe> 
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423» DEVOIR. 
Même exercice: 

Ces mots désignent des véhicules à roues. 

Le char est le mot simple et par conséquent le mot gêné* 
rique ; aussi s'emploie-t-îl dans le style élevé pour désigner 
toute espèce de voiture. U se dit des voitures dont les anciens 
se servaient dans les jeux de course, de toute voilure d'apparat, 
eD0n d'une voiture remarquable par son élégance et sa richesse. 

La charrette est une voiture à deux roues, qui a deux timons 
et dont on sd sert pour transporter toutes sortes de fardeaux. 

Le chariot est uoe voiture à quatre roues propre à transporter 
des marchandises, des bagages, et même des personnes. 

2. DÉFAUT, YICB. 

Le mot défaut indique qu'un individu n'ft pas toute la recti- 
tude ou toute la pureté qu'il doit avoir^ Le défaut laisse 
quelque chose à reprendre ou à corriger. 

Le Dfce est une mauvaise qualité interne, principe du mal, de 
dépravation, de corruption, quelle qu'en soit la cause ()u la 
source ; car le vice se contracte. Le vice est, comme le défaut, 
un mal et un écart de la règle ; mais le vice corrompt et lé 
défaut ne fait qu'altérer sans corrompre essentiellement. Avec 
un vice, un homme est mauvais ; avec un défaut, il est enoore 
essentiellement bon, mais il Test moins qu'il ne doit l'être ; il 
ne Test pas entièrement. 

424^ DEYOm. 
Même txereéGê : 

1. mroLt, otiossiBR. 

On est împoU lorsque l'on a^it $am réflexion, saiie e^occupa? 
de ce qui pe^it plaire ou déplaire à autrui 

On est grossier^ lorsqu'on manque aux égards qu'exigent 
rage ou le sexe des personnes, lorsqu^on prend k table, par 
exemple, le meilleur morceau, au feu et à la lumière la meil- 
leure place> sans 9'occuper des autres. 

3» HïïiUt., RPSP0U9. 

t^atHU ne marque qu'un rapport de lieu ; il signifie simple- 
ment ce qui est aux champs ou qui concerne la campagne 

Rustique marque un rapport plus essentiel avec la nature de* 
champs : il signifie qui appartient aux manières de vivre de la 
campagne, au caractère, aux occupations de ceux qui y vivent. 
Ëx. : un travail rustique^ un air rustique j des propriétés rur^ks. 
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Exercices sur les propositions redoublées. 



425- DEVOIR. 

Complétez les phrases par un complément exprimant 
wne double raison ou un double motif. 

1 .L'éclatement d*une bombe effraie pour deux raisons : 
son bruit éclatant nous épouvante et ses éclats peuvent 
nous blesser. 2. On élague les arbres pour les embellir et 
les débarrasser des branches inutiles. 3. On va à l'école 
pour deux raisons : pour recevoir de l'éducation et pour 
acquérir de IHnstruction. 4. On plante des arbres pour 
V ornement ou pour l'utilité. 5. Les parents doivent sur- 
veiller les enfants, afin qu'ils n'aillent pas en mauvaise 
compagnie^ et qu ils n'y deviennent pas niauvais.^. Les 
OTà^essoniulileSjCBir ils rafraîchissent l'air et le puri- 
fient. 7. On jouit d'une bonne santé, quand on travaille 
et qu'on est tempérant. 8. On cultive volontiers le chêne 
à cause de ses glands et de son bois. 9. On aime cet en- 
fant, à cause de sa modestie et de sa docilité. 10. Les en- 
nemis ont leur utilité : ils vous montrent vos fautes, ils 
vous disent des vérités; ce sont des maîtres qu'on ne paie 
pas. 11. Les Français peuvent être fiers de leur origine : 
les Gaulois et les Francs dont ils descendent, comptaient 

Sarmi les peuples les plus braves du monde entier. 12. Un 
omme mou et amusé ne peut jamais être qu'un pauvre 
homme ; il ne saurait cultiver ni acquérir les connais- 
sances nécessaires^ ni s'appliquer courageusement à se 
corriger. 13. Louis XIV fut un grand roi : il a élevé la 
France au prenner rang parmi les nations de l'Europe^ 
et Va agrandie de plusieurs provinces. 14. Les Egyptiens 
appelaient les bibliothèque le trésor des remèdes de l'âme : 
c'est qu'elle s*y guérit de l'ignorance, la plus dangereuse 
de ses maladies et la source de toutes les autres. 

426- DEVOIR. 

Même exercice : 

1. L'homme a inventé des horloges, afin qu'il connût 
bien la marche du temps, et qu'il pût régler ses affaires. 
2. Fuyez jusqu'à Tombre du mensonge, si voue voulez 



DEUXIÈME ANNÉE. DEUXIÈME semestre: 357 

méi'iter la confiance et si vous voulez être cru sur jpa^ 
rôle. 3. Le chrétien se refuse le luxe, a&n quHl fasse 
quelques épargnes, et qu'il puisse, soulager les pauvres^ 
4. Je rentrerai souvent en moi-môme, afin que/ap- 
prenne à connaître mes défauts, et que je m'en corrige 
le plus tôt possible. 5. Je pèse mes paroles pour que je 
n'en dise point de mordantes, et que je ne blesse la répu- 
tation de personne. 6. Les hommes sont parvenus à 
dresser les chevaux de façon qu'ils se laissent monter 
par pux et qu ils traînent nos voitures. . Je soigne mon 
écriture, afin qu'elle soit lisible et enmite agréable à 
regarder. 8. Le laboureur cultive ses champs avec soin, 
afin qu'ils produisent de belles moissons, et qu'il ait de 
quoi entretenir sa famille. 9. Que déjeunes gens se sont 
perdus pour s'être laissés aller au jeu et à la paresse. 10. 
Cette famille est dans la misère pour n'avoir pas travailé^ 
ni éconimisé. 11. La fable de la Cigale et la Fourmi, 
toute charmante qu'elle est, a le tort de présenter deux 
idées fausses, puisque lacigale meurt à l'automne et que 
la fourmi s'rndort pendant l'hiner. 12. On a adopté la 
forme cylindrique pour toutes les mesures de capacité, 
parce qu'un vase cubique userait moins commode à ma- 
nier^ moins facile à nettoyer et plus sujet à se déformer. 

427» DEVOIR. 

Terminez la phrase par uns proposition complétive 
exprimant le motif. 

1, Soyons prudents en nos paroles: les murs même 
ont, dit-on, des oreilles. 2. Le soir le facteur rural est 
bien fatigué : il a parcouru quetqupfois de cinq à six 
lieues, 3. Le renne est très-utile aux Lapons : il les char- 
rie d'un lieu à l'autre, leur donne du lait et finit par 
leur donner sa chair. 4. Quoi que vous souffriez, prenez 
patience : la patience est une source de félicité. 5. Gar- 
dez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous sous 
des peaux de brebis : ce sont des loups ravisseurs. 6. Les 
chapeaux gris blancs sont préférables en été aux noirs : 
ils échauffent moins la tête. 7. Moins on tient de place, 
plus on est en sûreté : une feuille suffit au nid de l'oi- 
seau. 8. Dô'flez-vous des flatteurs : ce sont des loups ra- 
vissants sous des peaux de brebis. 9. Le lièvre est un ani- 
mal peureux : une ombre, un souffle, un rien lui donne 
la fièvre. 10. L'homme doit tribut à la souffrance : M ne 
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peut éviter ni les douleurs du corm, ni l^ peines de tes- 
prit, ni les chagrins du cœur, il, L*envieut voudrait 
que tout ce qui est boa n'appartint qu'à lui seul aussi 
voit-il ses besoins s^accrottrej, d mesure que croit te 
bien des autres. 12. L'oisiveté ressemble à la rouille : 
elle use plus que te travail. 13. La parole, comme la flô- 
cbe, ue revient plus ; regarde donc, avant de la lancer, 
$i elle n*est ni aiguë^ ni empoisonnée. 14. Les bavards 
ressemblent souvent aux perroquets : ils parlent sans 
savoir ce qu'ils disent. 16. On se ressent toujours de son 
origine ; la caque sent toujours le hareng. 

428* DEYOlR. 

Même exercice : 

t. L*air nous est doublement nécessaire : d'abord i^ms 
en avons besoin pour respirer^ et ensuite il est le messa- 
fftr de la parole et du son. — 2. Je m'abstiens de la m*- 
aiâiance pour ne pas commettre des injitstices er ne pas 
offenser Dieu. — 3. Dieu nous parle dans la eonseience 
pour nous avertir et nous exciter au repentir. — 4. Le 
Sauveur s'est fait homme pour dissiper notre ignorance 
et nous sauver. «^ 5. Louis XII fut nommé le père du 
peuple à cause de son amour pour le peuple et sa bonne 
administration. — 6. La graine de moutarde est double- 
ment utile on s'en sert pour assaisonner les mets, et on 
l'utilise encore pour faire des cataplasmes. — 7. Une 
▼ille forte ne peut pas s'étendre, parce qu'elle est ceinte 
de remparts et qu' il e^t défendu de construire dans lesen- 
virons de la place. — S.Les Anglais avaient élevé très-haut 
réchafaud de Jeanne d'Arc pour que la flamme fûtpluslong- 
temps à monter, et que le supplice durât plus longtemps. 
*«-9. La poule est l'image d'une bonne mère: elle conduit ses 
poussins, les surveille et les protège dans le danger. — 
10. On fait des progrès rapides lors qu'on a des disposi^ 
iions et qu'on veut étudier. -^ 11. Ceux qui gouvernent 
sont comme les corps célestes ; ils ont beaucoup d*éclat 
et point de repos. -^ IS. Heureux ceux qui aiment à lire! 
Mais pour que la lecture {produise ses fruits précieuHi il 
faut deux conditions rçu'on lise seulement de bens livreSf 
et qu*on les Hee avec attention et réflexim 
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429« DETOm. 
Comptéten les phra^s par %me proposition redoublée. 

1. tJfi homme bienfaisant ressemble au soleil, qui 
^^antke m lumière avec abondance, et qui n'a jamais 
rien exigé des autres, depuis qu'il la leur donne. 2. 
f homme qui se respecte ne doit jamais rien faire d'in- 
digne de lui, quand il ne serait pas exposé aux regards du 
'monde, et quil n'aurait que lui-même pour témoin de 
ses actions. 3. L'absinthe, môme à petite dose, est tou- 
jours malfaisante : elle altère l'intelligence et ruine la 
santé de ceux qui en abusent, 4. La tourterelle est un 
touchant symbole de Tamitié, puisqu'ils vivent toujoturs 
par couple, et ne paraissent avoir qu'une seule et même 
existence. 5. L'aro-en-ciel se forme sur les gouttes de 
pluie, lorsque oelle-ci e^t devant nos yeux et que le so- 
leil est dernière nous. 6. Le coucou est Timage de l'é- 
goïste; car H va pondre ses œufs dans un nid qu'il n'a 
pas fait et H abandonne le soin de ses petits à une 
nourrice étrangère. 7. Aimez le travail, car il est la source 
du bonheur et prouve la santé de l'âme comme celte 
du corps. 8. Vous aure^i de Tordre si vous rangez chaque 
chose à sa place et si vous faites chaque chose en son 
temps. 9. Un bon écolier naontre qu'il ^ de l'ordre, lorsr 
qu'il garde ses livres avec soin et qu'il tient ses cahiers, 
toujours propres. 10. La récréation est nécessaire aux 
élèves, parce que leur esprit serait incapable de s'appli'- 
quer sans relâche et que le repos après te Pravail ^t in- 
aisipemable à la smté^ 

430* DEVOIR, 

Mêms exercice : 

1. J'éprouve une profonde pitié, chaque fois que je vois 
un pauvre orphelin, et que je rencontre une veuve in- 
digente, 2. Je ne m'arrête pas Ift où j'entends des paroles 
indécentes et oii l'on parie mal du prochain. 3, On voit 
les prairies reverdir dès que les frimas ont cessé et que 
la çhalew commence à s$ faire sentir. 4. On nepeutpas 
être bien oîi habite te vil égoïsme, et oii règne la diS" 
corde. 5. On peut toujours se corriger d'un défaut quand 
on le veut sérieusement, et que l^on emploie les moyens 
nécessaires. 6. L'enfant périrait dès son entrée dans la 
vie, si la bonté divine ne la protégeait pas e^si elle ne 
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fournissait pas à tous ses besoins. 7. Les paresseux poor- 
raient-ils vivre si chacun imitait leur exemple, et ne tra- 
vaillait point. 8. L'avare fait le pauvre pour qu'on ne 
connaisse pas sa fortune^ et qu'on ne vienne pas lui de- 
mander l'aumône. 9. Le méchant a beau repousser le 
remords, celui-ci revient toujours et lui fait peur. 
10. Nous devons à la mer un grand nombre de bien- 
faits : elle nous fournit la pluie^ le poisson^ les perles ; 
elle nous apporte^ au moyen de la navigation^ les ri- 
chesses de tous les pays. 

431» DEVOIR, 
Même exercice : 

LLes oiseaux nichent volontiers dans les arbres toufiPus 
parce qu'ils y trouvent un abri et quHls y sont en sûreté. 

— 2. Il faut vaincre la paresse à tout prix, car elle nous 
détourne du bien et nous fait tomber dans le mal. — 
3. Le coucou est l'image de l'égoïste; car il dépose son 
œuf dans un nid étranger, et laisse aux autres oiseaux 
la peine de le couver. — 4. Le vent est très-variable, puis- 
que tantôt il fracasse un chêne, et que tantôt il caresse 
une fleur. — 5. L'instituteur prodigue ses soins aux 
élèves lors môme qu'ils sont étourdis et qu'ils se mon- 
trent peu reconnaissants. — 6. Un jour ne doit pas s'é- 
couler, sans que tu aies orné ton esprit et que tu aies fait 
quelque bien à tes semblables. — 7. Les enfants ne doi- 
vent pas faire d'échanges entre eux, à moins que leurs 
parents n'en soient prévenus, qu'ils n'y aient consenti. 

— H. Le vice est comme une plante vigoureuse, car lui 
aussi jette de profondes racines dans les cœurs, et on ne 
fen arrache plus facilement. — 9. Suivez fidèlement la 
voix de votre conscience, si vous voulez vivre en paix 
avec elle et si vous désirez son approbation. — 10. Le 
gourmand ne se contente pas d'une nourriture suffisante, 
mais il mange avec excès, et il détruit par là sa santé. 

— 11. L'adolescence est la plus belle période de la vie, 
parce que c'est l'âge de la santé, des douces illusions et 
de Vespérance. — 12. Le lion est regardé comme le roi 
des animaux, non qu'il soit le plus grand, mais parce 
qu'il e^t l& plus vigoureux, le plus courageux et le plus 
redoulable m tous. 
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432* DEVOIR (récapitulation). 

Même exercice : 

1 . La truffe est un végétal unique, car elle croît tout en" 
tière dans la terre, et elle n'a ni feuilles ni racines. 2. La 
parole et là flèche se ressemblent beaucoup ; toutes les 
deux partent soudain, et ne viennent plus en arrière. 
3. La calomnie est un double péché, car elle ment et elle 
nuit au prochain. 4. Le service des postes est bien utile; 
il nous apporte des nouvelles de Vétranger et nous per- 
mf*t d*en donner. 5. L'agriculture est le plus nécessaire 
des arts, car elle fertilise la terre et nourrit les hommes. 
6. L'écorce est comme la peau des arbres, car elle les 
garantit de l'air, et les préserve de lésions.!. Le feu est une 
combinaison de lumière et de calorique, puisqu'il nous 
éclaire et nous réchauffe tout à la fois. 8. On vit en er- 
mite quand on ne reçoit personne et qu'on ne visite per^ 
sonne. 9. L'ordre présente trois avantages : il soulage la 
mémoire^ il ménage le temps^ il conserve les choses. 



Mots À définir et À développer. 

433« DEVOIR. 

1" Df^ finissez les mots suivante. 2"* Faites suivre chaque 
définition d'un exemple. 

1. Un quatrain est une série de quatre vers formant un tout 
complet quant au sens et à la forme rbythmique. 

Ex. : « Insen'^és I notre âme se livre \ 

A de tumultueux projets : 
Nous mourrons sans avoir jamais 
Pu trouver le moment de vivre. 
?. Un distiqw est une série de deux vers formant un sens 
complet. 

Ëx. : (c Le menteur n'est pas écouté 

Quand même il dit la vérité. » rr^,^r,\o 
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3. Un épigramme est ttne petite pièee 4e ters qui se termine 
par un trait piquant, malin. 

Ex* ; « Chloé( belle et poète, a deux petits tMverâ, 
Bile fait son tisage, et ne fait t>aé ses yistê. » 

4. Un dilemfne est un argument qui présente k radveraaire 
une alteruative telle qu'il est nécessairement confondu, quelle 
que soit la supposition qu'il choisisse. 

Ex. Une sentinelle ayant laissé surprendre lé camp, le géiiéral 
la condamna par ee dilemme : 

« Ou tu étais à ton poste ou tu n'y étaU pas. 

Si tu étais à tod posta, tu aa agi en traître ; fi ^u n'y étais 
pas» tu as enfreint la discipline. Donc, tu mérites la mort. » 

5. Un $yllogisme est un raisonaemenl renfermé dàûâ trois 
propositions : la Inajeure, la mineure, là tonsôquerice. 

Ëî. : ^ îl faut pratiquer tbut ce qui rend heureux : 
Or la yertu rend heureux ; 
Donc il faut pratiquer la vertu pour être heuretbç. » 

6. Un gallicisme est un idiotisme de la langue française, c'est- 
à-dire une façon de parler adaptée au génie propre db notre 
langue. 

Ex. « C'est s'exposer à être trompé fréquemment qu9 de 
croire à la légère tout ce qu'on vous dit. » 

7. Un solécisme est une faute grossière contre la syntaxe. 
Ex. « Il faudrait qu'il vienne. » 

434* DEVOIR. 

!• Définissez les mots suivants. 2^ Faites suivre chaque 
définition d'un exemple : 

1. ton axiome est une vérité évidente par elle-^méme. 

Ex. : « la ligne droite est le plus couH ehêmin if tm paini 
à un autre. » 

2. Une maxime est une proposition générale qui sert de règle 
en matière de mœurs et de conduite^ de pnncipe dans les 
sciences et les arts. 

Ex. : <f i^6 faitiK pas à autrui œ quê vous ne vtnUez pas qu'on 
vous fasse. » 

3. Une sentence est ude pensée morale bridvemeiit énoncée et 
par formule dogmatique. 

Ex. : « Connais-toi toi-même. i^ 
4« Un aphorisme est une règle, une observation générale 
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énoncée en peu de mots, sous forme de sentence. Elle est prin- 
eipaiement appliquée à la jurisprudence et à la médecine. 
Ex, : f CTn seul témoin, pas de Umoin (i). » 

5. Un ptùverhê ^at uoe vérité géaérale eiprimée en peu i^ 
mots et sous uQe forme populaire^ 

Bi. : K Qui n'mtend qu*tme eioohe, n^entmd qu\m loti. » 

6. Un adage est un proverbe piquant, une parole, une sen- 
tence générale, admise et consacrée par Tusage. 

{:x. ; « Qui aitne bienj châtie bien, d 

7. Un diotoH est un mot» uae senlenoe passée «a proverbe. 
Ex. : « Tel maître^ tel vt^leê. » 

435' DEVOIR. 

Formez quelques phrases et quelques dU^oppements 
avec les mets i 

1. Véléphant est le plus gros et le plus grand des quadru* 
pèdes. Il vit à Tétai sauvage eu Afrique et en Asie. Il est re- 
marquable par sa lourde masse, ses grosses jambes, ses longues 
défenses blanches et la trompe flexible dont il se sert adroitei* 
ment pour prendre tout ce dont il a besoin. 

2. Le chameau est un animal plus grand que le cheval, re- 
marquable par son long cou, sa petite tête et la bosse qu'il a 
sur le dos. Il sert à porter les fardeaux dans les solitudes brA- 
laqtes des déserts. C'est pour ce motif que les Arabes rappellent 
le vaisseau du désert. 

436' DEYOIR. 

Même exercice : 

1. La brise est un vent très-doux et très-léger, qui s'élève 
ordinairement le matin et le soir et tempère la chaleur de Pat- 
mosphère. Elle se fait moins sentir dans les villes que dans les 
campagnes, à cause de l'amas et de la hauteur des maisons. 

2. Végùisme est une disposition à n'aimer que soi et c[ui 
exclut la tendresse pour les autres, a C'est pour moi que je vis. 
Je ne dois rien qu'à moi », ainsi parle l'égoïste. Les chats pas- 
sent pour égoïstes, mais c'est à tort. On en voit qui sont capables 
d'attachement; les petits enfants le savent bien. Le colimaçon 
est l'image de Tégoïste ; en effet, comme cet animal il vit sans 
ami, sans famille. Au moindre danger il se retire dans sa mai- 
son et n'en sort que pour faire à son voisin les cornes. 

Rien n'est plus contraire à l'intérêt général, à l'iatérôt per- 
sonnel, à la religion que cet amour absolu de soi qii'oA appelle 
régoisme. 

3. La loterie est une opération qui consiste à mettre en vente 

i. En latin : teitis uniw, ieiiis miUuu oigi ized by Google 
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un objet on même une somme d'argent au moyen d'un nombre 
détermiaé de billets portant chacun un numéro, et que Ton oe 
délivre que moyennant un certain prix. La possessioa de robjet 
ou des objets mis en loterie est attachée à un ou à plusieun 
numéros qui sont tirés au sort parmi le nombre des numéros 
représentes par les billets. Ordinairement le premier numéro 
sortant gagne le gros lot. le second un lot moins considérable, 
et ainsi de suite. Ceux qui ont ces numéros dans leurs billets 
gagnent ; tous les autres perdent. Gomme la valeur des lots est 
toujours de beaucoup inférieure à celle de la somme d'argent 
réunie par les billets, il est facile de voir que les chances ne 
sont pas égales et (jue la loterie, si elle enrichit ceux qui la font 
jouer, n'est qu'un jeu de dupe pour ceux qui y jouent. 

437« DEVOIR. 
Même^ exercice : 

1. Les fougères sont des plantes très-communes dans nos 
bois, remarquables par la forme très-découpée de leurs feuilles 
dont les lobes sont garnis en dessous de pumts gris ou jauues. 
Ëilefi tapissent ordinairement les clairières des forêts. I) y en a 
plusieurs espèces, de taille et de forme très-diverses. Dans les 
pays chauds ces plantes s'élancent et se développent comme des 
arbres. La cendre de la fougère donne de ia potasse qu'on em- 
ploie dans la fabrication du verre. Dans notre pays on se sert 
de cette plante comme litière des bestiaux. 

2. Volivier n'est pas seulement précieux par son bois, propre 
à l'ébenisterie, par son feuillage toujours vert, par sa toogiie 
durée qui atteint plusieurs siècles ; il l'est surtout par l'huile . 
excellente que fournit son fruit. Cet arbre ne prospère que 
dans le voisinage de la mer; il est très-sensible au iroid Ëa 
France, sa culture est limitée par une ligne ubhque qui part de 
la frontière nord des Pyrénées- Orientales, passe dans TAude un 
peu au-dessous de Carcassonne, et va se terminer dans l'Isère à 
quelques lieues plus bas que Gren«>ble. Les nombreux et im- 
portants usages de l'huile d'olive dans l'art culinaire, la méde- 
cine et l'industrie sont trop connus pour que nous ayons à les 
rapporter ici. Il n'est pas étonnant que chez les anciens, et en 
Grèce particulièrement, l'olivier était sacré. Au reste, il ne faut 
pas juger des oliviers de l'Orient par ceux du midi de la France, 
qui sont maigres, pâles et rabougris. 

438« DEVOIR. 

Même exercice : 

1. Patriarches. 2. Archanges* 

1. Patriarches. — Ce mot réunit les deux idées de père et de 
chef, parce que le père, dans les sociétés primitives, est en 
même temps le chef^ le juge, le souverain de la^famille et de U 
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tribu qui s'en est formé. On com[)te dans l'histoire du peuple 
de Dieu, dix patriarches antédiluviens, dont la vie embrasse un 
espace de 1656 ans, et depuis le déluge jusqu'à Abraham, dix 
autres patriarches pour une durée totale de 1117 ans. Le mot 
patriarche est aussi un titre d'autorité donné autrefois aux 
evéques de Jérusalem, d'Anttoche, d'Alexandrie, de Rome et de 
Constantinopie. Ce titre n'est plus en usage dans l'église d'Oc- 
cident. 

2. Archanges. — Les anges ont été divisés en plusieurs caté- 
gories, savoir : !<> Les séraphins, les chérubins, les trônes; 
2'' les dominations, les vertus, les puissances ; 3* les principautés, 
les archanges et les simples anges. Saint Michel qui terrassa le 
démon Asmodée, est classé parmi les archanges. On connaît 
ausi^i l'ange Raphaël, qui accompagna Tobie; l'Hoge Gabriel qui 
vint annoncer à la vierge Marie le mystère de l'Incarnation; et 

{plusieurs autres anges qui ne sont pas nommées. L'Eglise catho- 
ique célèbre le 2 octobre, la fête des saints anges gardiens. 

439* DEVOIR. 

Même exercice : 

!• Soie, — Une humble chenille, un simple ver est la source 
d'où proviennent ces magnifiques étoffes de snie, ces velours, 
ces taffetas, ces rubans, ces satins qui étonnent les yeux par 
leur richesse, la solidité de leur tissu. Le ver à soie, connu des 
Chinois de toute antiquité, n'est utilisé en France que depuis en- 
viron deux cents ans. Ce ver, comme beaucoup d'autres analogues, 
s'enferme dans une enveloppe qu'il tisse lui-même et dont il 
tire la substance de son propre corps. Il vit à l'état de chrysalide 
et en sort papillon. Cette enveloppe, que l'on nomme cocon est 
ce qui fournit la soie. Un seul cocon dévidé, donne un fil de soie 
d'une longueur moyenne de trois cents mètres. 

2. Sou, que l'on écrivait aussi sol, vient du mot solide lui- 
même abrefî^é. On l'appelait ainsi parce qu'étant légalement le 
vingtième d'une livre de cuivre, cette monnaie offrait de la 
consistance et de la solidité. Au-dessous, il y avait les liards et 
les deniers. Il fallait douze deniers pour un sou. Que ferions- 
nous aigourd'hui d'une monnaie qui serait le douzième d'un 
sou ? C'est à peine si les centimes ont cours. Le mot sou, au 
reste, est lui-même aboli ; mais l'usage le maintient, -— De là 
viennent les mots soudoyer, solder, solde, soldat. 

440» DEVOIR. 

Mime exercice : 

1. SeU — Cette substance, si utile à l'homme et aux bestiaux, 
provient, soit des mines de sel gemme que l'on exploite en cer- 
tains lieux, comme à Dieuze et a Château-Salins (Meurlhe), soit 
des eaux de la mer et de quelques lacs, que l'on fait évaporer 



2W CixNQ CBWtS DEtOIKS 

pour en Obtenir un résidu de sel. Si les eaux de la mer ii^^taient 
pas salées, elles deviendraient inOscted par l'énorme quantité 
de cadavres des animaux qui j meurent incessamment. 

2. MomU. — Le respect que les Egyptiens avaient pour les 
morts faisait quMls ne les brAlaient ni les enterraient, eomme 
la plupart des autres peuples; mais ils les embaumaient et les 
conservaient. Un mort ainsi embaumé s'appelait une momie. 
Nous en avons plusieurs au musée du Louvre à Paris : tout le 
corps est enveloppé et comme emmalllotlé de bandelettes en 
toile Ane ; le visage est à découvert et semble presque vivant 
Rien n'égale l'impression que tous fôlt cet Egyptien d'il j a 
cinq ou six mille ans et plus, qui a Tair de vous regarder. 

3. Sapin, arbre résineux, toujours vert, trôs«répandtt dans 
les pays froids et sur les hautes chaînes de montagnes, 11 atteint 
jusqu'à 60 mètres. Son bois blanchâtre, léger, élastiaue, s'em- 
ploie beaucoup pour les oonstruetions et les travaux de tiienuhr 
série ou boissellerie. Dans le Nord, On tire une espèce de bière 
de ses jeunes pousses fermentées. 

441- DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Caravane, association de marchands çt de voya^urs pour 
se rendre d'une contrée à uqe autre et se protéger mutueile- 
ment i;ontre len attaquer des tribus hostiles, des troupes de ma- 
raudai) rs ou dti b^tes sauvages, Il y a des oaravanes comme 
celle (]ui se rend iinnuellemeut du Caire è^ la vlU^ as^inte de la 
Mecque t)ui comptent jusqu*à 80UQ0 pëlerina aveq 9000 cha- 
meaux et au ta ni de chevaux. 

2. Biàtiothêque. — Les Egyptiens, ce peuple ai aage, avaient 
établi une bibiîotUèqae ouverte h tous, et sur la porte de laquelle 
se lisant coUit lasciiption ; Trésor des remèdes de l'âme. Un de 
nos plus grands écrivains, Uootesquieu, disait qu'il a'avait 
jamais eu de chagrin qu'une heure de lecturq n'ait dissipé, De 
nos jours, on s'efforce de répandre le biepfai^ de la lecture 
dans les campagnes en propageant l'utile institution dea Biblio- 
thèques scoli^res, 

44*» DEVOIR. 

Même exercice ; 

1. Epidémie. ^ On appelle ainsi les maladies subites qui, par 
des causes souvent inconnues, frappent tout un peuple ou toute 
une localité. Tels sont le choléra, la peste, la grippe, la coque- 
luche, le croup, la dyssenterie, etc. Le progrès de T hygiène 
publique, a rendu ces tléaux infiniment plus rares qu'autrefois. 

2. Climat, — Suivant que l'on s'approche ou qu'on s'éloigne 
de réquateur, on rencontre une température plus ou moios 
chaude ou modérée. Ces différences constituent les divers cli- 
mats. Ainsi on dit : les climats glacés de la région polaire, le 
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climat brumeux de TAngleterre, le climat tempéré de la France, 
le climat rîaut de l'Italie, le climat brûlant de l'Afrique et de la 
zone torride. L*homme est ranimai qui ^it le plus facilement 
ftous tou8 les climati; les grands singea ne péutëQt habiter que 
les pays chauds. 

443* DEVOIR, 

jUéme eoç^roice : 

1. Charité. -*- Cette yertu ne oopsiste pas, comme on le croit 
trop souvent, à distribuer sèchement quelques aumônes ; c'est, 
avant tout Tamour du prochain, non pas cette bienveillance 
vague et banale qui ne s'applique à personne en particulier, 
mais une bienveillance active et efficace qui cherche, chaque 
jour, Toccasion de venir en aide à quelqu'un, qui tolère et 
excuse les imperfections d'autrui et qui e^i plua portée à l'in- 
dulgence qu'à la critique, au pardon qu'à la rancune. Sans ceift, 
on a beau être instruit, on n'est pas vraiment éclairé ; on a 
beau travailler, l'égoïsme déshonore le travail lui-même. Une 
société n'est bonne que si elle ressemble à une famille bien unie. 
3. A^connamane^, a-t-on dit, est la mémoire du cœur ; c'est 
la yolupté des âmes bien nées ; elle est le prix que l'utt doit |i 
tout service rendu sans arrière-penséç d'intérêt personnel. 
Rien n*est pins commun que le mot et plup rare que la chose. 
Parmi les ingrats, dit un poète, les puissants tiennent h) premier 
rang; si voiis les obligez, leur reconnaissance est plus légère 
qu'une plume; mais à la moindre offense, leur tolère est lourde 
comme le plomb. 



Kaçlnes grecques. 

444'' DEyOIR. 
Préfixes ou particules grecques. 

Avo, cata, marquent des rapports de séparation, d'é- 
loignement, de cause, d'origine. 

Pro, — séparément, marque un rapport de nouveau, 
de retour, de continuitéé 

Epi. — sur, pendant, après, avec, vers, union. 

1. Le traité de Nimègue marqua Vs^pogée de la gloire de 
Louis XIV. 2. On donne généralement le nom de cata- 
cotnbeshde vastes cavités souterraines qui, à une certaine 
époque, ont servi de sépulture. 3. La bataille de Sedan fatf 
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pour la France une épouvantable caiaiStrophe. 4. Les 
tempéraments sanguins sont exposés à l'apoplexie. 5. On 
dit proverbialement : menteur comme un programme. 
6. A\oir Vépiderme sensible signifie qu'on est facile à 
ofTen^er. 7. Débora est appelée pvophélesse dans TAncien 
Testament. 8. L'épigraphe est une courte citation qu'on 
iBel en tôle d'un ouvrage. 9. En France, on a longtemps 
mis des prologues au commencement des opéras. 10. Fé- 
neioii est une des gloires de Vépiscopat français. 

445* DEVOIR. 

Même exercice : 

fippOt — sous, séparément, diminution. 
Anay — après, suivant, en arrière, séparément, de re- 
cher 
Amphi^ — autour, des deux côtés. 
MéiUf — au-delà, au-dessus, changement. 

1- L'bypocondrieestune espèce de maladie noire. 2. Les 
aii'àha pliâtes baptisent une seconde fois les enfants à 1 âge 
de raison. 3. On appelle amphore un vase antique à deux 
anses que Ton portait des deux côtés. 4. L'hypocrisie est 
un hommage secret que le vice rend à la vertu. 5. L'a- 
niïcMroniSine est une erreur de date qui consiste à placer 
un événement avant sa date véritable. 6. La partie infé- 
rievin^ du bas-ventre est appelée hypogastre. 7. Vanait/ieme 
fut iiu moyen âge une arme puissante entre les mains de 
TEgliise- 8. L'amphi^o/o^îe provient surtout de ce que la 
construction de la phrase est vicieuse. 9. Les phoques 
&oiil des animaux amphibies, 10. Presque tous les 
peijplt:3 anciens croyaient à la métemp^t/co^e. H. On 
dii d un terrain qu'il va en amphiz/idd^re lorsqu'il s'élève 
gnidijtiilement. 1^. G est par métaphore que l'on dit la 
ieudies^e du cœur, le printemps de la vie. 

446* DEVOIR. 
Même exercice : 

Sun y syn^ avec, ensemble. 

Dia, à travers, entre, par le moyen de. 

Pt ri, autour, près. 

Para, auprès, contre, au-delà. 

1* La syntaxe s'occupe de l'arrangement, de la cons- 
truclioD des mots et des phrases selon les règles de la 
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grammaire. 2. Le médisant et le paxsisite n'ouvrent la 
bouche qu'aux dépens d'autrui. 3. On appelle péricarpe 
l'ensemble des enveloppes des graines d^une plante* 

4. En architecture, la symétrie est une des conditions 
de la beauté. 5. Fénelon a écrit des diailogues des morls. 
6. Les symphonies de Haydn sont célèbres. 7. Le dia- 
rnètre est la plus longue ligne que l'on puisse tirer 
dans un cercle. 8. Sans la sympathie Tamiiié ne serait 
pas durable. 9. Le d\sLphragme est un large muscle 
qui sépare la poitrine de Tabdomen. 1 0. Le diapason est 
un instrument qui sert à donner le ton aux instruments 
de musique. 1 1 . La diap'onate partage le carré et le rec- 
tangle en deux triangles égaux. 

UV DEVOIR. 

Mots grecs exprimant une idée de nombre, de quantité 
ou d'ordre» 

Monos, un seul. 

Dis, deux fois ou deux. 
Treis, tris, trois, trois fois. 

Tetra, quatre. 

Pente, cinq. 

Hex, six. 

1 . La monarchie est le gouvernement d'un Etat régi par 
nn seul chef. 2. On appelle monocle une petite lunette 
qui ne sert que pour un œil ; monosyllabe, un mot d'une 
seule syllabe; monolithe^ un monument d*une seule 
pierre; corolle monopétale, celle qui n'a qu'une pétale. 
3. La diphthongue est une combinaison de deux voyelles 
qui, prononcée par une seule émission de voix, fait ce- 
pendant entendre un double son. 4. La trigonométrie est 
une science qui a pour objet de résoudre les triangles. 

5. Un tétraèdre est un solide compris sous quatre faces. 

6. Un trisyllabe est composé de trois syllabes 7. On 
appelle Pentateuque les cinq premiers livres de la Bible. 
8. Le pentagone est une figure de cinq angles et de cinq 
côtés. 9. y hexamètre est un vers grec ou latin composé 
de six i)ieds. 10. On appelle tricycle une voiture qui roule 
sur trois roues. 

448* DEVOIR. 
Même exercice : 
Hepta, sept. 

OCtO, huit. D g t zed by GoOglC 



270 CINQ CENtS DEVOIRS 

Enne(t^ neuf. 
Déca^ dix. 
Endécay onze. 
Dodéca^ douze. 
Eikosi, vingt. 
Hékaton (hecto), cent. 

1 . Vhepiarchie était un gouvernement exercé par sept 
personnes, 2. On appelle ennéagom une Qgure qui a neuf 
angles et neuf oôtés. 3, Le Décaîo^ue est le nom des dix 
commandements que Dieu donna à Moïse. 4. Une tour 
octogone a huit côtés. 5. te dodécaèdre est un solide à 
douze faces ou bases. 6. Un hectare est la m$me chose 
qu'un hectomètre carré. 7. Un hécatombe étai^uil sacri- 
fice de cent bœufs ou de cent victimes. 8. L'heptaméron 
est un ouvragA oomposé de parties divîsâ«f« eu ^p\ jaur- 
néës. 

Chilioi (kilo) mille. 
Jf!/noi, dix mille. 
Polys^ plusieurs. 
Hêmiy demi. 
Prôtos, premier. 
DeuteroSy second. 

1. On appelle hémicycle une salle demi-olroulaire. 
2. L'hémisphère est la moitié d*une sphère. 3. Les myria^ 
podes sont une classe d'insectes ayant un grand nombre 
de pieds. 4. On appelle hémistiche la moitié d'un vers 
alexandrin. 5. Un homme qui parle plusieurs langues est 
un polyglotte. 6. On appelle polygone le lieu où les artil- 
leurs s'exercent au tir des bouches à feu. 7. Le prototype 
est le premier modèle, Toriginal sur lequel on forme 
quelque chose. 8. La Polynésie est une partie de l'Ooéa- 
nie qui comprend un grand nombre d'Iles. 9. Le Deutéro- 
nome est un livre de la Bible, le dernier de Moiae qui est 
comme une répétition des précédents» une seoonde pu- 
blication de la loi. ^ 

449» DEVOIR, 
Mémie exercice : 

i.AlgoSy douleur, mal. --^(AlgU.) 

2. Arche, principe, autorité. — {Archie oti mrque.) 

3. AutoSy soi-même, lui-même. — {Auto^ aut.) 

4. Chronos, temps. o.tzedby Google 
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1. La nostalgie est la ttisteâse causée par le désir de re- 
toorner dans son pays. La gastralgie est u^e douleur de 
restomac. La névralgie est iin& affection du système ner- 
veux. La céphalalgie est le nom général des maux de tôte. 

2. Les archanges sont des anges d'un ordre supérieur. 
L'anarchie est la eonfusion dans un Etat. La m(ma,rohie 
est le gouvernement d'un Etat par un seul chef. 

3. ifautographe est un écrit dd la main même de 
Tauteur. Vautocmte est un souTerain qui ne relève qu^ 
de lui-même. Les auio(^thones sont ceux qui ont habité 
les premiers pays, qui sont nés dans le pays môme^« 
Vautopsie est l'ouverture d'un cadavre pour connaître 
les causes de la mort. 

4. Uanachronisme est une erreur de date. La ehrono- 
bgie est la science des temps, des dates historiques. Le 
chronomètre est une montre marine mesurant les plus 
I petites fractions de temps avec une pabfiiito exactitude. 

450* DBYOIR. 

Même exercice : 

1. Derma, peau. — {Derme,) 

2. Hélios, soleil. — [Hélie.) 

3. «A terre. ~ {Gé ou Gée.) 

4. Gastêr^ ventre. — {GasterJ) 

^ 1. Vépiderme est la première peau de l'homme et de 
ranimai. Les pachydermes sont une classe de mammi- 
fères à peau très-épaisse. 

2. Vhéliotrope est un genre de plante dont la 8eur se 
tourne vers le soleil. L'aphélie est un point de Forbite 
d'une planète, oh elle est à sa plus grande distance du 
soleil. Uhélioscope est une lunette 4 verre enfumé ou 
coloré, pour observer le soleil. 

3, 14a géographie est la description de la terre. La 
géologie est la science qui a pour objet Tétude des maté- 
riaux qui constituent le globe terrestre. Vùpogée est le 
point ou la lune se trouve à sa plus grande distance de 

I la terre. Les Géorgiques sont le titre d'un poème de Tir- 
gile sur la terre et l'agriculture. 

, 4 On appelle gastronomie l'art de faire bonne chère. 

IVépigastre est la pai-tie supérieure de l'abdomen. La 
finstrite est tine inflammation de la membrane muqueuse 
de l'estomac. Cc^c^nio 
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45f DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Hippos — cheval. 

2. Kuklos, cercle. 

3. Lithos — pierre. 

4. Logos^ discours, traité, science. [Logie^ logue). 

1. V hippodrome est le lieu servant à des exercices 
équestres. Vhippopotame est un animal amphibie, ainsi 
nommé à cause de son cri, qui a quelque ressemblance 
avec le hennissement du cheval. Un officier de cavalerie 
doit posséder des connaissances hippiques. 

2. Les Cyclades sont des îles de TArchipel, ainsi nom- 
mées parce qu'elles sont disposées en cercle autour de 
nie de Délos. L'encyclique est une lettre circulaire adres- 
sée par le pape aux évoques. L'hémicycle est un demi- 
cercle en amphithéâtre. 

3. L'aéroUthe est une pierre tombée du ciel. La litho- 
graphie est Tart d'écrire, de dessiner sur la pierre. 

4. L'anthropologie est un traité sur l'homme. Uarchéo- 
lûgie est la science des monuments antiques. L'étymolo- 
gie est la science qui traite de la véritable origine des 
mots. Le dialogue est une conversation entre plusieurs 
personnes. Ventomologie est une partie de la zoologie 
qui traite des insectes. 

452« DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Télé, \om, 

2. ThéoSy Dieu. 

3. Thermos, chaud. 

' 4- Udor, eau {hydro). 

1. Le télégraphe est un instrument qui sert à trans- 
mettre au loin, par des signaux, les nouvelles impor- 
taiiles. On appelle télégramme une dépêche transmise 
par le télégraphe. Les astronomes se servent de téles- 
copes. 

2* Les athées nereconnaissentpoint deDieu.La théologie 
est la doctrine des choses divines. Le polythéisme est le 
système religieux qui admettait la pluralité des dieux. 
Le panthéon était un temple consacré à tous les dieux 
chez les anciens. L'apothéose était la^déiûcation des 
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empereurs romains, des héros et des grands hommes. 

3. On appelait thermes les bains publics des anciens. 
Le thermi'ior était un mois du calendrier républicain- 
Le thermomètre est un instrument qui sert à mesurfîr les 
degrés de température. 

4. L'hydromel était une sorte de breuvage fait d*eau et 
de miel. Vhydrogène est un corps gazeux qui «ntre 
dans la composition de Teau. Vhydromètre sert à mesu- 
rer la densité des liquides. On appelle abusivement la 
rage hydrophobie, 

453« DEVOIR. 
Même exercice : 

1. Metrouy mesure, vers — Mètre. 

2. PhiloSj ami. 

3. Phônê, voix. 

4. Polis, ville. 

1. Le diamètre est la ligne qui traverse un cercle par 
le milieu. L'hygromètre est un instrument qui sert à 
apprécier le degré d'humidité de Tair. On se sert du gra- 
p/wmètre pour mesurer les angles sur le terrain. Vaf^ro- 
mètre est un instrument pour mesurer la dennté de Tair. 

2. Le bibliophile est un amateur éclairé des livres. La 
philosophie est l'amour de la sagesse. On appelle philan- 
thrope un ami de Thumanité. Philomèle est le nom poé- 
tique donné au rossignol. 

3. On appelle cacophonie un assemblage de sons discor- 
dants. La symphonie est Topposé def cacophonie. La 
lettre euphonique est employée pour adoucir la pronon- 
ciation. 

4. Le mot Hèliopolis signifie ville du soleil, et Constan- 
tinople, ville de Constantin. La métropole est la capitale 
par rapport aux colonies. Vacropole était une cit:iricîle 
sur la hauteur qui domine la ville, et la nécropoh est la 
ville des morts, ou voûtes souterraines. Le cosmoffullte 
ou citoyen du monde, est celui qui regarde ruuivers 
comme sa patrie. 

454* DEVOIR (récapitulation). 

Lélève donnera la définition des mots suivants tirés 
du grec : 

Aérolithe ou pierre tombée du cieU EpitapKir^^P^^ 
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cription sur un tombeau. Chéiroptères ou famille des 
chauves-souris. Antagoniste ou adversaire. Epiphanie 
ou fftte de Tadoratioa des Mages, ffécrologue ou registrA 
sur lequel ou iascrit le nom des morts. Agronomie oa 
science de Fagriculture. Epiderme ou sun^ean. Néologk 
ou introduction de mots nouveaux dans une langue. Bio- 
graphie ou abrégé de la vie d*un personnage remar- 
quable. Chiromancie ou prédiction de Tavenir d'après les 
lignes de la main. Exaèdre ou solide à sit bases. Pneu- 
monie ou inflammation des poumons. Entomologie ou 
traité des insectes. Nostalgie ou mal du pays. Névralgie 
ou nom général des maladies nerveuses. Zoophyte ou ani- 
mal qui tient de Tanimal et de la plante. Misanthrope ou 
ennemi des hommes. Clinique ou enseignement pratique 
de la médecine. Sténographie ou art d'écrire aussi vite 
que la parole* 

455* DEVOIR. , 

Même exercice : ' 

Toxicologie ou science des poisons. Di^iiquie du deux 
vers renfermant un sens complet. Démocratie ou gou- 
vernement du peuple. Monopole ou privilège qu'eu a de 
vendre seul certaines denrées. Amygdales ou glandes de 
la gorge. Trigonométrie ou science qui a pour objet la 
mesure des triangles^ Typographie ou art de Timprime- 
rie. Glossaire ou recueil de mots vieillis. Anime ou pain 
sans levain. Archetïsrm ou mot ou tour de phrase suran- 
né. Gastralgie ou douleur de ^estomac. Ophthalmie ou 
maladie des yeux en général. Ornithologie ou ^aité sur 
les oiseaux. Iconoclaste ou briseur d'images. Ichthyophage 
ou homme qui ne se nourrit que de ^oi^on^* Pentuteuquê 
ou Tensemble des cinq livres de Moïse. Orthopédie^ ou 
art de corriger les diiTormités du corps chez les enfants. 
Optique ou science de la lumière. Encyclvaue ou circu- 
laire adressée par le Souverain Pontife aux £véques.4na- 
thème ou excommunication. Pamphlet ou écrit satirique. 
Hémistiche ou moitié d'un vers alexandrin. 
456*PEYOIR. 
Même exercice : 

Agonie ou dernière lutte contre la mort. Mythologie pu 
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histoire des dieux de la fable. Archéologie ou science des 
monuments antiques. Bibliomanie ou passion excessive 
des livres. Bibliographie ou science des livres* Hexamètre 
ou vers de six pieds. Amalgame ou mélange bizarre. 
Monotonie ou uniformité ennuyeuse. Lithographie ou art 
de graver sur I4 pierre. Calligraphie ou art de bien écrire. 
Périphrase ou circonlocution. Anatomie ou art de dis- 
séquer. Martyrologe ou liste des martyrs. Euphémisme 
ou adoucissement d*expression. Sympathie ou concor- 
dance d'humeur. Helléniste on savant versé dans ïa langue 
grecque. Lexique ou dictionnaire. Ostêologie ou traité sur 
les os. Aphonie ou perte de la voix. Parodie ou imitation 
bouffonne d'un ouvrage sérieux. Antidote ou contre-poi- 
son. Paléontologie ou traité sur les fossiles. Périmètre ou 
circonférence d'un corps. 



Gtomp&raisbnà et parallèles à terminer (1). 

487« DBVOm. 
Saint Pierre et »aliit iPaul. 

Saint Pierre fut le prince des Apôtres tandis que $aint 
Paul fut nommé V Apôtre des gentils ou des païens. Le 
premier, avant d^être appelé par Notre-Seigueur, était 
pêcheur, et celui-ci fabriquait des tentes. Le premier 
fut appelé par Notre- Seigneur iuî-môme, lorsqu'il était 
encore sur terre, pt le second fui converti par une voix 
du Ciel^ sur le chemin de Damas. Saint Pierre a écrit 
deux épîlres, tandis que saint Paul nous en a laissé qua- 
torze. Condamné ^u supplice de la croix, saint Pierre 
demanda aux bourreaux de le crucifier la tête en bas, se 
jugeant indigne de mourir de la même manière que son 
divin Maître. Cqmme il était citoyen romain, saint Paul 
fut condamné au supplice de h hache et eut la tête 
tranchée. 

(U i-*élève tâ-chera d^ trouver Im-même les points de différence 
ou léô ôontfastes qui constituent le caractère saillant du paraitèle. 
Il fera consister leto rapports dcms leè pensées, dans les t^asea, 
plutôt que da»9 tes nrato. 
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458- DEVOIR. 

1. Ij*enrnnt poil et l'enfant Impoli. 

L'élève poli salue tout le monde, d'une manière af- 
fable, tandis que Télève impoli passe sans faire atten- 
tion aux autres personnes. L'un n'entre pas dans la mai- 
son d'un étranger avant d'avoir frappé à la porte tandis 
que l'autre l'ombre inopinément sans avertir. L'enfant 
poli est modeste, réfléchi et mesuré dans ses expressions, 
tandis que r enfant mnl élevé est orgueilleux^ inconsi- 
déré et ne réfléchit guère ni à ce qu'il dit ni à ce qu'il 
fait. Le premier est d'un caractère paisible et toujours 
d'une humeur égale, aussi est-il recherché des autres 
enfants et estimé des grandes personnes; le deuxième au 
contraire blesse facilement les autms par ses brusqueries 
et ses inadvertances ; aussi tout le monde le fuit^ les en- 
fants de son âge comme les personnes d'un âge mûr. 

2. Lio vigfiie et l'enfant. 

Si vous laissez une vigne sans culture, elle étendra par- 
tout ses sarments en désordre et dépourvus de fruits ; si 
la main d'un habile jardinier la dirige et la taille, elle ta- 
j)issera bientôt les murs de nos habitations^ ou les 
échalas de nos vignes de ses pampres verdoyants et de ses 
grappes vermeilles. 

Telle l'enfance : ne la cultivez pas, elle végétera dans 
'/.'ignorance ; donnez-lui des soins intelligents, vous te 
verrez s'orner et s'enrichir. 

459* DEVOIR. 
1. Ce soleil et la lune. 

. Le soleil est de forme sphérique et il est lumineux par 
lui-même; la lune paraît être de forme irrégulière^ et elle 
n'a de lumière que celle qu'elle emprunte au soleil. Le 
soleil a toujours la forme d'un disque; la lune a des 
phases différentes et se présente souvent sous la forme 
d'un croissant. Le soleil est un globe de feu que la vue 
supporte difficilement; quant à la lune, on a pu décou- 
vrir, à l'aide des instrurnents d'optique perfectionnés^ 
qu'elle est un corps à peu près semblable à la terre. Le 
soleil exécute un mouvement de rotation sur lui-môme, 
et la lune tourne autour de notre planète, ne se montrant 
parfois que peu ou point. Nous sommes éloignés de 152 
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millions de kilomètres du soleil, tandis que 340 mille ki-^ 
lomètres nous séparent de la lune. 

2. i<'ol emancller^ sage mOrter. 

Gardez-vous de l'éiourderie qui est sœur de l'inatfen- 
tion. Il est un proverbe qui dit : fol (irnandier^ sage mû^ 
rier. 

L'amandier est le premier avant-coureur du printemps ; 
sa verdure et sa floraison sont précoces ; mais il arrive 
souvent que de fortes gelées détruisent ses jeunes feuilles. 

Le mûrier, au conlraire, plus tardif, semble pousser 
avec plus de précaution ; afin de n'être point endommagé 
par les variations de l'atmosphère et du temps. 

Voilà pourqaoil'amandier est le symbole de Tétourderie. 

460« DEVOIR. 

1. dbangementii de temps indiqué» par la toile 
d'aral§;née. 

Lorsqu'il doit faire de la pluie ou du vent, Taraignée 
raccourcit beaucoup les derniers fils auxquels sa toile est 
suspendue, etelle la laisse dans cet état tant que le temps 
reste variable. Quand, au contraire, les derniers fils sont 
longs, on peut être assuré qu'il fera beau, et l'on pourra 
juger de la durée du beau temps d'après le degré de Ion- 
gueur de ces mêmes fils. 

Si Taraignée demeure dans l'inaction, il faut s'attendre 
à la pluie; mais si elle se remet au travail pendant qu'il 
pleut, on doit en conclure que la pluie sera de courte 
durée et qu'elle sera même suivie d'un beau temps fixe. 

2. Lie brouillard et le nnag^e. 

Le brouillard se forme ordinairement le matin et le 
soir, dans les saisons d'biver et d'automne; le nuage se 
forme en toute saison et presque à toute heure : c'est 
pourquoi l'on dit que le ciel est rarement sans nuages. 

Le brouillard se tient à la surface de la terre et nous 
enveloppe de ses ombres ; tandis que le nuage s'élève 
dans les airs. Le brouillard a la couleur grise, mais le 
nuage, surtout lorsque l'astre du jour se montre ou est 
sur son déclin, nous apparaît diversement colorié. Le 
brouillard reste immobile, tandis que le nuage, chassé 
par les vents, glisse à la surface de l'air comme la 
gondole sur les eaux. 

Le brouillard se change en petites particules^ d'eau ; le 
nuage tombe en pluie. Dgzed by Google 
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Souvent celui-ci renferme la fraîcheur et la fertiKM, 
tandis que les brouillards nuisent généralem€n$ à la 
végétation. 

m' DEYOIR. 

I. Destinée diverse des hommes. 

les uns parviennent à une extrême vieillisse ; d^autres 
atteignent à peine Vâge mûr; (Vautres sont moissonnés 
dans la jeunesse ou même dans l'enfance. 

Ceux-ci font une fortune rapide *, ceux-là ne s'avan- 
cent que lentement. Quelques-uns coulent des jours heu- 
reux dans le sein des richesses, des honneurs et des plai- 
sirs ; d'autres traînent une vie obscure dans Vindigence^ 
l'affliction ou le mépris. 

Il en est qui, ballotés par la fortqne, sont tantôt dans 
l'abondance, tantôt dans la disette ; il en est qnijouissent 
constaniment d'une honnête médiocrité. 

Il en est qui abusent de leur pouvoir et de leur opu- 
lence pour opprimer les faibles ; Il en est qui ne se ser- 
vent de leur autorité et de leurs richesses que pour faire 
le bien et se rendre utiles. 

s. JL^homnitt <les champs «t l^homme ^p \m vill«. 

L'agriculture est la profession la plus natarelle à 
l'homme et la plus sûre. Un laboureur trouve toujours à 
s'occuper, tandis que dans les auirês professions on 
peut manquer d'ouvrage. 

Aux champs, on a le grand air, Tair pur et salubre qttl 
fortifie, tandis quo Touvrier de« viUeft s'éfVtise dans des 
manufactures ou ateliers oii l'on ne respire q%i*un m 
vicié. 

A la campagUB* on 7it simplement et on ^ tout sous k 
main ; à la ville, l'ouwier pai» tout très-clm et n'a ri^n 
debon^ 

Une crise commerciale le réduit à la mendicité, lui el 
sa. pauvre famille, tandis que le laboureur, si la rècoUe 
est maumise» vend ses denrées plus clier et y trouve son 
compte. 

Quand Touvrier des champs revient 4^ régiment à son 
yillage, il s'y marie et yoit grandir autour de lui sa fa- 
mille, qui est pour lui une richesse, tandis que pour 
l'ouvrier des villes ki famille est sçm^ent m^ mvrge^ 
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462* DEVOIR. 
Ëj^ ileuv^ comparé A la vi^ 

Chaque fleuve a une source, de même k vie de 
ri\omme a un commeucemeut. 

te fleuve est petil à sa source ; l'enfant est petit et 
faible à sa naissance. À mesure que le fleuve avance 
dans son coursi il s'élargit en recevant les s^ources, les 
ruisseaux et les affluents ; de môme Thomme en avan- 
çant en âge se fortifie par la nourriture du corps, de 
l'âme et de rintelligence. Le cours d'un fleuve est long 
ou court ; il en est de même de la vie humaine. De même 
que certains fleuves s'écoulent doucement et sans bruit, 
bien des hoMmes mènent Une vie paisible et tranquille. 
Il y a des fleuves dont le couraUl est rapide et dontTeau 
roule avec briilt et en écumant; de même la vie de oer^ 
tains hommes est agitée, parce qu'ils ne se plaisent que 
dans les tumultes des plaisirs de ce monde. L'eau du 
fleuve est claire et pure ou les ondes sont troubles et li- 
moneuses ; de même la vie de Tbomme est pure iot^u'il 
suit le chemin de ta vertu^ elle est^ au contra ^re^ im* 
pure lorsqu'elle est souiltée par le limon du péché. De 
même que le fleuve déborde quelquefbis et exerce de 
grands ravages, l'homme se laisse parfois entraîner par 
ses passions qui exercent de grands ravages dans son 
âme. Le fleuve porte des navires chargés sans être ar- 
rêté dans sa course; de même l'homme dans sa vie a de 
grands fardeaux à porter^ o'est*à-dire les soucis et les 
cfiagrins de ce monde, qui ne doivent pas le détourner 
de la voie du salut. Gomme le fleuve unit en se perdant 
dans rOcéan, de même l'homme se perd dans l'éierniléé 
Puisse son âme se mêler aux esprits célestes, comme 
Teau du fleuve se réunit à celle de la mer. 

463* DEVOIR, 

Tous les tfeuves sortent de là mer. Mais quoique leut 
origine soit la même, leur destinée est dKféreute. Les 
uns parcourent une immense étendue de pays ; les autres 
font des circuits plus bornés. Ceux-ci ont un cours ra- 
pide et imnêtueùx; ceux-là coulent avec plus de tran- 
quillUé et de lenteur. Quelques-uns arrosent de ffertlles 
campagnes, des cités opulentes et voient brillei'sur leurs 
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bords toutes les beautés delà nature et de Tart; d'autres 
né trouvent que des plaines aridps, des rochers escar-- 
pés, des déserts sauvages. Il en est qui tantôt remplissent 
leur lit de Tabondance de leurs eaux, et tantôt le laissent 
presque sec ; il en est qui, plus uniformes dans leurs 
cours, sont toujours également navigables. Il en est qui, 
surmontant leurs rivages, et rompant toutes leurs digues, 
inondent au loin la campagne, et portent de tous côtés 
le ravage et la désolation; il en est qui, se contenant avec 
sagesse dans le canal qu'ils se sont creusé^ procurent 
des avantages sans nombre à tous les lieux qu'ils ar^ 
rosent, 

464» DEVOIR. 
Caractères divers des enfants. 

Les enfants ont des traits généraux qui leur sont com- 
muns à tous ; mais il est une infinité de traits particuliers 
qui les différencient. 

Il en est dont le naturel vif et enjoué ne sait rien 
prendreau sérieux,etdontlesfautes,toujourscausées par 
la légèreté, sont à peu près sans conséquence. II en est 
d'autres dont l'humeur est sombre et farouche, et qui^ 
lorsqu'ils font le mal, le font avec une prémédita- 
tion coupable. Chez quelques-uns, un extérieur doux, 
modeste et docile est l'indice des qualités les plus heu- 
reuses ; chez d'autres, ces mêmes dehors cachent une 
hypocrisie profonde et servent de voile à tous les vices. 
Il y en a qu'il faut bien se garder de blesser par un mot 
un peu vif ; ils s'en exagèrent l'importance, se croient en 
butte à rindifiérence et au mépris , se découragent et ne 
travaillent plus. D'autres, au contraire, languiraient s*ils 
n'étaient réveillés par des paroles vives ; sans cette ani- 
mation extérieure du maître qui se communique à eux, 
ils s'endormiraient dans une incurable apathie. Il en 
est à qui il faut parler avec une familiarité amicale, qui 
les anime et les remplit de joie et d'espoir. Avec d'autres, 
la voix doit toujours être grave, le maintien sévère : 
il faut les tenir à distance. Il en est que la crainte re- 
tient, d'autres qu'elle abrutit et décourage. 

465« DEVOIR. 

L.e Pharisien et le Publiealn de l'Evangrile. 

Les Pharisiens étaient, à l'époque de la venue du Christ, 
lu plus nombreuse et la plus puissante des sectes juives. 
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Ils se croyaient beaucoup plus saints et plus parfaits que 
les autres Juifs dont ils se tenaient éloignés comme de 
pécheurs et de profanes. Sous les dehors de la piété, ils 
cachaient toutes sortes de vices et surtout un grand or- 
gueil. Leur piété hypocrite et pleine d'ostentation et 
leurs pratiques minutieuses remplaçant les actes,leuT sont 
souvent reprochés dans TEvangile. 

On donnait à la même époque le nom de publicains i 
certains hommes qui exerçaient des fonctions puhlique^^ 
tels que les fermiers des deniers publios ou ceux qui per- 
cevaient les impôts. Les Juifs donnaient ce nom en forme 
de répulsion et d'insulte ; il signifiait pour eux un 
méchant ou un pécheur. Le Pharisien de la parabole est 
un homme content de lui-même. Il ne voit en sa per- 
sonne que des vertus sans mélange. Il rend grâces à Dieu, 
mais du bout des lèvres seulement, s'applaudissant de 
ce qu'il n'est point comme les autres hommes. Il regarde 
avec mépris le publicain qu'il aperçoit dans le Tcinfjle. 
Enfin, c'est un homme qui s'estime capable de tout^ qui 
s'imagine pratiquer toutes les vertus, et qui, cependant^ 
n'est propre à rien et manque de tout. 

Le publicain est un homme qui connaît son état et 
qui le déplore amèrement devant Dieu et /es hommes. 
Afin d'attirer la miséricorde de Dieu^ il se tient loin du 
sanctuaire pour marquer son indignité. Il nVjse lever 
les yeux au cieU 11 est tellement saisi de Vhorreur de sa 
vie passée qu'il ne dit que ce peu de paroles: a Mon 
DieUy ayez pitié de moi qui suis un pécheur », Il con- 
fesse son péché ; il ne s'occupe que de lui même et de 
ses fautes. La prière du pharisien est rejetée, parce 
quelle n'est fondée que sur l'orgueil et la prÉLentioa^ 
celle du publicain est accueillie et récompensée, parce 
qu'elle est fondée sur de profonds sentiments d'humi- 
lité. 



Exercices sur la division des idées, 

466* DEVOIR. 
1. 0^^^ sont les avantages de la propreté? 

1. La propreté est favorable à la santé; 

2. Elle contribue à notre bien-être, car celui qui conserve ses 
habillements et ses meubles propres, les use moins. 

16. 
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8. BUé DOiii fend agréables aux autres personnes. 
2. Quet$ sont lês âmntagei que nous phieuré ta ItMt&é ? 

1. Nous pouvons, eu étudiant de bons litreâ, consetter les 
connaissances acquises et en acquérir de tiouvelles ; 

2. Nous pouvons dirigeret surveiller nos affaires perbonbelles; 

3. Nous poutons preudre Connaissance des lois qui régissent 



Je pays. 
L non 



Youi poutom nous associer piu$ intimement aux offices 

religieux. 

467e DEVOIR. 

1 . Quels sont kê dw principauai précepteà hygiéniques que 
nous d&vùns abs^rver pour conserver la santé ? 

1* Exercer nos membres par le travail et Texercice. 

2. MâiQteair notre corps dans un état constant de propreté. 
X Respirer constamment un air pur; 

4. Etre sobre et tempérant , 

5. Mander avec une sage lenteur et bteti tûâcheir tes ali- 
lUents; 

6. Se nourrir d'aliiueutS sains et substàutieli ; 

7. Eviter J^air (Void oU les courants d*air. 

8. Eviter de Loire froid lorsqu'on a chaud ; 

9. Se lever et se coucher de bonne heure; 

10. Être toujours d'humeur égaie et éviter tous les vices. 
2. Pourquoi mus devons fuir le péohé, 

!. Parce que le péché offense Dieu ; 

2. Parce qu'il nous expose aut châtiments de Dieu ; 

3. Parce qu'il uu us dégrade; 

4. Parce qulJ trouble notre repos et notre conscience; 

5. Parce qu'il nous prive des grâces de Dieu. 

468' bEYOIR. 

î. Pourquoi nous dei)ons aimer nos parmts. 

Nous devons aimer nos parents : l» pour les soins qu'ils nous 
ont donnés daus notre première enfance ; 2» pour les sacrifices 
gn'ïls ^'imposent encore aujourd'hui afin de nous donner une 
educaiiou convenable ; S» pour les services qu'ils ne manqueront 
pas de nuus rendre encore pluà tard et Tamour profond qu'ils 
noua [mrtcLit, luilia 4" parce que Dieu l'a formellement prescrit 
daas ses conimandemënU. 

2. Pourquoi nous devons aimer le travail. 

t* Parce que le travail nous procure ce qui est nécessaire à 
notre enireticn et à celui de la famille; 2» parce qu'il nous pro- 
cure la saoté par l'exercice auquel il nous astreint ; 3» parce 
3uHl etias?e l'ennui et nous délivre des mauvaises pensées et 
es tristes conséquenees de la paresse; 4» parce qu'il aotts pro- 
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cure Foccasion d'être utiles sur U terre et que le bou Dieu nous 
£L condamnés au travail. 

469» DEVOIR. 

1. Lans quels cas V enfant peut-il manquer à kt discrétiùii? 

1. Quand 11 ouvre une lettré cachetée qui U'isst pas à éon 
adresse ; 

2. Quand il se permet de lire une lettre décachetée qu'il 
aurait trouvée ; 

3. S*ll étoute une conversâtioU ^u'U entend d'uaë pièce voi- 
sine; 

4. S'il écoute aux portes; 

5. S'il chuchote ou rit tout bas dans une réunion. 

2. Quels sont les différent$ devoirs qu'un enfant doit remplir. 

1. Devoirs envers Dieu ; 

2. Devoird envers ses parents 5 

3. Devoirs envers ses frères et sœurs ; 

4. Devoirs envers soû instituteur ; 

5. Devoirs envers àes petits camarades ; 
B. Devoirs eUvers soi-même. 

470« DEVOIR* 

i. trouvez cinq pensées qui ont rapport à l'amour fraternel. 

i. UU fbère où une sœur sont des amis donnés par la nature. 
S. Quelle douceur ideOable n'y a*t-ii pas dahs cette pensée s 
« Nous sommes les enfants d'une même mère t n 3, Que cha** 
eun de toi frères, |iue chacune de vos âœurs voie que ses inté- 
rêts vous sont aussi chers que les vôtres, i. L'intimité du foyer 
ne doit jamais vous ftiire oublier d'être poli avec vos frères. 
5. Ceux qui contractent à l'égard de leurs frères et de leurs 
sœurs des habitudes de malveillance et de grossièreté restent 
malveillants et grossiers avec tout le monda, 

2. Trouvez six penséeà dont chacune a rapport à ta manière 
dont se comporte 1 enfant poli. 

1. L'enfant poli salue avec déférence son instituteur à son 
entrée en classe. 

2. Il salue les personnes plus âgées et les personnes ayant 
autorité dans la commune. 

3. Il cède le pas à toute personne plus âgée, 

4. Il ne parle pas à une personne plus âgée la tète couverte. 

5. Il écoute, avec déférence, les avis qui lui sont donnés, les 
réprimandes qui lui sont faites, sans se permettre de réflexions. 

0. Il ne se môle pas inconsidérément à la conversation des 
personnes plus âgées» 
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471» DEVOIR. 
Quels sont les avantages des chemins de fer sur les diligences, 

1. Le voyageur n'a plus besoin d'y faire arrêter sa place 
d^avauce ; il est toujours sûr d'en trouver une ; 

2. Il va cinq fois plus vite *, 

3. Il y est généralement moins gêné, moins cahoté, et par 
conséquent moins fatigué ; 

4. Il y a quatorze fois moins de chances d'être victime d'an 
accident ; 

5 On vojrage infiniment plus que du temps des diligences : 
c'est par millions que Ton compte les voyageurs, là où précé- 
demment Ton n*en comptait que quelques milliers. 

472* DEVOIR. 
Que nous commande chacune des dix vertus qui suivent f 

1. Tempérance. Ne mangez pas jusqu'à être appesantis ; ne 
buvez pas jusqu'à vous étourdir. 

2. Silence, Ne dites pas ce qui peut servir aux autres ou à 
vous-même. Evitez les conversations oiseuses. 

3. Ordre, Que chaque chose chez vous ait sa place, et chaque 
affaire son temps. 

4. Résolution, Prenez la résolution de faire ce que vous 
devez ; et faites, sans y manquer, ce que vous avez résolu. 

5. Economie, Ne faites de dépenses que pour le bien des 
autres ou pour le vôtre, c'est-à-dire ne dissipez rien. 

6. Travail, Ne perdez pas de temps. Occupez-vous toujours 
à quelque chose d utile. Abstenez- vous de toute; action qui n'est 
pas nécessaire. 

7. Sincérité, N'usez d'aucun méchant détour; pensez avec 
innocence et justice; parlez comme vous pensez. 

8. Justice, Ne nuisez à personne, soit en lui faisant du tort, 
soit en négligeant de lui faire le bien auquel votre devoir vous 
oblige. 

9. Modération. Evitez les extrêmes. Gardez-vous de ressentir 
les torts aussi vivement qu'ils vous semblent le mériter. 

10. Propreté Ne souffrez aucune malpropreté, ni sur votre 
corps, ni sur vos vêtements, ni dans votre maison. 

473* DEVOIR. 

Citez une ou deux maximes tirées de V Ecriture sainte et qui 
recommandent Vune des vertus qui suivent : 

1. L'amour de la paix. Bienheureux les pacifiques, parce 
qu'ils seront appelés enfants de Dieu. — Faites régner dans vos 
cœurs la paix de Jésus-Christ, à laquelle vous avez été appelés, 
— "xe ne faisant tous qu'un corps. ^^^^^ ,,Google 
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2. Aumône. Si vous avez beaucoup, donaez beaucoup; si vous 
avez peu, donnez peu, mais de boa cœur. — Preiiez garde île 
faire vos bonnes œuvres devant les homme^^ pour ea olre re- 
gardés, autrement vous n'en recevrez pojut la récompense de 
votre Père, qui est d «ns les cieux. 

3. La douceur* Si vous vous mettez en colèreT gardez-Yf>iJs de 
pécher ; que le soleil ne se couche point sur v^jlre colère. — 
Bienheureux ceux qui sont doux, car ils posséderont la terre. 

4. La franchise. Les lèvres menteuses 91 ^nt en abommalion 
au Seigneur, mais ceux qui agissent sincèrement lui sont 
agréables. — Les menteurs sont sans hoaneur , et la coafuBioii 
les suit partout. 

5. La compassion. Soyez dans la joie avec ceux qui sont dans 
la joie, et pleurez avec ceux qui pleurent. - N'allHstcï pas b 
pauvre, et ne différez point de donner à cehji qui aouïTre, 

I 6. La justice. Rendez à chacun ce qui lui est dCi, — Pîe 
jugez point sur les apparences; mais jugez se1>jn la justice, 

474» DEVOIR, 
Développez la pensée qui suit : 
I Li'homme est né pour travailler* 

1. Le laboureur porte le poids du jour, s'expose à la pîuie^ au 
' soleil j aux vents, pour prépai^er par son tr<waH la moisson qui 

remplira ses greniers, 

2. L'artisan se lève avant Vauhe, allume sa petite lampe^ et 
fatigue sans relâche pour gagner un peu de pain qui le nourrisse 
lui et ses enfants. 

3. Le matelot traverse les mers, se livre aitx flots et aux tem- 
' pètes, se hasarde entre les écueils, souffre le frml et le chaud, afin 
I de s'assurer quelque repos dans ses vieux jours. 

4. Le soldat se soumet à une rude discipline et aux plus dure^ 
privations, il veille et combat, et donne son sang pour ta défense 
de son pays. 

Montrez que l'eau est un blenfAlt sou* 
•es diverses Tormes* 

1. Gomme eau courante et comme eau de pluie, elle nt^urrU 
les animaux et les végétaux, elle rafraîchit et ai^sainiî les villes 
et villages, ou, semblable à un chemin qui marchs ; elle sert au 
transport des marchandises ; 

2. Comme eau minérale ou thermale, elle rend ta santé aust 
malades ; 

5. Sous forme de vapeur, elle produit les nuages, qui sont des 
réservoirs destinés à Varrosement des terres, et sous cette métne 
formCy elle est le grand ressort du mouvement d'une multitude de 
machines inventées par Vhomme ; 

4. A l'état de glace, elle forme les glaciers des montagnes^ et 
. ces glaciers donnent naissance à de grands fleuves ;. ^»i%oQle 

5. A rétat de neige, elle protège les plantes en hiver. ^ 
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m^ DEVOIR. 

Nommez 6 pùîniÊ auxquels nous devons fmus àHacher pùur 
aUeîndre au bonheur qui nous est permis. 

rfous devons : {* madérer et diminuer nos désirs en appre- 
naDt à 5€ passer des biens extérieurs et à ciiercher son boaheur 
en jf^oi-mêine. 

2* N'avoir rien à se reprocher et être en paix avec sa cons- 
eien(^e. Saûs la paijc de l'âme il n'est pas de bonheur intérieur; 
avec eik oa supporlo avec courage toutes les épreuves de cette 
vie. 

3"" Âinter sa coDditioii et ne porter envie à personne. Le travail 
à rht^mma néce^aire fait plutôt son bonheur que sa misère. 

4' Ne rechercher que les plaisirs simples et honhètes. Les 
plaisirs bruyants et seiksuels ne laissent après eux que la satiété 
et le dégoùL 

5° Triivailler au bonheur de nos semblables, car il n'est paâ 
de plaisir plus doux que celui de faire des heureux. 

476« DEVOIR. 
Trm%}€z buit pensées qu\ oni rapport à nos devoirs envers la 
patrie» 

1, En plaçant notre berceau dans la patrie qui nous a vos 
tialtre, Dieti nous a imposé l'obligation de la servir. 

^^ On peut bien se soustraire par ruse aux charges qu'impose 
la pritrie à ses enff^nts, mais on n'échappera pas au juge 
Ruprèmtî qui sait tout 

à^ Les gouvernements peuvent bien, par ignorance ou pré- 
veniioo, négliger un citoyen qui s'est dévoué au service de la 
p&trie ; mais qu'il se console, car son nom est écrit d&ns le Ciel. 

4. Aimer notre patrie comme le divin Sauveur a aimé la 
sienne ; ce n'est qu'à ce prix que nous serons au nombre de ses 
véritables disdpks- 

5. Celui qui Ji>ULt: des bienfaits de sa patrie sans la payer de 
retour ressemble aux frelons de la ruche et mériterait de subir 
leur sort. 

6. Qu'il est petit et bas l'homme qui n'a de cœur que pour sa 
perso une et ses proche*, et qui n'en a point pour la patrie que 
le Ciel lui a donnée l 

7. Quiconque se soustrait aux Chargea de l'Etat tit aux dépens 
do ses concitoyens : il est donc véritablement un voleur. 

8. îî n'est pas donné à chacun de rendre d'éclatants services 
à son pajs; mais chacun peUt Itti Ôtre utile, quel que Sblt son 
état. 

Le t»ât^is OiBÀtit). 
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iir DEVOIR- 

1. Trouoez sept pensées élont chacune eauprirne t^n viotîf pùur 
lequel mus devor^ avoir de la recoiinaUgance envers notre 
psLtrie. 

1. Tandis ifiM n«i pa^fints v^Qlaîeql sur mon bei«eau, l'Etat 
a veillé à leur sûreté, et les a environnés de «4 prcifoction. 2. gi 
aous pouvons dormir en paix, m^s parents et mpi, n'est-ce pas 
aux soins du Orouvemement que noug en sommes redevables f 
3. Quel avantage que celui des postes, qui m'apportent Içn 
lettres de mes connaissances, et qui leur remettent promptement 
et fidèlement les miennes! 4. Otez les écoles que le Gouvernemea* 
soutient, et bientôt nous tomberions dans l'jgQorance et la bar- 
barie. 5. Il est heureux qu'il y ait une autorité publique pour 
fixer^ les poids et les mesures; autrement, les honnêtes gens se- 
raient toujours la dupe oes fripons. 6. Les gouvernements 
balt«nt monnaie ; dans quel embarras ne serions^nous pas tous 
les jours s'il n^y avait pas ce moyen d'échanges ? 7. Pans les 
pa^ civilisés comme le nôtre, les orphelins, les malades et les 
Yieillards jouissent de l'assistante publique, que deviendraient 
ces malheureux s'il n'y avait pas de Gouvernement pour pour- 
voir à leurs besoins ? 

2. Trouvez huit penséêi qui ont mppoH 4 la piété filiale» 

1. Longtemps j'ai été muet dans mon herceaq, et ma bonne 
mère a mis la parole sur mes lèvres. ?. En venant au monde 
je ne savais rien, et mes parents m'ont tout appris. 3. Ne suis- 
jc pas logé et nourri à la table de mes parents, comme un hôte 
qu'ils veulent bien recevoir avec bonté r 4. Je serais nu si mes 
parents n'avaient pas la bonté de m'habillèr. 5. J'ai contracté 
envers mon père et ma mère une dette que je ne îierai jamai* 
capable d'acquitter. 6. Tous les Jours ie prie le bon Dieu de 
rendre à mes parents ïe bien qu*iis me (ont, et que je ne saurai 
leur payer. 7. Je suis encore un pauvre aveugle, et mes parents 
sont mes guides. 8. L'enfant inàocile oui chagrine ses parents, 
est un être sans cœur, et indigne de voir le jour. 

lr m^ Qium^ 
478* OBvam. 

Trouve!^ sept p^?^p^ qui esaprim^nt chamm un motif pour 
lequel nous àevons de ta gratitude à Bîeu. 

1. C'est le Père céleste qui nous appelle Tun après l'autre du 
néant pour nous faire jouir de la vie dans son magnifique uni- 
vers. 

2. II a retracé son image en notre âme pour que nous devins- 
sions ses enfants et les héritiers éternels de ses biens. 

3. Il nous a placés à la tête de sa création terrestre; car la 
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terre est à nous, les animaux nous sont soumis, et toutes les 
plantes sont à notre dispositiou. 

4. Les arbres chargés de fruits mûrs ne semblent-ils pas nous 
dire : Recevez de nous les présents que vous fait votre Père cé- 
leste? 

5. C'est lui qui a mis la tendresse et le dévouement dans le 
cœur de nos parents. 

6. Pour nous conduire dans la vie où nous pouvons nous 
égarer, il nous a donné un guide fidèle, la conscience qui nous 
parle en son nom. 

7. Nous étions perdus et notre Père commun nous a aimés an 
point de nous envoyer son Fils unique, pour qu'il devtnt notjne 
lumière et notre modèle, dit TÂpôtre. 

479- DEVOIR. 

Trouvez huit cas qui peuvent faire souffrir Fen^iieux, et rendez 
chaque fois sa douleur par une expression différente. 

L'envie est une douleur que Ton conçoit de la prospérité d'au- 
trui ; voilà pourquoi Tenvieux n'est jamais exempt de peine et 
de tristesse. 

1. Le champ d'un voisin est-il fertile, sa maison prospère-t- 
elle ; tous ces avantages désolent l'envieux. 

2. Un homme jouit-il d'une bonne santé et montre-t-il de 
l'activité, cela blesse l'envieux. 

3. Un autre est-il recommandable par sa bonne mine et se 
fait-il des amis, c'est pour lui un nouveau coup. 

4. Un autre se disUague-t-il par les qualités de Pâme, par 
ses lumières^ son éloquence ; ce sont autant de traits qui per- 
cent le cœur de l'envieux. 

5. Les enfants du voisin réussissent-ils dans leurs études et se 
distinguent-ils par leur conduite, notre homme sèche de jalou- 
sie. 

6. Celui-là aîme-t*il à se signaler par ses libéralités', est-il 
comblé de louanges par ceux qu'il oblige, la jalousie ronge 
l'envieux, 

7. Un voisin est-il heureux dans son intérieur, est-il visité 
par beaucoup d'amis, jouit-il de la considération de tout le 
monde, c'est assez pour l'empècber de dormir. 

8. Son voisin jouit-il d'un bonheur constant, ce voisin est-il 
son frère, rien n'y fait ; le démon de l'envie le possède. 
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Vtanmm^ Pensées, Maadmes et Proverbes & 
oommenter. 
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480- DEVOIR. 



Dis-moi qui tu hantea^ je te dirai qui tu es, 
.. Banter une personne, c'est la fréquenter, être souvent avec 
elle. Un proverbe dit: qui se ressemble^ s'assemble. Les hommes 
vertueux fréquentent des hommes qui aiment la vertu ; les mé- 
chants recherchent les méchants. C'est pour cela qu'on dit de 
ouelqu'un qu'il est vertueux ou méchant selon qa*u fréquente 
des hommes vertueux on des méchants. 

481' DEVOIR. 

Même exercice : 

Un bon cheval bronche quelquefois. 

Broncher, c'est faire un faux pas ; ce mot se dit priûcip&le* 
ment des chevaux. Par ce proverbe on vent faire entendre que 
l'homme le plus habile peut se tromper. En effet, un bon cheval 
ne devrait pas broncher; de môme l'homme le plus habile ne 
devrait pas se tromper. Mais comme nous sommes sujets à 
l'erreur, au lieu de dire que l'homme le plus habile peut se 
tromper, on le compare à un bon cheval et l'on dit : un bçn 
cheval bronche quelquefois. 

482* DEVOIR. 

Même exercice : 

Les fainéants savent toujours Vheure quHl est. 

Les fainéanta sont ceux qui ne veulent rien faire, qui restent 
oisifis. Ils savent toujours l'oeure qu'il est, parce qu ils ont le 
temps de regarder le cadran de l'horloge et de compter les 
heures. Il n'en est pas de même de l'homme laborieux. L'ar« 
deur du travail l'entraîne, les heures pour lui passent très-vite; 
il est souvent môme surpris de la rapidité avec laquelle le temps 
s'est <^coulé. 

483" DEVOIR. 

Même exercice : 

J^i mon grenier ni mon armoire ne se remplissent pendant que 
je babille. 

Le grenier est le lieu où Ton serre les grains; Farmoire est 
un grand meuble de bois dans lequel on met des habits^ do 
Unge et autres petits objets mobllierSt 

600 D«vQift8. -p- ItiiTam I7j 
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Gomme les grains servent à faire du çaîn, les liabîts et le 
linge.àjioof yèHani oicvi^m toe .4e,od}pi»aà pirl«i.tir4 ne 
eagne pas de quoi vivre, et dç.flaol ^nabiller pendant qu*il 
Babille, c'est-à-dire, pendsttit quif riSrose et perd son temps en 
parlant beaucoup et inutilement au lieu de travailler. 

isii Moii. 

Même exercibe i 

. Examinez bie^ rhypoi^ii, vHis t^mi hU^koii ffiièf. 
Ibj^è ae ragnèaûé 

L*hjpod*ite est un homme (ui n'eett pas firaac« 4^ i^ntre une 
piété, .une Vèrt|i, «lifleittimèitl loaablct qu^'U n'9 |Mts. Méfti^com- 
ment en Texaminant bien peut-Hin tr<Miver.tm kup ^om Véhvé^ 
loppe de l'agneau ? C'est une comparaison que Ton fait ; on veut 
dire que rhvpocrite a toutèà lèÉ( àl^pslrj^ces de la douceur, tous 
les dehors de la sincérité, de la franchise, alors mènje que son 
cœur pervers ne renferme qu'une pensée, qu'tih désir, ânoi de 
nuire, de faire le mal. Il afifècte 1^ douceur tiildde de ràgriéau 
alors qu'il a la cruauté sauvage du loup. 

Jm beUês aetUmê eoekéee emt les plus iêtimabteii 

en ftppèlle bonne actiôfi tdùt ce què.ftbte fateolfe dé bieif, dé 
noble, d'élevé. Les charités, les bonne)! (Aftiirai, par (fteit^èà 
sont de belles actions. ,. 

Souvent les hommes foftt lé bien; thais avec le désir d'être 
vus, afin qu'on leur en tienne compte ; ils pj^^dent ainsi tout le 
mérite de la bonne ^tion*. Ceux, au contraire, qui se cachent 
et qui ne font une boniie <ÊuVi*ë ([jnë ^out le |llàisir aè Soulager 
les mall^qreux, èoot par là mêiBe les plus dignos d'estime; les 
actions dhfli MtM slroiit ^alemeiit les phaA méritoires dahs 
le ciel» 

486' DEVOIR. 

U vaut /mieux souffrir le mal que de le faire. 

Oui, car celui qui souffre ïé iiai irouve dans sa conscience 
une satisfaction que ne goûte jamais celui qiJiiJeoCBtitrAtiâsi l'in- 
nocent, lors méme^ qu'il est pei^écu^é, est-il réellement plus heu- 
rëdx que lé ^ërâëcotëdi* dont lé rbuiof'aâ ti*biiBie Ift m^ eUa- 
quel la Providence réserve dans ce monde et dans I Autt^ le 
èbàtimëttt dé se» li^ustiees: 

L'innoeénee et ki raisoii pt^ireot être victimes de la^ tioledee 
et de l'injustice. Mais au-de»{tts de la violeiieè et de riiQnitiee) 
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il y a la coascieoce, qui absout rinnoçent et condamne le mé- 
cËaat ; il y a Dieu qui récom^è^isc le pf^emier et qui châtie le 
second. Aussi tout ce qui se passe dans le monde, tout ce que 
rapporte i*histoire montre que, lors même que le méchant 
triomphe, il est déchiré par le^ féimords de êk conscience* et 
devient tôt tm tafd luî-lnètiic \k victime de la force et de la vio- 
lence dotit il a abuâé. Il eêt donlc inalhenreùx dès cette vie^ et il 
ne t)eut échapper, après cette vie^ au Dieu véDgemr qui punit Id 
crime et ^Ùi ré£6m^èiisê la vertn. 

487* DEVOIR. 

Même exercice : 

Vorgueil marche dans un ehamp semé de prédpiûis. 

Un champ semé de précipices est un champ où l'on trouve 
beaucoup ae trous profonds dans lesquels on peut tomber, se 
blesser et même périr. L'orgueilleux ayant une opinion trob* 
avantageuse de lui-même, que les autres ne parta^^etit point, ie 
trompe daps toutes ses paroles et dans toutes ses artioûs» perd 
à chaque instant dans Topinion des autres au lieu de s'clever, 
et ressemble à un homme qui marche dans un èhamp û^tàé dt 
précipices dans lesquels il tombe souvent, 

488« DEVOIR. 

Même exercice : 

L*aMare est toujours pauvre. 

Coinmënt l'avare peut-il être totijbùrs pauvre? L'avare n'est- 
il pas ùd honime ^ui amasse de l'argent et qui chaque jour doit 
devenir t)ius riche? L'avare, il est vrai, àmasàë de l'argent et 
s'enrichit ; mais cdmtne il ne iTait jamais dâage de cet argent, il 
p'est pas plus avancé que le pauvre. L'un manque des choses 
bécessaires faute de ressources, Taulre s'eh prive pour he ^9S 
toucher à son trésor et n'est par conséquent paà plus richb. 

489« DEVOm. 

Même exercice : 

La véritable richesse des peuples est la sobriété. 

La sobriété est la tempérance, c'est-à-dire, la modération 
dans le boire et le manger. Elle est la véritable richesse des 
peuples en ce sens que, quand on est sobre, on dépense moins 
et Ton fait des économies. De toutes les richesses, c'est la seule 
véritable, parce qu'on dissipe les autres si l'on n'est pas sobrCi 
tandis que la sobriété est une garantie de bien-étp, . 
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490'DEVOIB. 

Même ewerdce : 

Un bienfait tCesi jamais perdu. 

Un bienfait, guel^uc' petit qu'il soit, ne sera Jamais iniitQe, 
et cela pour trois raisons. Il n est pas perdu : 1*^ parce que nous 
éprouvons de la satisfaction d'avoir fait du bien ; 2** parce qae 
celui qui Ta reçu peut en ôtre reconnaissant; 3® surtout parce 
que Dieu nous en tiendra compte. 

49r DEVOIR. 

, Même exercice : 

j Le chemin du paresseux est une voie bordée d'épines. 

Le paresseux est celui qui n'aime pas le travail, qui le fuit* 
SoQ cheraiQ, c'est-à-dire, ce qu'il doit faire, ressemble à un® 
voie bordée d'épines, dans laquelle on a de la peine à passe^ 
saiiB ^a faire mal. Cette comparaison avec un chemin fait en* 
tendre que tout est pénible au paresseux, parce qu'il trouva 
des difficultés partout. 

49? DEVOIR. 

Même exercice : 
Za médisance conduit à la calomnie» 

On appcEle médisance des paroles prononcées contre quel- 
qu'un pâT imprudence ou par malignité, tandis que la calomnie 
est uûe imputation qui blesse la réputation et l'honneur des 
perso DDGs dont on parle. Il y a une différence entre ces deux 
viceB. La i:alomnie est un mensonge, la médisance ne l'est pas : 
celle-ci repose sur des choses vraies, Tautre repose sur des 
ctioscs t'ausses. 

Voici eunument la médisance conduit à la calomnie. Ceux 
qui médisent disent des choses vraies, mais ils font mal. Quand 
on s'habitue à la médisance, on fait preuve d'un mauvais esprit, 
d'un esprit qui prend plaisir à faire ressortir les défauts ou les 
vices d(^a autres. De ce plaisir à celui de calomnier, c'est-à-dire 
d'avrincer contre quelqu'un, des choses qui ne sont pas vraies, il 
n'y ;i qij'uû pas, et c'est pour cela qu'on peut assurer que la mé- 
disance cgaduit à Ja calomnie. 
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Bzercices de Traduction. 

ÎIBUX STYLE A RAJEUNIR (1). 

493« DEVOIR. 

Départ poup la croisade. 

Noiis nous embarquâmes, au mois d'août de cette année, à 
Marseille ; on ouvrit la porte du navire pour faire entrer les 
^evaux oue nous devions emmener outre-mer. Quand tous fu- 
rent entres, la porte fut refermée et garnie d'étoupes, comme 
on fait pour un tonneau de vin, parce que, quand le vaisseau 
^st en pleine mer, la porte est tout entière dans l'eau. Alors le 
commandant du vaisseau demanda à ses gens qui étaient à la 
proue : « Votre besogne est-elle faite? Sommes-nous prêts? » 
lis répondirent que oui. Quand les prêtres et les clercs furent 
entrés, il les fit tous monter au château du navire et chanter 
pour demander à Dieu qu'il voulût bien nous conduire. Tous 
commencèrent à chanter d'un bout à l'autre ce bel hymne : Vent, 
ereator Spiritus; et tandis qu'ils chantaient, les matelots fl|:ent 
Toile de par Dieu. 

JOINVILLB, 

1224-1319. 

494* DEVOIR. 

Mort de saiiit Eiools: 

Quand le bon roi eut enseigné son fils monseigneur Philippe, 
la maladie qu'il avait, commença à croître fortement; et il de* 
manda les sacrements de la samte église, et les reçut avec l'es* 
prît sain et en pleine connaissance, ainsi qu'il y parut, car, 
pendant qu'on l'oignait des saintes huiles et qu'on disait les sept 
psaumes, il disait les versets à son tour. Et j'ai ouï conter à 
monseigneur le comte d'Alençoo, son fils, que quand il appro- 
chait de la mort, il appela les saints pour l'aider et le secourir, 
spécialement monseigneur saint Jacques, en disant son oraison 
qui commence par : « Esto Domine, c'est-à-dire : Dieu, soyez 
sanctificateur et gardien de votre peuple. » 11 appela alors à son 

(1). Ce genre d'exercices est très-utile. Non-seulement il apprend 
aux élèves à lire couramment les chefs-d'œuvre des premiers âffes 
de la littérature française, mais en traduisant les expressions et tes 
tours qui ont vieilli, et en expliquant Vorthographe ancienne, ils 
comprendront d'on^ n^aiiière plus lo^que rqrtho^aphe moderne. 
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aide monseigneur saint Denis de France, en disant son oraison 
qui veut dire : « Sire DieU| donnez-nous q{i^ ^i^oua puissions 
mépriser là pfospéMté fle ce monde, de sorte que nous ne re- 
doutions nulle adversité. » Et j'ai ouï dire alors à mouseignenr 
d'AIençon que son père invoquait sainte Geneviève, et après le 
saint roi se ût coucher en un lit couvert de cendre, et mit ses 
mains sur sa poitrine, et en Regardant le cîèl, rendit à notre 
Créateur son esprit en cette heure même que le fils de Dieu 
mourut sur la croix. 

495« DEVOIR* 
Batré« de Gliarles Vllf ft Pfrrtaé 

Après que le i'ol fut parti de l'endroit ^lie nous vëffè'tfâ de 
dire, comme il s'approchait de la ville de Pavîè, Le clergé vînt 
au-devant de lui en procession avec là plus grande pompe. Le 
roi fut ainsi conduit lusque dans la grande église appelée le 
Dôme: puis de là on le mena loger au château dans qn appar- 
tement très -beau et trè3-vastè. La duchesse et son petit-fils l'at- 
tendaient là pour iSaluer son heureuse venue :il fut toujours pàr- 
faitemeûi bien entretenu d*eicellènts vins et de viandes, de toute 
espèce, lui et sa noble compagnief» depui^ le mardi 14 oiitoorc 
jusqu'au vendredi suivant, qui étslit le l7 :. ce joùNlâ il pâf tît 
(^ Pavîe, après avoir entendti la tùesse. alla dîner â SSnofle, 
el âfïfës le dîttër, tint souper et couche^ à Cààtel îSaîilt-Je^tf. Le 
lendemain samedi, 18 du même mois, il alla dîner à tioquestèi, 
et delà, après-midi, il se décida à faire son entrée dans la ville 
de Plaisance. 

M0N8TRELET 

496* DËtOltl. 

Éje petit enfant olieiaiiicint sfins Qnltter la main 
de son pôre« 

Imitez les petits enfants qui d'ane- main tiennent leur père^ 
et de Tatitre cueillent des fraiâes ou des mûre^ le lotig des 
haies. De même pendant que vous amassez et maniez les biens 
de ce monde^ toujours tenez- vous avec l'autre à la main du 
Père céleste, et ayez soin de vous retiurner de temps en temps 
vers lui, pour voir si votre ménage on vos occupations lui sont 
agréables. Gardez-vohs surtout de quitter sa main et de r8«- 
noncer à sa protection, d^ns la pensée d'aihasser ou de ciieillir 
davantage ; car, s'il vient à vous abandonner, vous ne manque- 
rez point de tomber sur votre nez. Je veux dirq, ma PhilQtée, 
que quand vous êtes au milieu des affaires et des occupatioas 
jordihaires qui n'etigeatpas une attention si forte et si conti-» 
liue, vous devez regarder Dieu plus que les affaires. Etlorsaoe 
|cés dernières sont àsse2 importantes podi* èiiger tëntë Vinrè 
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attention afin d'être bien tiii4§; ieVbi de temps en temps vos 
regards ▼ers Dwm^cop^me font ^^^ mer, 

lesquels pô'uf armer au point qu^îlà veulent attemare regardent 
{fl(!^ étt Hitii i^ le èidl^ Htté dfltii 16 fbfld de YèAù. D0 eèite 
ihàttléhé DM ftivaimbti ftvèd itinê, éû ibn^ èi pbttt vous) it 
f dtrë tratftit ieté êéa de tothidlatiôli; 

Saint François db Saubs* ^ 

497* DEVbiR. 

ILduls ^si et son médecin. 

Soti iiiéiiËMn â'àpit'^làii Jacques Coctlër. tl ittl dônii^ ed èjiiq 
itidls cinqùâiite-^uatrè diille éclis comptants, soit dit Éille éctl! 
par mois, et eh outre 11 lui avait àcèoMe Févêché d'AtùietiJ 
pëiA son^uèveti et autres offlèèè ei te^rès tant pour lui ddê 
pour îe^ amis. Çë médecin le traitait avec dne diiteiÂ âàtis pa^ 
reille; il se {>eriiiettait à Tégard de son maître des paroles 
grossières et insultantes Qu'on n*adrjBS^rait pas à un valet. Le 
roi se plaignait souvent aé son médecin aux autres personnes. 
mais il n'aurait jamais osé. le renvoyer, tant il )e cmi^imi. Il 
n'aurait.pas eu le courage de le changer comme il le faisait avec 
lèif àùires, serviteurs, tarce que ce Coctiér av^it eu raQtiacfe d^ 
Im dire. : « Je sais bieii qu*ùii bon matin vous m'espédîër<l^ 
comme vous faites des autres; m^is par là (cm y ajoutant ug 
gpàHï^mTon) vous ne më survivrez pas nuit jours. Il fut telle^ . 
ipent,. effraye de c^ç paroles qu'il ne fit que le l!aLler ei lui faire 
des largesses. Il lui faisait aiqsi endurer le purgatoire, à luji 
afiquel t^nt de gens dé bien et de grands hommes avaient une 
81 grande obéissance. 

GoniNss (1448^1509). 

498-DBVOlR. 
|Le Rat et la Belette* 

lldiTltitttûJ<>iir, qu'une belette ^rële, n^aigre et défaite, tanît 
elle avait souffert de faim et dfe la thalàdie, entra dans un gre- 
ilîèi* par uh trou. Elle se jeta sur un gi-and tas de blé et notre 
gloutonne tnàhçeâ tant que. son yentfë gonfla comme un tam- 
Boilr. Mais Ibi^qu'élle vbullit î^epàsset* piar le trou étroit, elle ue 
lè piit Jk cause de éâ paUsé^ un comnère de rat lui dit: ma 
cdinmërè^ si tii veui repartir td auras a siibir un long jeùue ; il 
faut attendre que ton ventre devienne petit, tu bien, il faudra 
rendre ce que tu as tant de plaisir à manger. Vide tu es entrée, 
vide il te faudra sortir; sans quoi tu ne repasseras jamais par 
le troUy dût-on te frapper à coups de bâton. 

Yauqueun de, 14 Faesnoy]^^ 
(1536-1660.) 
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499« DEVOIR. 
Ei*OnM et les deux GompagnnoiMU 

Deux hctfnmes voyageant dans les champs Tirent de loin un 
ovrs qui accourait vers eux pour les dévorer. Soudain ils furent 
saisis de frayeur : l'un d'eux, très-agile, s'empresse de monter 
sur un arbre : l'autre, qui ne l'était pas autant, ne sut que faire, 
sinon feindre le mort. Aussitôt, en se recommandant à Dieu, 
il se couche à terre et là demeure étendu et immobile. L*ours 
s'approche de lui pour le dévorer, et voyant qu'il ne remuait 
point, il le croit mort et se retire, car on sait que l'ours ne dé- 
vore pas les cadavres. 

Quand l'animal se fut éloigné, le premier des deux compa- 
gnons descendit de l'arbre et demanda à son camarade ce qu'il 
lui avait dit pendant qu'il le sentait d'aussi près. L'autre lui ré- 
pondit sans rire : L'ours m'a conseillé d'éviter avec soin celui 
qui laisse un autre dans un besoin extrême sans le secourir» 

(GmLL. Haudekt.) 

500* DEVOIR. 

l>*Aii|(e et les Fleure. 

Un ange descendit sur la terre. Il vit des fleurs et désira en 
cueillir un bouquet i)our la Vierge révérée. 11 vint auprès d'une 
rose nouvellement épanouie et se baissait déjà pour la saisir. 
Mais pliant la tète^ la rose sembla fuir la main de l'ange. 

« Je suis reine de beauté, dit-elle ; mais celle pour gui vous 
travaillez est plus belle et pins aimable. Auprès d*elie, je serais 
toute fanée. Non, bel ange, je vous en prie^ ne me cueillez point. 

Non loin de là croissait le timide jasmin, l'ange s'approcha et 
la fleur lui dit : a Je suis bien fraîche et bien candide; mais 
dans les mains de Marie, je semblerais trop souillée, car seule 
elle est pure. Ahl je vous en prie, ne me cueillez point. » 

Alors il allait cueillir la violette ; mais dès qu'elle vit l'ange, 
elle lui cria : « Je ne suis rien ; mais si vous me donnez à la 
Vierge, moi qu'on trouve si humble dans les champs, je ne serais 
qu'orgueil. Je vous en prie, bel ange, ne me cueillez point. » 
\ Le modeste œillet apprit de même au messager céleste que 
les œillets ne répandent aucune odeur auprès de Marie. Ainsi, 
ajouta-t-il, de grâce, bel ange, ne me cueillez point. » 

Ënteudant toujours le même propos, l'ançe voit bien que 
celle qu'il aime ne peut avoir sur la terre de dignes symboles de 
ses vertus. Alors donc il étend ses ailes et voie bouqueter là* 
haoft dans les cieux: (M. db Villeframchk.) 

FIN. ^ / 
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